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75427 PARIS CEDEX BS 
Télex Paris n« 650572 
.CC J. 4283 23 PARIS 

TéL : 246-72-23 


LA DIPLOMATIE OCCIDENTALE ET LES PROBLÈMES DE DEFENSE 


l’Europe ne peut être neutre entre l’Est et l’Ouest 


Une nouvelle donne 
franco-italienne 


nous déc/are M. Spadolini 
président du conseil italien 


Çfee/ 


m 




te voyage à Paris de KL Gio- 
vanni Spadolini, président du 
conseil Italien, dans la jour- 
née dn 19 novembre, anticipe 
la visite officielle de M. San- 
dro Per tint, président de la 
République, envisagée pour le 
printemps prochain et que 
HL Mitterrand désire vivement 
H s’agit pourtant d’un peu 
plus que d’un entretien 
travail, car, des deux côtés, on 
entend surtout montrer à 
cette occasion que les rela- 
tions franco-italiennes procé- 
deront désormais d’une consi- 
dération réciproque, conçue 
comme une réalité politique, 
et non plus comme une clause 
de style. 

Que ML Spadoünï soit tenu 
à, Paris pour l'un des dirigeants 
italiens les plus avertis des 
réalités et des réactions de la 
France, c’est un Tait dont le 
chef de l'Etat et son nouveau 
représentant à Rome, M. Gilles 
Martinet, ont pris la mesure 
depuis longtemps. L’étiquette 
de « républicain > que porte 
le parti dont M. Spadolini est 
secrétaire général exprime i 
une tradition, celle même de 
Garibaldi. dont les deux pays 
s'apprêtent à. célébrer le cen- 
tenaire de la mort : tradition 
d’une relation scellée dans le 
laïcisme, le réformisme social 
et le sens de la nation. Histo- 
rien, fit Spadolini s’est spé- 
cialisé dans l’étude de cette 
ltaüe-là. Homme politique, Q 
s’en inspire, comme M. Mitter- 
rand de la France de Saint- 
Simon et de Jaurès. 

L’arrivée an pouvoir de 
MM. François Mitterrand et 
Giovanni Spadolini s’est, d’an- 
tre part, traduite par une 
évolution, assez claire dans le 
domaine des relations avec 
r Allemagne. En même temps 
que du côté français, 
relations perdaient un peu 
leur caractère de priorité 
quasi dogmatique, elles ont, du 
côté italien, gagné en sou 
„ plesse, en liberté, en naturel. 

Entre Rome, Bonn et Paris, 
un' certaine convergence psy- 
«■ chologiqne autant que politi- 

que est en train 
développer, au moment où 
s’atténuent les mentalité 
exagérément calculatrices. 

Aussi le thème de La cons- 
truction européenne consti- 
tuera-t-il le centre 
conversations franco-italien- 
nes. Le mémorandum ger- 
mano-italien pour la relance 
d’une structure politique de 
lThtion européenr 
bien accueilli & Paris, ainsi 
que M. André Chandernagor 
ra dit & Rome voici quelques 
jours. Son importance même 
veut qu’on y consacre le temps 
de la mise au point avant 
le sommet de Londres 
26 novembre. 

Car l'essentiel, aux yeux de 
M. François Mitterrand, passe 
par l'élaboration et la mise 
en train de V « espace social » 
et par le réaménagement de 
de 1* c espace industriel » 
européen. La France en fait 
une condition absolue de la 
discussion de deux antres 
points à l'ordre dn jour : la 
remise en ordre du budget, 
réclamée par les Anglais, et 
les modifications de la poli- 
tique agricole commune, 
thème sur lequel un projet 
français est déjà prêt. 

M. Giovanni Spadolini 
aurait, s’il n’avait en vue que 
les intérêts politiques stricte- 
ment italiens, sans doute peu 
d’objections à soulever. Reste 
qu’Q a à compter avec les 
intérêts d’une industrie 
moyenne, stimulée par 
liberté des échanges. Mais, à 
cet égard, les négociations 
concrètes relèvent des minis- 
tres concernés. Et, du côté 
français, on est tout à fait 
disposé à développer les « visi- 
tes de travail s collégiales, 
selon la procédure déjà appli- 
quée avec Bonn. 


Accompagné de M. Emffio Colombo, ministre des affaires 
étrangères, M. Giovanni Spadolini, président dn Conseil italien, 
s'entretiendra, le jeudi 19 novembre, avec M. Mitterrand, qui le 
recevra à déjeuner après une conversation de travail. Dans 
l’ après-midi, M. Spadolini rencontrera M. Pierre Mauroy. 


Dans l'interview quH a accordée au « Monde •, dont on lira 
le texte ci-dessous, M. Spadolini déclare notamment que < l’Europe 
ne peut être neutre entre l’Est et l’Ouest ». De son côté, M. Mitter- 
rand a déclaré an - Corriere délia, sera» s * Je chercherai toutes 
les possibilités d’une entente^ H n’existe pas, en réalité, de 
contentieux appréciable entre l’Italie et la France. Il y a une 
certaine ignorance réciproque, c’est là le problème.» 


«Monsieur le président, 
outre rencontre avec M. Mû- 
ri, à l'occasion rie votre 
en France, sera ta pre- 
mière entre un chef de gou- 


yeux, de V Italie sur les posi- 
tions américaines. 

— Nous nous sommes limités 

un président français soda- quant à la croissance de dépenses 
liste. En qwri c es changements militaires à l'augmentation de 
peuvent-ils influencer sur les 3 % en termes reels fixées d’un 
rapports bilatéraux entre les commun accord avec nos alliés. 
deux pays et sur la politique Cette augmentation était en tout 
européenne ? cas nécessaire pour le renforce- 

- J’ai déjà rencontré, récem- ™ ent J*e notre défense et donc 
ment, le président Mitterrand : de notre séctirtte * 
à la session dn Conseil européen a Je ne vois pas comment une 
de Luxembourg et, à Ottawa, telle décision peut affaiblir notre 
k l'occasion du sommet des position favorable à la reprise 
pays industrialisés, A Ottawa, dans les délais les plus brefs des 
nous avons eu un long et amical négociations sur les euromissiles, 
de points de vue et La négociation, c’est à dire 


analyses sur les principaux pro- Sur ce point aussi notre i 
blêmes internationaux. des rapports internationaux . 

s Nous roms connaissons clde «nt avec oÿe de la France 
néanmoins depuis 1968. quand du président îOttemnd qu’avec 
nousraSmSa un Intérêt «Je de M KV-A du rtmicelier 
commun pour l’étude de la Schmidt. C’est selon la meme 

s^ aSg,! aa fgvss !■■£ 

Floreooe — ma ville natale, où. en position d équilibre stratégique. 

Propos recueillis pi, 
sur Laurent le Magnifique. PHILIPPE PONS et MARC SEMO. 

a Je préside aujourd'hui ^ un 

' ' J '~ " (Lire la suite page 3.) 


-POINT- 


M. Ronald Reagan souhaite 
que Moscou et Washington 
renoncent aux armements 
euro-stratégiques 

Dans l’attente du discours que M. Reagan prononce, marc edi 
18 novembre, sur les problèmes de la sécurité européenne, 
M. TT»ng Apel, ministre ouest-allemand de la défense, a déclaré 
au journal > Frankfurter Rundschau » que les déclarations 
contradictoires des responsables américains sur les problèmes 
stratégiques « rendent encore plus difficile le débat en Europe 
sur la stratégie de l’OTAN ». Précisant que « certains attendent 
impatiemment chacune des déclarations américaines pour les 
exploiter à leurs fins», M. Apel a rappelé le point de vue officiel 
atlantique selon lequel l'adversaire potentiel devrait rester dans 
l'incertitude totale quant aux ripostes possibles de l’alliance en 
cas de conflit 

A Washington, de source officielle, on laisse entendre que 
M. Reagan, pour rassurer les opinions publiques européennes, 
va proposer à 1TJJLS.S. de démanteler ses fusées eurostraté- 
giques SS-20 eu échange de l’abandon par l’OTAN de son projet 
d'installation de fusées Pershing-2. 

De notre correspondant 


Reagan 


tre qui s’ouvriront à Genève, le 
30 novembre. 

_ San véritable interlocuteur n’est 

Selon des sources 'gouvememen- pas le Kremlin, mais l’opinion 
taies, le thèmg devait être les publique occidentale. A des Euro- 
relations entre les deux blocs, péens inquiets et parfois furieux, 
notamment l’Installation de mis- il veut montrer que la politique 
Biles nucléaires en Europe. On américaine est entièrement tour- 
prêtait au président américain née vers la paix Et que si des 
r intention de proposer une sup- missiles nucléaires doivent être 
pression totale de ces nouvelles installés en Allemagne fédérale, 
armes de théâtre r« option en Grande-Bretagne, en Italie, 
zéro *> ou, à défaut, une forte en. Belgique et aux Pays-Bas, 
réduction. c’est à cause de Moscou et non 

la. date du diecoura u’u pas 

été choisie au hasard. M. Reagan opt»n “io > avait été son- 

prend la parole avant Yarrivie balte® par plusieurs dirigeants 
de M. Leonid Brejnev à Bonn, 

dimanche prochain, et il occupe étaient d abord opposés, mal- 
le terrain en prévision dés négo- qu^ine tejte perspective 


à 10 heures locales 
118 heures k Paris!, un grand 
discours de politique étrangère. 


tique et traditionnel rapport 
d’amitlè et de collaboration entre 
la France et ïltalle. Cet objectif 
nous semble plus proche depuis 
l’arrivée & l’Elysée de M. Fran- 
çois Mitterrand, fervent défen- 
seur de la cause européenne et 
de la solidarité atlantique, engagé 
comme nous à consolider la paix 
dans une zone d’importance 
vitale pour nos deux pays 
comme l'ensemble de la Mèdl- 


Deux affaires de fraude fiscale 

• Au tribunal de Paris : les frères Berdah répondent 
d’une fraude de 30 m illions de Crimes. (Line l’article 
de JEAN-MARC THEOLLEYBE.) 


lallation par l'Est de -'missiles 
SS-20 à triple tête nucléaire. 

Pourquoi M. Reagan reprend-il 
aujourd’hui cette formule à son 
compte? On peut y voir deux 
sorbes de raisons. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire Ta suite page SJ 


L'art 
de vivre 

* L'échec économique de 
nos prédécesseurs, ce fut 
d'abord un échec culturel. » 
Cette formule insolite de 
M. Jack Lang, dans son dis- 
cours à l'Assemblée nationale, 
résume assez bien la philo- 
sophie du nouveau ministre 
de la culture. Pour lui, la 
culture n'est pas le décor 
de la vie, le « supplément 
d'âme » de la société indus- 
trielle, c'est, comme il le dit, 

« la vie même ». Toutes les 
activités humaines — le tra- 
vail, le droit, les relations 
Internationales... — ont une 
dimension culturelle. La cul- 
ture. c'est ce qui fait vivre les 
hommes, ce qui donne un 
sens à leur existence - Cesf 
pourquoi elle est un droit, au 
même titre que l'emploi ou 
la santé. 

Conception ambitieuse, glo- 
balisante de la culture, qui 
étend son empire sur fen- 
semble de rapparell adminis- 
tratif — «Il n'y a pas un 
mais quarante-quatre minis- 
tères de la culture » — et sur 
la totalité de l'individu 
bonheur devient une catégorie 
de Faction gouvernementale. 
L'art de vivre, promu au rang 
d'un des beaux-arts, passe 
sous la compétence 
ministre. 

Ce programme, qui franche 
avec les conceptions élitistes 
des gouvernements précé- 
dents, a le mérite de prendre 
en compte une réalité socio- 
logique: il est vrai que la 
culture est Fexpresslon des 
rapports humains et qu’elle 
imprègne totalement la vie 
individuelle et politique. 
Mai 68, qui a si gravement 
ébranlé le pouvoir du général 
de Gaulle, était bien une révo- 
lution culturelle. Mais son 
application exige d* infinies 
précautions. La tentation est 
toujours forte pour un pouvoir 
de se faire le directeur des 
consciences bî de dicter sa 
loi aux créateurs. M. Lang 
se souvient de i' époque où 
« l'Etat ôtait l’ennemi ». Main- 
tenant que FBtat c'est lui, il 
devra veiller â ne pas exiger 
que tous les artistes soient 
ses amis. Le risque est faible. 


engagera en première ligne la 
Fiance et l'Italie. J’attends beau- 
coup de mes entretiens avec » 
président Mitterrand pour relan- 


protagonlstes. Rôle hérité de sa 
très haute civilisation et que Paris 
pense justement lui faire jouer 
dans le monde d’aujourd’hui. 

les choix stratégiques 

» La décision du gouveme- 


des euro- 
missiles ainsi que Faugmenta- 
tion des dépenses militaires 
en période d’austérité budgè- 


Les limites du changement 


(Lire page 9.) 


Oui, a vaut la peine d’avoir n- r ALFRED GROSSER époque le « contrôle du juge 

un * projet de société », c’est-à- ^ compétent » pour veiller â ce que 

dire une visée qui permet à la gax comparaison avec la pauvreté mécanisme des autorisations 
politique d’exercer sa. fonction la de i* grande majorité des peuples tteune compte des « principes 
plus noble, â savoir d’orienter le ^ la planète. Davantage encore constitutionnels de liberté et 
devenir de la collectivité- Maôfi un & cause des principes dont elle se légalités, a se réfère à une 
tel projet n'implique nullement réclame et qui s'y trouvent en démocratie pluraliste nullement 
qu’il faille changer de société, partie appliqués. Qui a donc des mythique, ces principes étalent 
qu’il faille faire comme tà la modifications substantielles à “oins appliqués que ne le disaient 
nôtre était radicalement ma»- proposer au préambule de la 105 dirigeante d'hier, mais bien 
vaise. constitution de 1946 repris en davantage qu’on n'a tendance à 

Fexecane rTallteans ne ptétend Sr-JgJS, VTK 

trouvent proclamés demeurent ■»* associations et groupements 
« particulièrement nécessaires à combattant le gouvernement : 
»>*» ««w»»- certes ™ “*■? 

rite, pourtant dêdtatentn «ncera «mjM * apparaît 

ni*, puuLMEw. ta cm»«u» wwiw tourné en dérision aujourd'hui tions *»* grandes centrales syn- 
Mais quand, le 31 octobre dernier, dicales ! 


préservée, d'ëtré 




nombre de ses dimensions. Pas 


df MONDE» 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 



FRED. 


6, nie Royale Paris 8*. Ta :2603O65. Le Oaridgc,74 p Oumps^ste. 

Hatd Mérkfien, Paris. 21. bd de h Orisett* Cannes. H«sl Les»*. MontÉrQHo. 
Hfltd Byblos, Saint-Tropez. Aéroport «fOrty - Beverly Hills, Houston. 


(Lire ta suite page 2J 


AVEC U HAUTE-NORMANDIE 

• Le gouvernement va 
demander aux compa- 
gnies pétrolières de s’en- 
gager sur un programme 
de conversion de leurs 
activités de raffinage. 
(Par BRUNO DETHO- 
MAS.) 

• Une enquête sur l'atti- 
tude des professions libé- 
rales devant le change- 
ment politique. (Par 
JEAN - MARC THEOL- 
LEYRE.1 

(Lire pages 31 à 34* 


AU JOUR LE JOUR 


POLAR 

L'auteur des célèbres «po- 
lars b SAS. est tombé sur un 
bec. Le fisc lui a cherché des 
poux dans la tonsure et en a 
trouvé à revendre chez ce dé- 
fenseur de la ctvûisation chré- 


Les amis de San Altesse sé- 
rénissime ne devraient pas 
s’en inquiéter outre-mesure. Il 
mijote sûrement d’y puiser le 

sujet de sa prochaine aven- 
ture. Les idées de titras ne 
manquent pas : Tornade sur 
Escale au palais. Guê- 
pier rue de Rivqli, Opération 
Fabius, le Trésor du patriote, 
Destination Patatras ou. Car- 
nage au fond dès coffres. En- 
core une pluie de motions 
( d'exemplaires) en perspec- 
tive. 

BRUNO FRAPPAT. 


L’ISLAM, RÉVEIL Oü CRÉPUSCULE? 

Naipaul 

chez les croyants 

lin écrivain déraciné poursuit son dité, mettant sans cesse en relief 
errance en cette fin de siècle, où les contrastes, les rapprochements 
le monde lui-môme déraciné erre à étrangers, ce qui l'étonne ou le stu- 
la recherche ùb sa vérité, de son péfie. 

avenir. Que cherche-t-il ? Le sens de 

L'écrivain ne cesse d'aller. Durant r°, lam aujourd'hui, après la rivo- 
sbc mois, il parcourt l'Iran, la Pakls- '“"“I, 'romance- «aie II n'a pas Un 
tsn, la Malaysia, l'inrlonésle. visita question précisa à poser. II attend 
capitales, villes religieuses, centres. *» uuon va lui dire, la vérité dus 
de confréries, campagnes, déserts et autnîs ; ne Qu'Ils fort, pensent, ce 
■ vallées reculées. Il observe tea 3 quoi ils aspirent, poursuivant une 
visages et las paysages, la foule et «uéle qu'il ne (se. nous) nomme 
la pouvoir, ta via quotidienne et les P®, due ses interlocuteurs tentent 
manifestations officielles, interroge pu™ 19 de comprendre, le déchif- 
Irtasaablemert autorités et pothas ,rsment mystères qui bordent U 
gens, lit la presse, écoute Ins dis- routB . notre mut 0 * 
cours, les '.légitimas et las autres. BA1I1 

rapports ca quH voit, entend, lit PAUL V,E,UÆ> 

iweo précision, dépouillement, tact- fifre te suite page UJ 
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SOCIÉTÉ 


FIAT «LUXE 


I-e changement est % Tordre T\ u tempe d8 mon BnfBnc ®- 08 par '» société et a ctviuacuon e,.».»., la DDUiyCUISIC IIUIU,MW 

j II fabriquait des objets dits « de eombrer avec Iul 

du jour, ^ luxe., avec une exigence, MADELEINE CHAPSAL (*) or. en tant que témoin. Je peux MPDQTW 

dans tous les domaines, une ténacité, un don de sol & la dire que j’ai vu disparaître les par JtAiN mctoun L > 

y compris celui de la société, choss on soi, un sç^l d* l'rt m hommes. - la matériau luhnSme JSÏÏjüï? ILa ïïS T ORSQDE François Mltter- affairas oc ta hante a&ntalteau- 

Mais attention, aorrrna - même si cl art .a nom- e ^ ^ do uta "» -, ““ T rand McédTïuVaolr. ü tton Elle a habilement erééta 

a t r . malt seulement artisanat. — dont on . ceintures, chaussures, boutons, oro- | ^ dlrt . £T n rincés notion de « cadres » : « dtrl- 

dit Alfred Groaser. plu . id6e æjourd'huL mulnd ra Lorequel enal dem andé la chapeau». sara. ganta, etc. ^tLeloSS Stto^qSftaî SSte " a ^ïérlacra ^ 

il n’y a pas de table rase. , lamon à certaine haute contuoBon- _ sana qu8 * société, dans son ÏÏST& YbaMte stratéeto rïïmeni ». Autant de titra» de 

Il faut changer LA société h *1 ™ i Pe “ - n/SÎ,n‘'ïLd» “ , * mble - ,en P ort “ P 1 ™ 08,8 SfruMite la gauche, d’enfer- grande et petite att* «mai, 

il raut cnanger LA aocieœ haaard de la nalaaancamen raidit réponse m a sidérée : . Pan» que penula la ciéaBon de mer le méchant grand loup 5és par les échelles des convm- 

et non chanter DE société, la témoin direct, de catts abnége- las moutui». gu-f/a autant françab. ^ musées supplémentaires, communiste dans une cage tions collectives. La « retraite tes 

Jean Mersch, • Bon de sd lace » l’oblet : ma mère écossais. Irlandais, ne sent plus c8lu | de u, Mode et du dotée Cependant, les sol» conlu- cadres » a joué dam cette 

■ ____ j i„ créait des robes pour la - hauts gardés et nourris de la même façon, r __ hl _„ s csoUlara. mais n'a nul- eaées dn parti socialiste et du optique un rôle sociologique 

qui prend la défera» coûtera Réalisations don.ta reffi- ce gu, tait gus la /a/ns gui /sur coC parti «* “ SSitant. en eoudantte tatfr- 

d’ane bourgeoisie nen«nt dans le matériau, la coupe pousse mir le dos n'est plus d'aussi J™"? J^T di^e ét v£> * «mq^érir la rets de la ctesse moyenoe à 

reposant. davantage et rraé cuB.n a’m d preBqueumn; plu, t™ gteBta „««»«*_ - 

désarmais «ulounl'hui sous le môme nom. fût- c ' est donc vraI : ,B taxe 60 P«ni I Prisunle. les Trois Suisses, entre rfergéiquH arracha an rfmrme l*ENA, qui dans resprit de Ml- 

sur la oonn»tenoo J à^eî prt* Mut aïïri éterita * ma» propres yen» , II g commencé mitre, exemple., ont r em placée |K£S. «‘finSfcta dfcteloîï ehel o àrfne d eral fitegn-me 

que snr la fortune, j-ol parié da leur ancien méBer 8 » P artr ’> 1“»» dP*> la guerre leur manière les Maggy RouBVlon- pSS^^ce école supérieure de l’admtoMra- 

met en sarde arec Cm ouvrière, d. répéta». Dé. d. IMa Eu réallti cala hit des mlP n* Lalong^fe. rt le. peBtee cou- ££££,“ « MÆÆSSm 

»_ j' -j fomniH riAttormnhi tr*R «né» mil no lênalres que le très haut luxe disp a- tunères à domicile- talents ou puisent le secteur pnve 

les décideurs > souviennent oarfaitemert^de leur ralt — et. les trésors déS Scythes et Le processus continue de se pour- Depuis la secrode s^rre comme le se, J te ™ di gî^ c ' 

contre les deux tentations, travall dans « grande8 maisons ». des pharaons qua™ «rions bien suivra, et même s’accélère dans à de^ S^te^SSied 

administrative li ny avait pas. en ce temps-là. le Incapables de réaliser aujourd’hui, tous les domaines. Chacun sait quon Celle-ci tenait MtrS carriè^cîvllœ où politiques, 

et communiste. réseau protecteur de lois sociales * vec t I ue * s . hommes ? Quels outils ? ne trouve plus de casserolesen f ols son pouvoir de la c fortune ». Pendant ce temps, les jeunes 


la société et la civilisation allaient 
eombrer avec IuL 

Or. en tant que témoin. Je peux 
dire que j’ai vu disparaître les 
artisanats de haut luxe de la haute 


Défense et illustration^ de 
la bourgeoisie française 


soir me - même si cet art se nom- L couture — vêtements, mais aussi I T 1 

d0m ™ind^”«S Sa â”emmdé ta 5ï r *" r lï 0 2 L» 


par JEAN MERSCH (*) 

ORS QUE François Mltter- affaires ou la haute admlntoa- 
rand accéda au pouvoir, ü tkm Elle a habilement creéhi 
’ dut sans doute son succès notion de « cadres » : * om- 


quî prend la défera* 
d’une bourgeoisie 
reposant davantage 
désormais 
sur la compétence 
que sur la fortune, 
met en garde 
les décideurs 


couture». Réalisations dont la rafH- ce gui lait que la laine 
non«nt dans le matériau, la coupe pousse sur le dos nTest p/u 
et l'exécution n'ont pratiquement plus bonne qualité qu'autrefofs- 
rten en commun avec ce qui circule 


les décideurs > «juvi ennen^ Q carf al terne nl^de Te u*r ralt — et. les trésors ddfe Scythes^ et Le processus continue de se pour-j Depuis la secrode giMne 

contre les dau» tentatiolla, ^Sdï maisons ^ des phareoaa ; que i mrns aaricma bien «"Im «* même rfacaélSre dan. 


administrative 
et communiste. 


Fnfïn IVfndftlpinr» Pfemsal qui défend les travail leurs contre « génie -? Mais on se le dit et aluminium aussi solides qu’autrefols, aie le tient aujourd'hui de la 

±Lnîm Madeleine Unapsai, J ne ^ pouS8èa se le redlL môme lorsqu'on n'en est que Ibs appareils ménagera ou « compétence ». 


évoquant un luxe 
en voie de disparition 
avec l’artisanat 
qui le produisait, 
appelle de ses vœux 
ce luxe inégalable 
que serait la création 
vérifiable du bonheur 
de tous les hommes. 


une exploitation trop poussée. 80,8 180 loraqu on nw 
Encore moine lorsqu'il s'agissait des P 8 ® I 0 ® bénéficiaires directs, 
femmes. B elles en qnt -bavé-, luxa «® P 0 " 1 ’• comme ai on v 
comme on diL de le découvrir dans l’Instant et 

Pourtant, toutes parient de ce tra- — ..... 

vall exorbitant qui fut le leur avec 

émotion et même nostalgie. Alors « TOffi 

que j'étais la première à m'imaginer 

qu'elles allaient me faire part de 

tour -révolte-, fût-elle tardive, à B* somme, tout se dégrade, 
■voir été traitées comme des ma- xi e «artons oas de ta aualti 


pas les bénéficiaires directs, « le même les voitures na «tiennent pas . ---«Mgi*. les vente 

luxa as perd -, comme M ou venait la coup- oximme B y a seulement * ^,1. iJ£*5§tataS^!t rent*.™ 

de le découvrir dans l'Instant et que dix ou quinze ans. des gestionnaires, sortis des 


«Tout se dégrade...» 


grandes écoles et ayant parfait des raJans h.»™ i*an 
leur formation à l’étranger, portait leur savolr-fa 
animés d’un zèle expansionniste carrières si variées d 
notoire contracté aux Etats-Unis, de r enseignement à 
Ce sont eux qui ont donné aux tion, aucômmerce d 
Spnnfen frmçalaes le «latloos publiques. 


taux -lévoHe-, Bttell. tanllva. i En aomn». tout » dégrede. de rejnt^ d-rndlén. da malheureux- «J Four cette Jeune génération, 

avoir été traitées comme des ma- Ne parions pas da ta qualité de rl “ * ““*■ ne craignant pas. S'il le Mlâït, Pour <*s loyets an double salaire 

ch nas à produira de ta beauté, ellea m cuisine, dont ta détérioration est La vision est radieuse, et qui pour- de s'expatrier, leur ont donné conséquent, l’argent se gagne et 
regrettent ce -luxe- désormais dis- assujstfie à oelta des Ingrédients ralt s’y opposer sans se senSr. la dimension internationale, se dépense. Le paMmoIne néça- 

paru : .H n’y a pli a personne pour qu | entrent dans sa composIBon : comme disait Sartre, r . ennemi de nécessaire pour tenir leur plaoe 

faire ce que nous taisions. Lan ; ianddi poisson, légumes, céréales, soéméme.? dans une Æo nomle numdiafe de 

jeunes «V refusent. D'ailleurs. Il ify pllJ8 rieil d'après les connaisseurs, nQB Darenta ^ ooa Ubre ^ ChanBE * nouir par un travall créatif. L'ar- 

a plus personne pour leur apprendre n - a | B goût d'autrefois. Môme pas le ^ ^ Tarent des Ta^l- Depuis la guerre, la bourgeoisie gent pas un but, mais un moyen. 
te métier , et aucune n’en est plus SBt | a me de Ré. on m'a affirmé rnSS • » un sacrifice sur les revenus Les terres, les immeubles, les va- 

capable.pa qu’un ^ sa Unter> près des marais SteT ÏÏTL* qa ’ ene , tireft autrefoSfi *1 f°“ ïf 02 » mohUières sont aux matas 

Cv’nonria m»» d’in, tohrifTiioH «Himiw f» nmd ut* 1® ° » Jamais vu - dôteier ■ ni mon capital, oes revenus ayant baissé des parents qui vivent beaucoup 

tSLTp d L de^TrèaT^M^B diaeT- rSsT- ^ arand-pôre, qui fut tailleur de pierre, en valeur relative sous 1e double plus longtemps? C’est teuraSïïre 

tique chez tous les - grande - de 00 très haut luxe . du sel - rose-™ n - ^ môre créatrice de modèles effet de la fiscalité et du réin- d’accumuler du capital Us vous 


ÏTf Tf T??-.!? “ 2 randa M da pf h™ nï 103 môre - créatrice de modèles effet de la fiscalité et dn réta- d’accumuler du capital Us vous 

l artisanat: créateurs de meubles, B dans le Limousin je ne connais [a hauta couture, Jusqu’à leur vestissement. Mais, en même aident, S’A en est besoin. S’ils font 

brodeurs, fourreurs, joailliers, orfô- P* us q u una 00 d0U * vwIHes femmes nrand âge. Pour eux, point, ou tempe, elle a En procurer aux miroiter des donations-partages, 
vres, comme chez les « soyeux », qui ont encore la main assez légère . vaca ncea. dimanches. P 1 ® 5 doués de ses enfants des dans Fimm£diat cela ne <*-h»Tigi» 

ou les - laineux -, ces confection- pour confectionner ces crêpes de r* J 1 ,7.^ à goixanta ans sitTiatIons lucratives, dans les rien pour les héritiers. 

wurs lyonnais ou do Nord do Boaos rarrasin, nourrissontte oo mmo du treotociriq haïras par semaine. 

d une qualité qui ne ea fait plus et P 0 ' 0 et fines comme de la dentelle. 

ne se fera probablement plus jamaie. D'ailleurs, qui plante encore du On dira qu'ils créaient du luxe narmi les rfUrfimt 

... sarrasin 1 ? par un travail personnel et Indôpen- ... c,n * P"» 1111 uecrirein» 


Car, sans parier de la main- 
d’œuvre qui a perdu sa qualification 
— les machinas font « plus vite » 


dent sur la matière et que os la leur _ 

suffisait peut-être. B même sûre-l pourquoi, dès loisi ne pas entrer grande partie dan» inqnplle 
menL Que c’était déjà un « luxe en j dans le rêve socialiste ? Ne se trouve engagée (regardez la cor 


^ oialo lamata . oussl bion * qoo loa^ co^Ie teoMra o’oo oreurt » m-m libre Sm pm 


Les limites du changement 


... „ . ” ‘7’ ^ ^ soi - de s'adonner à un rapport libre rerère-t-ü pas aux pnnapea position des cabinets ministériels) 

»ôme les moutons drivent ea faire ^ , nd|vMue , a la matîôre que Pon chrétiens du partage et de la l’élite de la Jeune bourgeoisie 

une raison à voir la laine leur pous- a djoîal# _ fgjuœ le tissu ou le générosité ? Faisant fi de la for- française. Peut -elle gagner ? 

ser moins drue : après tout, la _ travail nul n'en tune accumulée pour elle-m êm e. C’est-à-dire conserver à l’écono- 

chevelure des femmes de nos gêné- . ne redonne- t-Ü pas leur valeur mie de notre pays sa place dans 

rations n'est pli» celle de nos ™ « travail, à l'activité orientée le monde, tout en améliorant non 


“ rations n'est plus celle de nos " "J® " an travail, à l'activité orientée le monde, tort -en ^améliorant non 

•SiTSnâSMS S^S^hZÏ^vS -sriegs- rifles dl hrinf^ re spore Jteta -Pé»r -é- du {iSSSWjtt 

on oe progressera guère si an Muis d n’y a pas de compétitlvltié sable de cet appauvrissement luxa non quant aux objets, déaor- ou des particuliers lm- “lui de la « tentation adminis- 

nle l’acQuis fuar exemole le 8808 Investissement. Or le rap- Ma! o » où le m’interrona. c’est mals ’ mais quam hom,tre ® — porte peu, du moment qu’on trative». si courante en France 
mouvement conta àTrfdSdita port ta OBRG «T ta .L eo^éégrâde ..Quelque !ï"JL, , T i L J Sl re | ^ ? t6 g riÆ ^ £.^,-^ H . l a ,.^5! nta ?i on * 

des inégalités de reveni* encore 60118 gouvernement précédent, chose se dégrade, cela est sûr. mais “JîfS! T ï. V inslairts - dB «L ^ÎJÎ£ trate i i 

rapport du ■» s, ? o’éta^qos ie rep^l » i’objo. SSfuïÆS tTreWÊ pff 1 1 


Centre d’études des revenus ei des m ^^ ïas l * a ’ €ai restreignant fabriqué? Peut-être aussi 1 


D'autant que vouloir faire de football rt gouvernons pour la intelligent, désireux de reconqué- 


coûts), moins encore si on esquive l^nvestlssement. ô l'étemel : les cathédrales, 1 e s l'homme, du bonheur des hommes, collectivité ces grands empires ^ son électorat et, de mettre en 

la difficulté centrale : il ne snf- if existe un minimum de logl- pyramides, ôtaient bAUee pour durer le but de l’activité sociale n'a de multinationaux qu'engendre l’éco- P]®® 0 une nouvelle aristocratie, 

fit pas d'enlever à quelques que économique indépendante un bout de tempe nettement supé- sens que si cette volonté concerne nomie moderne. Quelle tâche pwputaire ». à la mode 

riches ; ü faudra bien finir par de l'organisation de l'économie, rieur ft fa vie de leurs bâtisseurs non pas seulement un pays, mais la h™ Q n <*»««« n » radeaux U 08 fera P®* ^ 

dire notamment que la réparti- Et cette organisation elle-même, (portais bien courte quand Hs en planète tout entière. Car si on aban- effra sS ^ Echec' on réussite, la bornwol- 

tion du travail représentée par les qui donc la veut vraiment néga- étalent la main-d’œuvre). donne ne Ktt-ce qu'un centimètre de trefoU; Oest un mythe vieillot, âe prépare dès maintenant, dans 

trente-cinq heures n’a de sens txiœ du marché et séparée des rv « n ..i «... „„„„ territoire au processus inversa — bon pour tes politiciens et les 803 couches libérales, un contre- 

économique, en période de non- mécanismes internationaux, ■ ®" ™ ^ la déshumanisation — ceux qui sont professeurs de l’Assemblée. Les f® u : une nouvelle génération de 

expansion, que si la solidarité c’est-à-dire radicalement autre “T c )! «rîi |,0nn0n,i d ® 5d *® chrifisatrica capitaux publics et privés sont Jeunes, guéris du mirage mand- 


joue vraiment, c’est-à-dire que si qu’elle n’est aujourd'hui et eem- .. ... ® . u e . u ® . J!2 et généreuse, l'ennemi de l'fltra déjà téllei 

cette réduction d’horaire «ores- Wable à oe qu'elle est dans les , . r ^ humain véritablement digntfiô, ne 525355. 

pond à une réduction de revenu, paya qui se disent socialistes et r ‘ vont pas, pour leur compte, ni dé- ripmnicfe 

U faut assurément combattre qui ne connaissent pas la liberté Cest que si, d’un côté, P « objet - trier ri désarmer. Ile sauront se On fera c 


cette réduction d'horaire cotres- hlable à oe qu'elle est dans tes , . r , ' . • 

à VH™, Hra y»,»™ nan mii e» ««aîoH**™ «L I ‘ Ondr0 r COrtalnOS -tours-. 


pond à une réduction de revenu, pays qui se disent socialistes et t 

Il faut assurément combattre qui ne connaissent pas la liberté C’est que si, d’un côté, P « objet ■ trier ri désarmer. Ils sauront se On' f iTn g«>T (raS*- ët là fortune 'de leurs 
les privilèges, à condition toute- pluraliste ? sa dégrade, de l'autre quelque chose servir da tout lieu de défaillance ques polytechniciens et tnspec- Les plus jeunes sont 

fols de chercher à remédier vrai- oui, fl y a de grands change- 80 renforce. En somme, et c'est cria et de non-vlgllanoe — fût-ce au teurs des finances. On y adjoïn- l’université ou rfang ] 

mait aux situations abusives, et mente sociaux à accom plir L’un ma P®naée d'aujourd’hui : le goût cœur 1e plus secret de chacun dx a un quarteron de syndicalistes ^és sont lancés d 
en premier lieu aux plus coû- d’eux n’est assurément nas né- du lux0 n'a pas cessé d'exister, mals d’entre nous — comme base pour chevronnés et embourgeoisés., En ;®®e leur entrep 

M-w et aux plus meurtrières : gageai,*: celni qql ^S^lSi » » —Bé de pisse. Le luxe, le le uontn»Baqus. 5“^? t, BiSSL jW .S°. °°» 

ta. publicité médirata est s cand a- raccessta» d’un luxe, sujourd'hul ce ssraK or qui. en dehnre des selnls. est ?Sk.“siStîmW^Si lS i! 

SS Jf ”■ P« iconMurer «avis. entières ™ 


parents- upprécïant tes vertus i 
nent in- Qu'implique une société 
ias trop, rentielle. céile qui fit la | 


et la fortune de leurs 
m- L 08 . Plus jeunes sont t 
in- ï université ou dans le 
tes Les aînés sont lancés dai 
En Ds ont créé leur entrepri 
m- mènent dans un nouvi 
les décontracté, fait de mar 


cu Ï2 r0 “odeme, qui comprend la O' 1 dB ndés ° u ' on «’« fait ca . luxe - sans égal, è cet artisanat HJ'JLÎa ^ aVenir ^ 11011 de SSS'w^S« plus ffl"* «Pécula- 

vSSri" SrTSjrS - ta -rra==Jî£a sarrj«« aSlftiasBtf 

srjisi 1 ! " 1 ■* ~ 


d’ajouter te raisonnement effl- m «rte ,„-n pi„, q.»,* 

SÎL. 4 lappétit de Justice ; rejetés, sbsndoiuiés. Inssstatés. 
tS+T l'snt re. Per met d’èvoqnor l’ave- considérés comme trop vieux, ou 

BUtavuc des repré- top Jsuoss. ou trop tau,, «trop 1 

Sir ateeSS^TS; ss syü -«?■ - ■ r=^ 

signifier la préservation des liber- snectaculake tme nossible les qu8 - ra ^* n ! 19 9081 ! 

tés aoquisra et des libérations faut 1^1 ~ l S* i^? or8r 

nouvelks, la formate aUemande également valoriser, revSoSS réincorporer à la société, 

mérite ehe aussi d'ètra prise en ^ savoir, y commis tes appren- 00110 ldée 001 antienne : 

compte. Pas seulement au niveau tissares riiffi<»nt« tant r- - Le bonheur- es? une Idée neuve en 


CHAI 


mérite rite aussi d'ètra prise en savoir, y compris' tes apprêt*- 00110 ,dée 081 dg i à antienne : 
compte. Pas seulement au niveau tissages tant d écrite- Le * ^ bonheur est una Idée neuve en 

de l’Etat. Egalement à l'Intérieur changement «nrfai, en France, Eur °P B •» ^Ça H y a deux siècles 

des partis qui forment la majo- ra devrait être «nerf , en comnlé- Un J 0une homme qui ne survécut 

rité et des syndicats qui la sou- ment de la culture économique 008 Ble continue d'être, peut-être, 

tae n y n t - ® aussi partout dans la et scientifique, te développement te luxa ^P^ 0 - 

^ ■* Interaationate, Une sodé», une planète entière. 

“ “Lî «nnpreiuuit ta découverte que ta attelée, à la tache qu'H ny ait plus 

eu un mérite, tftet de mettae société k connütre et i ehxnger. ^ 

Sf"?* tapéceeslté de cette « n'est pac seulement ta société « «carera. 

BhératmnJà. Or, pour te moment, nte-ionnt. d ™,_ 

ta spontanéité non organisée, non méabtaa. 'aporenttasaze des lan- 

encadrée, ne ee trouve guère g^s étrangères prend Ici valeur : 

'^S^^r-raptteLame.on ^ 

ne nous a pas encore clairement ** «* «■», «« à Jcato Utee 2ll0HPfx 

dit coque cela voulait dira. Banf l'opturarenu dn progrès. 

pour affirmer k l'excès qu’il fal- 64818 P 81 rapport k un acqule, RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
lait aller vers une antre logique 8 partir d'une table rase. La hue gÉLECTIOH 

éoonomBTae. A l'excès parce que. ^votation, ee serait ta destruc- U1,C ™ 

pour un changement social n'en- «™df l’ 88 ®^ Hï 8 ^o- HEBDOMADAIRE 

traînant pas trop de sacrifices luttons limitées et multiples i . ■ - 

pour un grand nombre, on a accomplir. Oe sont les plus ardues r « 

besoin d’un minimum de crois- P® 1 ®® que, pour te plupart, elles ■ , - a»». , rr 

aaoce ; or célle-cl exige un relà- nécessitent des révolutions rendan t a Vet ^mge, 

ehement de la contaratnte esté- tateDecturites. o , _ 

rieur©, qui ne s'obtient que par ALFRED GROSSBL ^ 
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^ <k malheur, ils seront 
PJ^dre le relais. Alors 
sonoera l’heure de M. Toubon i 
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Italie 

Les socialistes contraignent le maire communiste 
de Naples à la démission 

Correspondance 

« ™»ire communiste cantonnée dans l'opposition, 
a demtejtmU^A , M:iuri ^ KJ Valenxi, cette dernière vota œrtœ le 
to ? cUoI î 6 !* budget en Juin 1981, mais présenta 
mSÏÏ * Ja ““, fe an début du mois de nïvïmbre 

d’un sei ÎmV JSt JF” S™ î mo ? an * défiance » envers 

déclaré en ractuel gouvernement de la 
dés n Sia«ÏÊi i “ r ? t ! a î, 4 d“ MdUén Ville, qui aurait ainsi dû être mis 
oes socialistes, suivi des sociaux- en minorité le 30 novembre» nm- 
^Si^Sif 5 id. a qui ad_ Chain, lots de la réunion du conseil 

ÏÏSfW ^ depuis 1975 et commnnaL S'agissaiMl tfSn 
e te reconduite après les chantage de la Dart d’un narti rmi 
L,ïteSfn ml T licII1 * 1 ^i de Join 1980 ' ^T 414 Itd échapper le™àctcte^ie 
élection, ü y a six ans, d’un la reconstruction aorès le séisme 9 

d^n^^ïïïhSta mlSS'ai? 1 * i 1, VateDai ma i‘ “ effet obtenu 
T+Jn» 6 -J symbrte même d'une du gouvernement, en mai dernier, 
va» étal 4 des pouvoirs & ZS 
i* de toIÜ *& les crises extraordinaire et avait mis sur 

^ manx dn sud de la pied, en court-circuitant les ca- 
° ons ^ 1 ^ enC€S du naux traditionnels du clienté- 
^ da 23 n °- lisme, un plan d’édification de 

chfimMm 98 *’ les W affila vingt mille nouveaux logements, 
chômeurs et un nombre équiva- L’attitude des ; " 

lent de sans-abri, ne firent qtf ag- litains, qui ont d 
graver la situation. grâce à. m. Valen 


L équipe installée en juin 1980, soutient a 
soutenue de l'extérieur par te le sS^- - 
panï républicain, bénéficiait tout parti, M. 3 
juste de 40 voix (27 communis- n’a certes 
tes, 6 socialistes, 5 sociaux-démo- mnis à toi 
crates et 2 républicains) sur 80 à les commu 
3 assemblée municipale. L’arres- ou des mu 


es napo- 
ooup de 
[ retirant 
onée par 


r v Vf “““wf**- jli arres- 

tation, à l’automne 1980, de deux ier oes 
conseillers (un républicain et un gauche se 
social-démocrate) pour une trouble tuel gous 


pâli tés pour tnstal- 


itions ‘de centre 
Mes à celle de l'ac- 

concussion concernait S ei r^OT e Sf^mibol? 1 r5'r^SS 


hté dépendante de la o neutralité » pourront protablernent'^que 51 re- 
démocratie - chré ti en ne , conduire l’équipe sortante/- M. S 


Un entretien avec M. Spadolini 

(Suite de la première page J ' une menace qui pèse sur nos 

. , , , institutions. Tout optimisme en 

f.ï'ÆÆS b» matière remit déplié. 

» Sur le plan international, 
S ^missiles Sntés lltaUe « *»* P°“r faire de HEu- 

sur ITSurope. ^ rope un « sujet politique » dans 

une époque de fortes tensions. 

* Ces derniers mois, nous avons C’est un point qui nous rapproche 
œuvré, en accord avec nos alliés, particulièrement de M. François 
■ Ï5E re Sb° e dès négo- Mitterrand, mais nous devons 

ciations Est -Ouest, pour une u^voiü 

rednctlon équilibrée et P cantrêlée ÏÏJÏÏ i?5î : 

dès armements. Mas. attention • , , de v0 ,- r le s facteurs de crise 

qol lovestisrent les sociétés in- 


Irlande du Nord 

Le secrétaire d'Etat britannique a été malmené 
au cours des obsèques du député assassiné 

De notre envoyée spéciale 

«rEL J £S? £**' - s 1?1 ta ï e °°"“Bhadee. le très reprend lac 
rM r de P» 1 » 16 »' bai n'a pas peur Cea meta 
mnrsrtS «iJïîL™?”?- 6 1? A duelc l l,BS pas du cercueil de 
cornsto obséqces dn députe Robert Bradford. paie réplique de 

17 nm 1 i ^ rdl lu| - méms ' 4 qui II ne manquait que 

W novembre, dansla ban- la pension Inspirée, le pasteur Pais- 
nSff m 2fj Be i5 S tr DOTa “ t . les le,i 10ute Smobon enterrée, s'en 

^S^^rr l-m55î. eS i^™ f ° 1 î t prand “ ton " BS lnédils 4 Mme The»- 

peser sur lulster les appels cher, « traître à mister, qui a oaoi- 
wjliïrts™ P , r ° teSt ? ntS 4 ^ <“» d 4 »™' Dublin, qui a tout cédé 
mobilisation, la police nord- sur grévistes de la lalm et les a 
J de “ÿ d J mott™ laissés sortir victorieux du mouva- 
snr pied des brigades spé- ment . 

claies anti- émentBS et le gon- Un ioumallste qui, Umidement. 

e “' °“ poSBr “ nB question Insolente : 
rnofort T C r tS „ n ÏÏi^ rcS i' n * A 1“! dans ces conditions lus 
S,?fw „ ™ pastenr hm loyalistes prétendsnHte rester 

Si.'pSS’LI. 1 * •*" ftpfj p^ 4 d4 » 

BdfasL — Jour de deuil, jour de 
rassemblement surtout pour les pro- 
testants de l'Ulster que ce mardi où 
fut enterré Robert Bradford, pasteur 
et député de Belfast è Westminster, 4 ___ 

tué par TIRA samedi damier. QueP ü™!*- *.? **, '"T’?'*' 
ques militera de fidèles endlmsn- ° nél a ? Ia V 8 ® 1 ' 61 ™ 

ebés attendaient silencieusement H omma ge à Robert Bradford 
autour de l'église de Oundonald. dans Pes "■'“!*'* de P™nnes lémrnn 
la banlieue-est de Belfast, le début fT n i ^ * 

de la cérémonie. ?. a ^ 4 ^"““"Jarry. à Armagh a 

Soudain la foule se meut, les cris h. ; 1 qu une J° un ? 4< 

éclatent : .Assassin !.. .Honte è iUTT' “ ne moblllsatioi 

toll.. Les ccups de poing fusent »**« l a . 4 ul°ur de la i nouvelle cam 
et M. James Prior, secrétaire d'Etat S5Î!? ?“ P ^ lBBr PB E ey m" 1 11 
à l'Irlande de Nord, n'échappe au „ , ' ^f e ', lamws mleu: 

lynchage qu'en sa précipitant dans BrSanntomf^/ïr?™' ** * f J * 
l'Oise. L'incident « provlsqiremqn, iïZlFno'ZTu 

Dans le vent qui balaie les collines "'S" nous-mêmes.. Cha 
vertes de Dundonald, les gens mas- “ " a g lt el ! ,es P 4 ™ 1 ® 

sés autour de la pstHe église prasby- S. U „J^Ï" > 

térianne retrouvent leur calme, corn- Ü. II I?. d ™. . ? cham bre des cem 
munient dans la douleur et pleurent d<Mft4a ' menaçant de tain 

aux accents tris chrétiens du pasteur. Ul * lar “" e P™" nce ■ m 9‘>“»er 

A peine un frisson réprobateur et AtÜeï, les mil, ce 

quelques applaudissements appreba- . mme^^Ü rlî c0 "’ muna “ , . é P™*? 5 
teura paicourem-lls l'assemblée “ *? «Jaques de 1 IRA 

quand l'homme d'église en appelle F." 1 °*. qiM “' J ™“ Molynaur 
- ■ nos an îf ader ** P®rtl offlcrel unioniste 

du pasteur Paisley, 


<tes armements. Mal» attention : , . — — — 

la. paix que nous voulons pour Investissent tes sociétés in- 
l’Evâope ne peut se confondre dustrlalisées affaiblir les liens de 
avec le neutralisme. Certains des solidarité et de coopération entre 
slogans des marches pour la paix nos pays, n faut au contraire les 
,~^°? iers mois ^ renforcer. Nous sommes aussi 
conscienm que, dana ces arxSï 
estimer ces phénomènes, mate ne lan 2000, Ie 

pas oublier pour autant qu’une ûl ~ igue Nord-Sud oe sera pas 
Europe protagoniste de son his- “o™* important pour notre 
taire et maîtresse de son propre sécurité et notre survie comme 
destin, ne peut en aucun cas ph-p nation libre» de rrv*^rion+ m» i» 


_ à nouveau, pleuvent sur le représeiv D “* , fle B ^! y [ T,0na ' 

taire* et “maîtresse 'de" son propre sécurité et' notre survie comme I tant du gouvernement britannique, fa q “ n ™ l * 

destin, ne peut en aucim cas être nation libre de TOccident qi?e le * UI s ' en souviendra. » ‘ ; *** 

noitie et incapable de décider xapjKOchement Est-Ouest » \ • B n'avait rien à taire Ici. Il ^? p e . profesfam rf, t//sler 

entre l’Est et l’Ouest 


Un «nouveau styles 


Propos recueÜKs par 

PHILIPPE PONS 
et MARC SEMO. 


Ihte < troisième force » 

Tandis que le leader unioniste st 
livrait à ses Invectives, tout l’UIstei 


daïre de lui en toute crise, appel! 
la « troisième force ». Celle qui da 
• dans le cadre des lois», dil-i 
suppléer les carences des dei 
autres : Tannée britannique et I 


Passé le temps de la prière, ^ 

attend — longtemps — M. James . bri * 

Prior i la aortle. Mêmes Insultes. P °Sî. n "*iJ nd4 ^' . , 

mêmes excès de violences dttlici- c n ffartJT'iïî.'S! ï™ f* 1 **?. 
Jemenl contenus par quelques poli- oiralf [I er d ? n ?' er ’ Pasteur Palsli 
clers. Les projectiles et les crachats. ?^ ran h t n .‘ a P™ M ®’ Wl 070111 

è nouveau, pleuvent sur le représen- „^ 1S **. bt>,s B ^]y m ena 


Robert Bradford -, affirme quelques ? 

mincie, .pto .tard au renttn du caSdf ùÜvE IZTZX ' 


estiment que cous avez damné, 
depuis votre installation à la 
présidence du conseü, im 
« style nouveau » à la politique 
italienne. Quels sont les points 
sur lesquels vous estimez avoir 
fait des pas en avant concrets ? 

. — Ce gouvernement est né de 
la volonté du président de la 
République, M. Sandre BertinI, 


liste e 

nale. ] 
ellianci 
et août 
avec I 


on,_en pre 


- — «* »-.«AAier Heu 

le parti oommuntete. 

» Sur te terrain de te. moralité 
P^oliqoe. le gouvernement a 
décrété la dissolutio nde la loge 
F. 2 et a montré que, dans l'ave- 
centres d epouvolrs 
ne seront 

» Un chapitre a été définittve- 
ment clos avec l’affaire de la P. 2. 
S ur l e plan économique, nous 
devons simultanément venir à 
bout de l'inflation et de la ré- 
ceasion. Nous avons fixé les 
grandes lignes d'une politique 
économique devant limiter & 
le 1 i aux d’inflation pour 
1982, premier pas pour réduire 
en trois ans raueme " ■ 

coût de la vie à 1 



ccîncttM' le coût de la mahj- 
d’œnvre, encore trop élevé par 
rapport à celui de nos principaux 
partenaires européens. 

» Four affronter le problème 
du terrorisme, nous avons restruc- 
turé les services secrets et pré- 
senté une loi qui encourage à se 
dissocier des groupes armés. Noua 
avons aussi donné de nouveaux 
moyens aux forces de l’ordre, 
liais nous sommes conscients 
Que k terrorisme continue d’être 



minutes plus tard au centre au ~-îZZ m T*Z~M Am 'Z , — " — * 1 

groupe de fidèles qui piétinent les télévision. Deux group 

tombes du petit cimetière marin de Proteetanl», l’UDA 

I A.V.S., qui, depuis des années, ( 
pignon sur rue, sont prêts à fa 


T Tndia 

LJ 6Cn\ uoiiu et, uriatavc r utuOCT 

qui parlent de tout : l’esthétique, la littérature, 
la politique, l’air du temps... Une sensibilité et 
une fraîcheur intactes. 

Correspondance Flaubert-Sand, 608 pages. 

Flammarion 


taire pour 


g onces politiques et A collabo 
De nombreux protestants non enc 
enrôlés n'attendent apparenta 
que le signal du ralliement 
C'est lundi prochain sauterr 
que le pasteur Paisley entend n 
trer à Londres - ce donf il est 
pabte ». La grandB parade de 
- troisième force » sera vraïsem 
btement au programme. 

CLAIRE TRÉAH 


Danemark 

• ELECTIONS LOCALES. 
Trois semaines avant tes é 
tiens générales anticipées 


nombre de leurs suffi; 
Les conservateurs ont b 
coup progressé et les libéi 
dans une moindre mesure 
communistes ont subi 
défaite sans précédent 
formations qu’on ap 
a nouveaux partis s, i 
remporté que peu de man 
Les listes locales apoliti 
qui s'étalent multipliées <h 
huit ans, sont en bi 
( Corresp .) 

Espagne 

• LES ATTEINTES AUX 
CERTES DEMOCRATIE 
EN ESPAGNE ont été <U 
cées au cours d'une t 
d’information et de solld 
organisée à l’initiative 
Tribunal international c 
tes crimes du franqu 
au théâtre de la Gü 
Montparnasse. Cet orgai 
invite k un rassemble 
prévu pour le samedi 21 
membre, à, 11 heures, d 
l’ambassade d'Espagz 
Paris. (Section français 
Tribunal in tflT TVftt.i nn a] c 
les crimes dn franqn 
3. H» Castes, 75004 Part 


APRÈS DIX HEURES DE MARCHANDAGES 

Le pouvoir et Solidarité ont mis au point 
enr procédure de négociation sur l’< entente nationale: 

De notre correspondant 


Varsovie. — Il aura fallu dix 
heures aux représentants du pouvoir 
et & ceux de Solidarité pour arriver, 
mercredi 18 novembre dans la nuit, 
à mettre au point la procédure de la 
grande négociation politique qu’ils 
viennent d'entamer. 

Dès l'ouverture des pourparlers, 
mardi à 17 heures, le ministre 
chargé des relations avec les syndi- 
cats, M. Cîosek, qui conduit la 
délégation gouvernementale, abat ses 
cartes. « Nous attendons. dlt-II. que 
Solidarité prenne position sur la pro- 
position rf entente politique formulée 
par le premier ministre et exprimée 
dans ridée du conse/7 de l'entente 
nationale. » La tactique est claire : 
il s’agit d’amener les syndicalistes 
soit à refuser une . main tendue, soit 
& se rallier, avanl toute négociation, 
à un projet dont le contenu pratique 
n'est pas encore explicité. Le vice- 
président de Solidarité. M. Wado- 
Icwski, répond en lisant une décla- 
ration rédigée l'après-mldi même par 
le présidium du syndicat Elle 
s'achève sur une Image simple : il 
faut, pour bâtir la maison, commencer 
par les fondations et non pas par 
le toit Autrement dit avant de pro- 
clamer la création d’un conseil et 
plus encore d'un front de l'entente 
nationale, il faut définir les fonde- 
ments de cette entente. 

Dans une atmosphère que le 
porte-parole du syndicat qualifiera de 
« sincère et empreinte da compré- 
hension » commence alors le long 
marchandage sur la liste des ques- 
tions dont on va débattre en commis- 
sion. avant d'en revenir en séance 
plénière au vif du sujet On se met 
d'accord sans grande difficulté pour 
négocier ainsi au préalable les pro- 
blèmes de l'accès syndical aux mass 
médias: du règlement des conflits 
locaux par la possible création d'un 
- groupe tnmerventjon mixte » ; de 
la réforme économique et des 
mesures de sauvegarde A prendra 
avant l'hiver. 


Le débat préalable sur le projet 
syndical de « conseil social pour 
/'économie nationale » n'est accepté 
par M. Clocek qu'à la condition que 
soit examinée aussi l'idée du pou- 
voir de créer une commission mbde 
permanente gouvernement - syndicat 
Sur deux points, le ministre se 
montre intraitable : la réforme du 
fonctionnement de la justice et sur- 
tout I' * autogestion territoriale », 
c'est-à-dire l'organisation des élec- 
tions municipales et régionales qui 
doivent avoir lieu B n février prochain. 

Ces deux points, soutient-il, ne 
peuvent être abordés qu'au sein de 
l’éventuel futur conseil d'entente 
nationale ou, à tout le moins. danB 
le cadre d'une négociation ouverte 
aux autres « forces sociales ». Soli- 
darité ne vaut pas s'engager formel- 
lement à participer à un front avant 
de savoir ce qu’il pourrait en obtenir 
sur ia démocratisation des élections 
ei de la justice. Le pouvoir ne veut 
rien céder dans aucun de ces deux 
domaines avant d'avoir lié le syndicat 
à un appareil sur lequel il compte 
bien exercer une grande influence. 

On attendra donc, avant d'aller 
plus loin, de voir comment progres- 
seront cette semaine, les négocia- 
tions dans les quatre commissions 
mises en place. D’ici à la prochaine 
réunion plénière — la semaine pro- 
chaine. — il est plus que probable 
que la propagande officielle va 
décupler ses efforts pour présenter 
l'entente nationale non seulement 
eous les traite les plus Bédulsants 
mais aussi comme l'unique voie du 
salut national, que l'Eglise aurait 
déjà acceptée et à laquelle feraient 
seulement obstacle les réticences 
politiciennes de Solidarité. Il est vrai 
que l'épiscopat, en multipliant publi- 
quement les contacts en vue de 
définir sa représentation au sein de 
ce conseil d'entente nationale, faci- 
lite la tâche des autorités. 

BERNARD GUETTA. 


Yougoslavie 


A LA SESSION DU COMITÉ CENTRAL 

L’agitation au Kosovo se poursuit 
d’une manière « plus organisée > 
déclare le secrétaire de la Ligue des communistes 


„?^ gra ^ e ;. — Le problème du ceux qui habitent de petites 

KMératimf^vjîîiaSSÏ” 011 ? ^ localifcés éloignées des grandS 
Fédération yougoslave, à majo- ’ il les, ont émigré vers le Nord 
rité nationale albanaise, et où, de te Serbie -ils Krinwnt 
en avril-mai. s’étalent déroulées leur vie était merSe^par Q Jes 
de violentes manifestations Albanais, qui représentent nn<* 
n ^^^ stes ma i° rit ê écrasante dans la popu- 
ojbanawa, continue à défrayer lation des campagnesTet que tes 
^chromqne Le comité central autorités ne lÀ^SofdeSt ra 
des .“'““““listes lui une protection suffisante. Nom^ 
vembre^àf ïSvSfe 11111 10 17 1316 .Centre eux oui tout slmple- 

vemore, a Belgrade. ment abandonné leurs biens et 

La plus haute instance du aTCC femmfi 

parti a d abord entendu un rap- _ 

port de son secrétaire, M. Tchou- , Pour il enrayer ce mouvement, 
lafitch. U a déclaré que l’agi- autorités exigent désormais 
tation des éléments « contre - candidats au départ 

ré.oîutioTvnatres s se poursuivait fixphqirent leurs raisons et 
et que ceux-ci se manifestaient ««““dent au préalable l’auto- 
main tenant d’une manière « plus Jjsation de parts. Mais ce sys- 
organisée et plus perfide encore », donné, jusqu’à 

par la distribution quotidienne prêse21t ' ÿ* résultats escomptés 
de tracts, de lettres de Parce quil est opposé à la loi, 

et d’intimidation, et autres im- q per P^ t » tout citoyen de 

primés au contenu « hostile ». “ to ®- moment son lieu. 

Toutes ces activités sont alimen- ÿ s'installer là 

tées par l’étranger, en premier , 11 5îi sen ÿ )Ie km. Ainsi, avec 

lieu par l’Albanie. Problème des Albanais, Kosovo 

connaît en oe moment un pro- 
. ■ b J® me . sert» et monténégrin qtd 

la peur des Serbes 

ef des Monténégrins p^t u 

M. Tchou] afitch a condamné £Édéra5e 066 affaires 

tes déclarations faites à propos J* 

du Kosovo au récent congrès du déclarations de 

parti albanais (le Monde du ^ selQn 1 lesquelles Tito 

10 novembre). H a précisé aue les ^ aurait promis en 1946 de 
revendications de création d’une ^ 0S0D0 ^ r Albanie, 

République fédérée des Albanais, Pouoaifc le faire 

soutenue par Tirana, T isent à <0. moment parce que les 


soutenue par Tirana, T isent à 
« réaliser la scission du Kosovo 
de la Yougoslavie ». Selon le 
secrétaire du comité central, 
l’Albanie s’est enga g ée de cette 
façon sur « la voie dangereuse 


Serbes ne l'auraient pas compris ». 

a dit M. Minitch, d’une 
falsification de Vhistoire. » 

PAUL YANKOY1TCH. 


T. 8011 cra > *l ne Z® 3 
c léments « cantre-rénoluticmnat- 
res» avalent tendance à se livrer 
à des actes de diversion, de 
de terrorisme, et à 
établir des contacts avec cer- 
tains collectifs de travail. 

D’autres orateurs ont mis l’ac- 
œnt sur Le départ du Kosovo 
gsSett» et dœ Monténégrins! 
pépnte tes désnnlies dn prïn- 
teinp s,_dss.tnmte rs de Serbes et 
de Montàtégrii]^ notamment 


Tchécoslovaqui e 

I UN SIGNATAIRE DE ta 
charte 11, M. Jsa HraMna, 
a été condamné, mardi n nô- 
TCmhre, à deux ans et demi 
de détention pour objection 
üb conscience paa: le trïbunal 
mniiaire de Prague. D’autre 
part, des perquisitions ont été 
laites récemment dans plu- 
sieurs établissements religieux, 
et un prêtre a été arrêté à 
cette occasion k Bfastka. près 
de Melnü — (lŒpj 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


U-R.S.S. 

LA SESSION DU SOVIET SUPRÊME 

Le plan des investissements 
est révisé en baisse 

De notre correspondant 


.. t qu’a 

a présenté, mardi 17 novembre, 
devant le Soviet suprême ML Ni- 
colas Baïbakow, président du 
Gosplan, a été d'une remarquable 
discrétion sur le bilan de 1981, 


arme pas 
î années 1981 - 
»lte annuelle moyen- 
ne de 239 millions de tonnes. 

H est un domaine dans lequel 
e Dlfln quinquennal est déjà ré- 
l baisse, celui des investis- 


tonal semants. L’accroissement qui 
s’accroîtra de S % la revenu oar devait être de 12 à 15 % est ra- 
habitant de 3,6% la productif mené à 10,4%. H avait, été fixé 
industrielle de 3,4' % et celle des ù quelque 25 % an cours du 
■Mon* de consommation de 3,6%. précédent quinquennat. Certes ce 
Pour le reste. Ü a affirmé, sans " *■ 

autre précision, que la prodneti- _ . , . - - -, 

ytfté du travail augmentait et que tique de croissance intensive 
le programme de développement voulue par le pouvoir. Encore ne 
social se réalisait avec succèa doit-il pas descendre en deçà 
malgré des intnifflRjwcpB qui. avec d’un certain seulL 

Aucune Information n’est don- 
ffSSLaï? iSSÆr; née sur l’usage qui sera fait da 
Pton 30 milliards de roubles écono- 
^ wMMcea ■ misés. On peut bien Bttr hna- 

Kn réalité, les principaux indl- giner qu’ils seront affectés à la 
ces confirment le ralentissement consommation. A moins qu’ils 

continu de la crofesanr - *- *- ’ - Æm — 

revenu national avait an 
de 33 % en 1980, et les pri 

pour 1981 laissaient espérer une _ „ 

budget (chiffre que l’on estime 


----- de 3 %, on budget 1982 1*« ampleur sans pré- 

voit mal comment le plan quin- cèdent » de la course ^ anne- 
qnennal fondé sur des. objectifs ments et affirmé la nécessité de 
de 18 à 20 % pourrait être réa- < maintenir la préparation élevée 
“s®- au combat pour garantir la sé- 

A l’exception du revenu per curtté de FUrtâm soviétique et de 
habitant dont la hausse J * “ 


L’élection du secrétaire général de rOHÏÏ 
est toujours dans l’impasse 

De notre correspondante 

New-York. — L'élection du suc- des deux candidats est mainte - 
cessera de M. Waldh e t m . an aecré- nant bien défini. » (au fil des vo- 
tarlat général des Nations mites, tes, ML Waldhetm a eu onze, pois 
se révèle, -de Jour en jour, plus dix, puis six fois neuf voix ; 
Inextricable. Huit nouveaux tours M. RaThn dix, neuf et sts fais huit 
de scrutin, pour rien, ont eu lieu voix). Un autre diplomate ocd- 
mardl 17 novembre, au Conseil dental a suggéré que les candidats 
de sécurité, pour tenter de dépar- «officieux» qui sont an moins 
tager les deux sente candidats, une demi-douzaine — se fassent 
pour l'instant officiels : M. BLurt connaître. 

Waldhelm, qui brigue un trot- 

Les candidate officiera 

étom^ 'te Taiigml e. rata De frit, la plupart de ces can- 
r^faenlaat permansit de sco ,^4, œt adressé au Conseil de 
payB à 1 ONU. sécurité une lettre faisant état de 

Après trois semaines de consul- leur candidature éventuelle, mais 
tâtions entre les quinze membres seulement au cas où tes votes 
du Conseil et seize scrutins, ; 


Les ministres des affaires étrangères des fe 
ont discuté le plan germano-italien 



De notre correspondant 


africaine de maintien de la paix, 
oe reprenons va arepw*««fli, “ aont montrés disposés à par- 

qulei peu satisfaisante, du conseil ticiper concrètement à te recon*- 


M Waldhelm, qui a obtenu plu- fréquemment prononcés figurent 
sieurs fols tes neuf voix requises ceux de plusieurs diplomates 
pour être élu, continue à se heur- latino - américi 
ter an veto chinais. M. Salim a Oxtia de R< 
eu, gênératemgnt moins de voix, d’Argentine es 
mais tes quelques fols où Q a ancien représe 
obtenu la majorité, un veto amé- à l’ONU, cane 
ricain a mis fin à ses ambitions, l’élection de 
Candidat du tiers-monde, aveo y ?.. -- - - 

l’aval de patin. M. Salim, qui aujourd’hui, 1 ^^ntine exporte 
jouit d’une réputation flatteuse à 5011 blé en U.R.8B_) ; 


Jouit < 

PONU, dont 
deux ans, 1’ 
est hanches 


et sans doute 
bres du C 
M. Salim n’a 


lée géi 


■ y.» 


: africaine ne vement 
lème, la ligue dath 3 
e des nonali- miniçfcr 
Cuba ne pot- de Gt 


mem- d’origine, est virtueHeu 
cazltê. par d’autres lattao-am 
Heurs, son 


. Indien 
it récusé 
cains et 


26 et 27 novembre, tructlon du pays. Une mission de la 
C'est sur le c hspitre agricole qu’il Commission se rendra prochainement 
le plus de blocage », a cons- au Tchad afin de voir comment 
taté mardi M. Tbom. le président de mobiliser les crédita disponibles au 
la Commission. Celte-ci, a-t-fl ajouté, titre de te convention de LomA 
modifie pas ses propositions mais a propos de te foroe de paix du 
pourrait recommander - un c hem/- sinal. te déclaration des quatre pays 

n ornent, un calendrier, une procA- membres (France. Royaume-Uni, Ita- 
dure - pour aider ie conseil européen ne, Pays-Bas) destinés à y parttei- 
& parvenir à un résultat. pB r — ou plutôt, puisque telle semble 

Les délibérations des ministres des être désormais la tendance, à lui 
affaires ét r ang è re s des Dix ont sur- apporter un soutien logistique — est 
tout porté, mardi, sur te coopération prête, a Indiqué M. Cheysson. La 
politique. MM. Genscher et Colombo, rédaction de celle par laquelle les 
respectivement ministres des affaires a Jx autres Fftrt* membres donneront 
étrangères de te RFA. et de Thalle, leur bénédiction â cette opération 
ont présenté leur plan de relance, rencontre encore quelques difficulté*, 
qui prévoit un_ renforcement de h ^ Sensoher a rendu compte de 
coopération politique, aon extension w rteente visite en Turquie. Le 
problèmea de eéouriti et une „ oummmBn , M qm, i» 

coopération des DU dans des ^ dos élections serait 

domaines -hors traité., tel la cul- btenWt tancée pur les autorités. 

M. Cheysson e indlqcé queües M den>mem une Corme m- 

étetmrt à son avis te. HmUes de , eommenté M. etieyeeon. 

rexm^ce : . « aér ait inutile d'essayer LWt de le CJLE (loin- 

~ nie au titre d’un quatrième protocole 


tes prévisions, tes autres indica- 
teurs sont conformes & cette ten- 
dance. Ainsi, la production indus- 
trielle, qui s’est accrue, selon 
M. Baibakov, de 3.4%, aurait dû 
augmenter de 4,1 % et la produc- 
' a de 2.6 “ 


THOMAS FERENCZl. 


• Les juifs d'n JU5S. désirant 

_ émigrer se voient délivrer de 

m moins en moins de visas par les 

autorités, quî multiplient tes 
JJ? 1 On JÏÏSfL d jL ïîSr mesures visant à « restreindre 
Yexprcssbm culturelle de la 
^ communauté juive en Urtkm 

fSSÎTï S? soviétique». Telles sont tes 

pour le gaz. Aux productions Ira- constatation du bureau de la 
dltianneltement insuffisantes, tel- conférence Interparlemen- 

tes que tes lamines. les tubes, les tahe européenne pour tes juifs 

matériels électriques, viennent ^ te ma^ 17 novembre, à 
tfajouter tes automobiles, 1e pa^ bureau a dèddé de 
S demander au gouvemanent 

viêtlque l’autorisation d’envoya: 
521“ L-iiS™ 3611 ® P®®»* 1 ® 61 une délégation à Moscou. H a 

pétrochimique. souhaité que des débats sur tes 

Dans l’agriculture la récolte de droite de l’homme soient orga- 
oéréaies pour laquelle M. Baîba- nisés dans chacun des parlements 
kov ne cite pas de ch i ff res devrait nationaux. Une conférence, réu- 
être, selon tes observateurs occi- nlasant des parlementaires de 
dentaux, de l’ordre de 170 mû- quatorze pays européens, aura 
lions de tonnes. Le président du fieu an mois de mû prochain. 


le rôle de Pékin 


AMÉRIQUES 


qu’il ne se serait pas « _ 

s’ü avait su qu’il serait « trahi mexicains "sont également 

par certains de ses frères afri- prononcés. Mais contrairement 

caxnxs (trois pays africain ■“-*—* — 

actuellement, membres ,. nr , . ir , „ w 

^ ocse ^ de stoafté : le Ni^r. la d’accord sur 1e nom d'un can 
Tunisie et l’Ouganda. M. Salim didat. 

a démenti avoir tenu ces propos. Enfin, celui du prince Saddru- 
mais la rumeur continue à cou- din Khan est de plus en plus 
rir dans tes couloirs de l’ONU. souvent prononcé dans certains 
milieux. Haut commissaire aux 
réfugiés pendant onze ^ fl est 
très populaire dans tes milieux 
des Nations unies comme dans 
l/attitude chinoise snsette le * nombreux pays en développe- 
pins de commentaires - c’est la . men ^- 
première fols depuis son entrée ' Musulman, fl. serait «m* doute 
aux Nations unies, en 1971, que bien accueilli par tes pays arabes. 
Pékin joue un rôle aussi actif. Mais tes non -alignés, tes plus 
Les Chinois avalent déjà opposé durs risquent de ie tr o u ver 


déjouant tous tes calculs, et habite la Suisse et a ptosLéuxs 
peut-être aussi pour se dédoua- passeports dont, dit-on, î 
ner de leur rapprochement avec nien, un pnWnt.ana.ig et i 
Washington, ils campent sur leurs tannlque). L’attitude des Sovlé- 
positions, apparemment décidés tiques à son égard est, de sur- 
à se poser en champion du tiers- croit, inconnue, 
monde. Celui-ci n’a eu qu’un seul Dans la confusion présente, 
secrétaire général, U Thant, pré- d’autres hypothèses courent les 


Bruxelles (Communautés euro- félicitent tant du retrait des troupes 
pttennes). - Le^mlnlstres des affaires libyennes que de la constitution, sot» 
étrangères des Dix se retrouveront l’égide de l*O.U A, dune force 
jeudi 19 novembre à Bruxelles afin **“ “* * 

de reprendre la préparation, 


comme n té M. Cheysson. 

de réveiller ainsi l'opinion publique 

tMoriquwnentT~vleîtf 
^ cf entrer «m vigueur) restera Inscrite 


sans arrêter dans le mémo temps 

da OU?"” cona *J m J 1 ’ üi, [ e burigi « isœ. Hl» y Bgurem 


touchant par exemple le revenu agri- 
cole, la coopération financière, le 
développement Industriel, etc., telles 
que la France les propose dans son 
mémorandum sur la relance de r ac- 
tivité communautaire. » 

Les Dix ont approuvé une résolu- 
tion concernant le Tchad où Us se 


décesseur de M. Waldhelm. 


Nations unies écrivait : « Le veto 
chinois contre M. Vfoldheim n’est 
pas destiné à lui compliquer d&i- 


oouloirs. L’une d’elles serait 


Les esprits chagrins envisagent 


Canada 

LA QUESTION CONSTITUTIONNELLE 

ML Lévesque rédame l'égalité 
pour les «deux peuples qui ont fondé le pays» 

De notre correspondant 

Montréal. — Le rapatriement de la Constitution canadienne 
— une loi du Parlement de Londres da t ant de 1887 et appelée 
Acte de l’Amérique du Nord britannique — doit faire l’objet, 
jeudi 19 novembre, de débats simultanés à l’Assemblée nationale 
québécoise et & la Chambre des communes fédérale. Toutefois, 
les députés ne vont pas discuter, loin s’en faut, du même tarte 
à Québec et à Ottawa. 

L’un émane du gouvernement de ML Bené Lévesque, l’autre 
reprend les termes de l’accord conclu le 5 novembre entre 
le gouvernement fédéral et tes neuf provinces anglophones 
(«te Monde» du 7 novembre). 

M. Lévesque demande- qu’il soit référendum du 20 mai 1980. H est 
« reconnu que les deux peuples probable que. en raison de ltexas- 
qui ont fondé le Canada soient pération actuelle dans ses rangs, 
foncièrement égaux et que le cette position soutenue par les 
Québec forme, h V intérieur de a drus v indépendantistes sera 
Vensemble fédéral, une société largement approuvée, début 
distincte par la langue, la culture, décembre, par le congrès C 
les tnsfifutioTU, et qui possède les P.Q. 
attributs d’une communauté na- . Qll x h(W .. ^ 
tioruüe distincte ». H met aussi “’jLp , , .Vr . 

des conditions à l'acceptation par Tsi 

1e Québec des articles de la ff-Tnl JKSff* Sî 

Charte des droits (qui doit être Sr 

ajoutée à la Constitution) qui hi 

concernent tes droits scolaires des 5 e A 

minorités linguls tûmes, la mobl- SSSShÏ’ 
lité de la main-d’œuvre et Je 
drolt de veto ou de retrait dn 
Québec d’une convention fédé- 
ralo-proTtnclale. 

« Si le Canada anglais n’a pas droits linguistiques scolah 
encore compris qui nous sommes, seuls tes citoyens canadiens et 
nous lui offrons la chance de le non les immigrants auront le 
faire, une chance qui pourrait droit d’i " — 


bérément tes cluws,.' Mai, Iran- J* P? ™ 1 * 

chôment, avoir ea Yharmeur prokmger au-delà du 31 décem- 
ffètre secrétaire général pendant 
dix ans sur les trente-six ans M- ^SS h 5î nL 
d’existence des Nations unies » passer d’un secrétaire général 
devrait lui suffire. Le point de alore_ym tes ^ mages rfmmnoel- 
t me chinois est raisonnable _ La ^ **“ intematkmate? 

Chine continuera à apporter son réponse varie selon le degré 
appui aux justes revendications de .scepticisme que ce dernier 
des pays du tiers-monde. » avatar a fait naître chez 


français 


familiers de l’institution. 

NICOLE BERNHEIM. 


dans le camp fédéral et anglo- pas m mot sur le texte du 
phone avec l'espoir d’être entendu vemement québécois, ni sl .. 
à Ottawa par l’opposition causer- concept des deux peuples fonda- 
mtrice. teura, ni sur te dualisme françals- 

Pour faire encore monter les ^a. Canada, 

enchères dans le marchandage i inzera 

que soohaiteat, au fond, Québec 

et Ottawa, 1e Conseil national du 
parti québécois a décidé, fl y a • Mgr Jean-Marie Lusttger, 
quelques Jours, d’abandonner archevêque de Paris, célébrera 
purement et simplement la partie samedi 2 lnovembre, à 18 h 30. 
s association économique ». conte- à Notre-Dame de Paris, une messe 
me dans son projet de « souverai- à l’intention des k mères axgen- 
netê-as3oclatian s, rejeté lors du Unes de la Place de Mai». 


L 5 Alternative 

Pour le 5 droits et les libertés démocratiques en l.urope de I Est 


Dans le n° 13, novembre-décembre 1981 

4 Dossier 

Budapest, vingt-cinquième anniversaire 
Un samizdat de 1000 pages: “ Hommage à Bibo” 
1956: m projet socialiste T par A. Heüer et F. Feher 

URSS 

Iran et Serge Kovalev, histoire d’une famille 
Martchenko en danger de mort: une intente» 
de Larissa Bogoraz 

RDA 

"Reste au pays—", m document d’opposants sodaBstes 


LE CORSER. DG MINfilSES 
ARENCOKItt 
POUR U PREMIÈRE FOIS 
IE BUREAU 

DU PARLEMENT EUROPÉEN 

(De notre envoyé spéddL) 
Strasbourg. — L’Assemblée eu- 

contrêle sur toutes 

les activités de la CJLE. Telle 
est la demande formulée par 
Mme Vell, président dn Parlement 
de Strasbourg, à l'occasion de la 
première rencontre, le 17 no- 
vembre, entre le bureau de l’As- 


& la Communauté, est 
décisions prises par le 
3çs dans tes sect 
happent déso 


accords conclus per les Dix avec 
Cheysson a pour sa part 


ht mouchard. L’aggravation de ht répressûm 
Roumanie 

Des femmes écrivent a Mme Ceaxaesat 


Le Congrès de Solidarité De raatoges&m aux partis 
politiques ? La dissolution dn KOR. 

L’appel aux travailleurs de l'Est- et Usjéac&ms. 


réserve et sera 
débloquée aussitôt que ce dégel 
démocratique m trouvera con fi rmé. 
M. Cheysson a rappelé l'Inquiétude 
des gouvernements membres lors- 
qu’une menace a pesé sur la liberté 
de l’ancien, premier ministre, M. Ece- 
vit SI de telles menaces devaient 
être mises à exécution, la coopé- 
ration entra la Communauté et la 
Turquie s'en trouverait bloquée, a 
souligné le ministre français des 


PHILIPPE LEMAITRE. 


M. PIGNON (P.S.) 

SE PRONONCE POUR 
< UN CENTRE DE DÉCISION 
MILITAIRE EN EUROPE» 


M- Luck 
daliste di 
recevait n 
l’Assemblée 


çnon. député so- 
is-de-Calals. qui 
17 novembre à 
onale un groupe 
es européens 


V i t al e (U:E.O.), s'est prononcé 
pour la création d’nn c centre 
ie décision militaire en Europe >. 
Préasant que son propos n’était 
pas une « déclaration gouverne- 
mentale », mais qu’a reflétait 
1*« éssentxel des idées directrices 
de notre gouvernement », M. Pi- 
gnon a fait valoir que la France 
développe c un potentiel mili- 
taire indépendant en réserve de 
TBurope » et qu’elle entend con- 
tribuer « au débat qui devra bien 
déboucher un jour sur une poH- 
1*we de d éfense de YEurope sous 
pane de compromettre Ventre- 
prise européenne tout entière », 
car « ü n’y aura pas YEurope 
achevée sans défense euro- 
péenne ». 

Ite cadre le ptas adapté & cette 

entreprise serait, selon M. Pi- 

gnon.lTJ.ELO. « oü sont réunis 
les Etats européens disposés à 
consentir Yeffort müitatre néces- 
saire à leur liberté ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée du Sud 


• PROPOS 
AVEC F 
TIERS ( 


5TANG EN MA- 


ooréenne KJPE^ le 


valeur du patrimoïn 
glque commun, not; 
organisant & Pyon 
exposition des obj 
dans tes anciennes 
sud de la pénJ 


Grèce 


M. IONN1S ALEVRAS, a 

été élu, mardi 17 novembre, 

voix contre 111 au 
d i dat de l’opposition néo- 
démoexato M. Isaac Lavren- 
didls. Agé de soixante-douze 
ÎS5 J^ V P S est, depuis 
W74. le chef du groupe parle- 
mentaire du Mouvement so- 
ctellste panheïlénlq 
CPasofc de M. And» — 
dreou. arrivé an 


trant au public de Séoul tes 
résultats des fouilles faites à 
Koguryo, dans 1e Nord. 


L 'Alternative 

/ place Paul-Painlevé 75005 Pm 


RECTIFICATIF 
Sorte à rsmnaec psxœ 

leMoade du 3 novembre a ,„„ r 

Projet de c u ns tni c ti oa tTune ligne 
Métrique à haute tmwai a 
circuus de 400000 volts entre 
CORDEMAIS (Laire-Athmtknie) et 
LA MARTYRE (Fmiattre). 
AVIS DTENQUETE 
PUBLIQUE SUR L’ÉTUDE 
D’IMPACT 

3 fallait lire 

CONSTRUCTION D’UNE 
LIGNE ÉLECTRIQUE A 
DEUX ORCUnS 4HM kV 


ÇPasofc de M. Andréas ) 
dreou. urlvé au pouvoir te 
18 octorbe 1981. Il remplace 
Papaswxou dn 
P a ^tl de la Nouvelle Démo- 

^atie, président de la Chazn- 

fAFJ» J 


bre sortante. ■ 


Liban 

• TO BESPON3ABES DE LA 
SECTION LIBANAISE DU 

PARTI B A AS IRAKIEN, 

M. Tahskte El Attache. * ïfeb 

eesasBloé. lundi 16 novembre, 

“.^yrouÜL par deux Inconnus 

qui ont fait feu sur lui ikn 

qu’il circulait en voiture. Les 

deux meurtriers, qui étalent 

?“"“ 6lx,e s_« 1 voiture, ont 
prollié d’un ng » 

dans une rue p* — de 
Beyrouth-Ouest pour tirer pto- 
steurs rafate* sur AL Atr&ch* 

et tes gardes du oorpe, «d 

n’ont pas été bteHéa. 
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DIPLOMATIE | 


M. ROMU) REAfiAÜ 
SOUHAITE QUE MOSCOU 
ET WASHtUOTOfi 
RBHHKEBT 
AUX ARMEMENTS 
EBRO-STHATÉCtQUES 

(Suite de la première pagej 
H s'agit d'abord de marquer 




la population retourne ans ornes 
pour la première fois depuis seize ans 

De notre correspondant en Afrique orientale 


AFRIQUE! 


LE PRÈ1DEHT DE L’Û.OJL 
'INQUIÈTE DE LA DÉGRADATION 
; W LA SITUATION 

L’aggravation de la situation au 



ARGH1R1 EMMANUEL 
Technologie appropriée 

OU 

Technologie sous-développée ? 


"Il y a un côté provocant dans la thèse de 
M. Emmanuel H ne fendrait pas, pour autant, 
perdre de vue la justesse de certains de ses 
propos, car sous prétexte de sauver le côté 


^3ESSSËÊISSSS3B^. 


ton du Burundi participe ce mer- civils-. Une commission constitu- des Forces armées du Nord (FAN) 
credi U novembre, & un scrutin tonnelle fat chargée d’élaborer de M. BTseène Hftbré, a incité, 
de portée nationale qui marque un projet de loi fo n da me ntale — mardi 17 novembre, M. Arap Mgî, 
une étape importante dans inspiré du modèle tanzanien, président du Kenya et président 
processus de no rmali sation poli- Celui-ci a été adopté en juin en exercice de VO.UAu, à deman- 
ttqoe en t re pr is en décembre 1979 dernier par le comité .central du der l’envoi d’urgence au Tchad 



par le président Jean-Baptiste parti. . de la force neutre Interafricaine. 

Bagasa. Les Burundais sont invi- Depuis plusieurs s em ai n es, le « La situation au Tchad est très 
tés à approuver une nouvelle régime a même une intense cam- critique, une action rapide s’im- 
consütutkm, qui prévoit l’élection pagne d’information pour faire pose d’urgence. La force inter- 
du chef de rstat au suffrage connaître le projet de constitu- africaine de paix doit être en- 
universel direct et confirme le ton soumis mercredi A référen- voyèe au Tchad sans autre 
rôle dominant du a parti unique dum. Selon ce texte, le président délai », a déclaré le président Arap 
de masse », l’« Union pour le pro- du parti sera désormais le seul Moi. Une réunion des chefs d’Etat 
prés national » (UFR ON A). candidat à la magistrature su- des pays participant & la force 

Président de la République de- prème. San mandat durera cinq (Bénin, Guinée, Nigeria, Sénégal, 
puis novembre 1976, le ookmel ans. Toutefois, M. Bagaza, Togo et Zaïre) devait se tenir 
Bagaza poursuit résolument, de- confirmé dans ses fonctions en vendredi à Kinshasa (Zaïre) 
puis deux ans, une double opéra- 1979, ne sera pas tenu de se pour étudier le rapport d’une 
tion : « Civiliser a et démocratiser présenter aux suffrages popu- délégation de dix-huit officiers 
son régime. En décembre 1879, laires avant 1984. Le pouvoir africains chargés d’étudier les 
le congrès de l'UPRONA mît fin législatif appartiendra à une modalités techniques de la mise 
au règne du Conseil militaire qui « assemblée nationale » dont les en place de cette force. Le préâ- 
avait pris le pouvoir trois ans membres, portant le titre de dent Moi a estimé qu’un tel som- 
plos tût. Promu institution su- représentants, seront, eux aussi, met ne serait pas possible « car 
prème, le parti a éhi à sa tête élus pour cinq »tir au suffrage tous les rapports et la documen- 
M Rftgflgn Tous les poste de universel direct. Aucune date n’a tation nécessaires n’auront pas 

été fixée pour ces élections légls- été mis au point pour permettre 

latives. un dialogue significatif ». 

DAhiiUSmim Tous les Burundais âgés de D’autre part, le président 

KGpUDIlvfUC plus de dix-huit peuvent feényan a demandé, mardi, à tous 1 

ç,, j â prendre part au référendum. Us ^ voisins du Tchad de 

Sud- Africaine £n t le choix, à rinSurdes s'abstenir de toute action auacep- 

isoloirs, entre deux urnes : l’une tfble d’encourager des dissidents 

• M. TKEUFHIWA MUOFHE. Manche et l’autre noire, celle-ci tchadlens à opérer à partir de 
J* ■*„ 5 1 “ï Étant réservée aux ailversillrts du 

People’s Convention-B.CP. est texte. Uni doute oue ces derniers de . 10 : ü é- **■ 1401 » remercie le 
mort le semaine dernière K retrouveront largement mlno- “^nel Kadhefi, chef de rBtat 
après deux jouis de détention ritaires. libyen, pour avoir maintenu la 

dans les locaux de la police Pal* en Tchad durant les sept 

du Bantoustan du Venda. JEAN-PIERRE LANGELLIER. derniers mois. — ( AF P) 


la société industrielle, certains passeraient à 
côté des chances de leur simple survie?*. 

Pierre Drocdn (Le Monde) üv .ïllvJWv 


“AIœ que la pînpett des multmationalffi 
françaises vont se trouver nationalisées, ce 
livre invite dans tous les cas à mener une 
réflexion approfondie sur un “bon usage” [de ■ 
leurs interventions dans les pays du tiers 
monde*. 

Pierre Rosanvalion (Le Matin) 


“En concfnsion, on fîvre, stimulant, qui a le 
mérite de trancher sur la lhtératureconsacréeà 
ce sujet”. 

Yann Le Gales (Jeune Afrique Economie) 


Collection “Perspective Multinationale" 
IRM/Presses Universitaires de France. 


TELEX PARTAGE 

lETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS © 345.21.62 I 


MÎ3ÏMEE15M 


NE VOUS TROMPEZ PAS D’AÉROGARE. 

“"Votre attention s’il vous plaît, les passagers 
Air France à destination de Londres, Manchester, 


Amsterdam et Vienne exclusivement sont priés de se 


rendre à la nouvelle Aérogare de l’Aéroport Charles 
de Gaulle : l’Aérogare 2”.' 


Pour vous rendre à l'Aérogare 2, terminal B, deux pos- 
sibilités d’accès: 

• Un service de cars Air France toutes les 15 minutes 
au départ de la Porte Maillot 

• Une liaison train-bus, Roissy-Rail, tous les quarts d'heure 
au départ de la Gare du Nord 

Par [autoroute, à la sortie "Aéroport Charles de Gaulle*, 
une signalisation précise vous guide directement vers 
[Aérogare 2. 



KE VOYAGE QU’IL VOUS FAUT. 


LES ROMANS FRANÇAIS DE LA RENTRÉE Gallimard 


[ Michel 1 

[ Geneviève 1 

[ Bruno 1 

HENRY 

SERREAU 

GAY-LUSSAC 1 

Le fils du roi 1 

1 Un enfer 

1 très convenable 

1 Le voyage 1 
1 enchanté 1 
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AFRIQUE 


Le Ghana, traversant m» 
très grave crise économique, 
souffre de la désorganisation 
de la production et des 
échanges aggravée par mie 
ruineuse contrebande. Le ré- 
gime civil dn président Li- 
ma™ respecte la liberté de la 
presse et fait régner un climat 
de démocratie, mais est faible 
et demeure menacé par des 
risques de coup d’Etat (le 
Monde des 17 et 18 novem- 
bre). 

Accra. - « On n'apaise pas un ti- 
gre avec un baiser . • Exact ou ima- 
giné, ce propos prêté par les milieux 
diplomatiques d’Accra au président 
Limann, en réponse à quelqu'un qui 
critiquait son attitude hostile à 
1 égard du colonel Kadhafi, est signi- 
ficatif. Contrairement à beaucoup 
de ses pairs africains qui, comme 
lut. nourrissent pourtant de sérieuses 
préventions à l’encontre du chef de 
l^Elat libyen, mais s'abstiennent de 
s attaquer ouvertement à lui. le pré- 
sident de la République ghanéenne 
ne mâche pas ses mots. 

Alors que dans beaucoup de capi- 
tales d’Afrique tropicale on préfère 
garder un silence prudent devant les 
initiatives libyennes, à Accra, on en- 
tend dire son fait à un homme dont 
on condamne ouvertement le com- 
portement. Dès juin, au cours d’une 
conférence de presse à laquelle ü 
donna volontairement une certaine 
solennité. M. Limann fit savoir qu’il 
ne participerait pas au prochain 
sommet de l’O.U.A. si celui-ci se dé- 
roulait. comme prévu, à Tripoli, il 
justifia ce refus en expliquant que le 
colonel Kadhafi s’était abstenu de 
participer à plusieurs conférences au 
sommet de J’O.U.A., y compris la 
derniere, qui eut lieu cei été à Nai- 
robi. 

Nous recevant en août au château 

de Chris liarborg, à Accra, où sont 
installés les services de la prési- 
dence. le chef de l’État nous avait 
du avec fermeté :• Je ne suis pas du 
tout d'accord avec la politique pra- 
tiquée par Kadhafi. C'est un homme 
qui s'ingère dans les affaires in- 
ternes des États africains, qui pré- 


LE GHANA A LA DÉRIVE 


che la guerre sainte: Nous. ne vou- 
lons pas d’ayatollah ici. car nous 
avons besoin de paix et de sécurité 
pour nous développer .* 

L'équipe au pouvoir à Accra Fait 
«at avec insistance du •travail 
d infiltration * systématique au sein 
des minorités musulmanes auquel se 
livreraient des « agents libyens ». Ce 
serait notamment le cas parmi les 
tribus mobas installées dans le nord 
du pays et dont Taire d’habitat se à- 
UK, de part et d’autre de la froa- 
trere, entre le Ghana et la Togo. 

liens supposés entre Moscou 
et Tripoli incitent M. Limann g dur- 
cir son attitude i l’égard de M. Ka- 
dhan, car, dans la vaste compétition 
à laquelle se livrent l’Est et l’Ouest 
en Afrique noire, U est clair que le 
camp occidental marque un solide 
avantage à Accra. Voilà au moins un 
domaine dans lequel l'homme qui se 
pose en héritier spirituel de Nkro- 
mah na pas repris U politique de ce 
dernier. Alors que T • Osagyefo » 
avait privilégié les relations avec 
I Union soviétique. M. Limann 
prend ses distances avec un Etat qui 
est pourtant le plus important ache- 
teur de cacao ghanéen. Un des 
membres de l’équipe ministérielle 
nous a dit à propos des Soviétiques : 

• Ils ne feront rien pour nous aider 
à surmonter nos difficultés finan- 
deres et économiques, aussi long- 
temps que nous n'aurons pas 
consenti à nous laisser endoctriner 
Or notre idéologie, notre seule idéo- 
logie. c’est le Ghana, le Ghana 
d abord et avant mut » 


les Mobas, Cotocolis et Cabra» 
l’expression - aller à Kunursi » ^ 


- Une diplomatie active 

longtemps symbolisé h quête <£ 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE Frenee-Tonre, ces demandes on. été S «“S 2^' 

in.én'un « /idr*™* no, „ „ _____ 1^™™^™?**** 


. c»oquees lors du passage à Accra, en comme manœuvres agricctea «nrL» 

ses ccntraJc de coopération économique ao . ût _ dernier, de M. Jean-Pierre Cot, plantations ghanéennes, ChT S 

*ffi^T^n^r^L^ faÇOn (C-C-C-E.) participe, à concurrence délégué â la coopération et donc, de part et d’autre, condamS 

une nn in t» h ’ l JÏÎÎÎL avec de 13 millions de francs, au capital ï développement, ainsi qu un pro- à la bonne entente. VMUU « n wes 

le pour de la compagnie des Ciments d’Afri- ^ *** ran “e exploitation d’une , 

a rZ r rT lèn des de l’Ouest (Cimao) qui intéres- «P^tation aurifère au- « «J* de meme dm* les 

C51 A f rie fue. mais sent à la fois le Togo, la Côte- qucJ ^ fiance pourrait apporter son P ort ? avec la Haute-Vol la, dont de 

mZTlFrZJ? o OQ CSUmc raërae d’ivoire et le Ghana. C ^ wir& - Au du Parlement gha- ? ornbrcnx tuttionaux sont fixé, dan. 

y~' la J Jrand c-Bretagne a moins nÉ en, certains députés francophones Ie «h* 1 ® et le sud du Ghana, jounw- 

", ™ f» responsabilités afri- D faut ajouter à l’aide bilatérale «unme M. J. Aggrey-Orléans, secré- I,crs agricoles, commerçants, mai* 
cames que ta France -, proprement dite celle qne la France tare général de l’Assemblée, s’efibr- également policiers ou soldats. Tel 

A Propos des Etats-Unis, un diplo- apportc dattS lc cad™ de la CEE. ccnl de nouer des contacts directs est surtout le cas pour ht Côte- 

mate ghanéen nous confie : « Depuis Cctte deraièrc déploie en effet des avec ta parlementaires français. Et d ’ Ivoire avec laquelle une brève 
1 élection de M. Reagan, nous efTorls non destinés les dans ta miÜeux officiels, dans les maB Vl ° icmc lension. s’est manifea- 

constatons avec tristesse que sonac- à accélérer la promotion du pay- ^““tères comme dans les couloirs ^ a P rês 13 mon tra &ique, en mars, 
tlon diplomatique annule progressé sannau 108 aDtres k stimuler la pro- ™Parfement, la question Quand dc quarante-six ressortissants gha. 
vement tous les efforts que M. Car- duction artisanale et semi- dépassera-t-on le stade des bonnes n6cns dans un commissariat d*Ag- 

éployés en direction de 1Ddu5lnelIc - Cependant, l’action de inten *tons? Quand donc la France ba ^ dans la banlieue d’Abidjan. 

I Afrique. La façon dont M. Reagan 13 C.E.E. dans ce pays reste limitée sera ~ t ~dle aussi généreuse avec Grâce à la médiation du général 


Thatcher, la manière dont il pactise Présentants du Fonds européen de gn ^T ? " aam a été fréquemment R®* avait déjà eu l’occasion d’exer- 

avec les zélateurs de l’apartheid en développement nous dit avec hu- P 05 *®- cer un rôle analogue dan* fc 

Afrique australe, suscitent de notre ma0T : * Récemment, on m'a de- rend entre ,e Mali et la Haute-Voha 

port les plus expresses réserves. mandé « le sigle E.E.C. (Europcan puis entre le Tchad et la Libye, les 

Vans un tel contexte, nous fondons Economie Commurdty] était celui Pirirp I nm i Ahidion relations ghanéo-ivoiriennes ont été 

les plus grands espoirs sur une ** une nouvelle compagnie ai- IUB AWOjail rapidement normalisées. 

France socialiste, qui porte pro- demie... » 

messe d'un plus grand esprit de ius- Entourés par trois États franco- , * u coa ? des dcrniere mois, ta 

tice et qui peut constituer un heu- * dizainc de sociétés françaises fi® 8 * ~ 14 Haute-Volta, la Côte- dc missions se sont multi- 

reux contrepoids aux initiatives ? pè I Cn - au Ghana ’ Parmi lesquelles d Ivoire « le Togo - les Ghanéens pllés cnlrc Accra et Abidjan, tandis 

américaines en Afrique. • 13 Soc,e *® commerciale de l’Ouest com Ptent aussi beaucoup sur la que “ Poursuivent activement les 

La nman-iiu w”, ? fncai “ (SCOA), la Compaimie Francc pour renforcer leurs lien* tra . vaux dc construction de la route 


Lune de miel avec Paris 

Les dirigeants ghanéens se tour- 
nent, depuis quelque temps, de plus 
en plus vers Paris. Ils sont en effet 
assez déçus par la tiédeur dont Bri- 
tanniques et Américains font preuve 

LJ, e “Ti, é f a u rd - A P r °P° s d « 

Mme Thatcher, on concède ici 
qu » elle a ses propres ennuis ». « 
que - / ampleur de ses difficultés 


ment su nouer “ hrancc r °unût une assis- P 30 * qu’hypothéqué par l’aT- J . ,l ™« ense a*e routier en projet des- 

nd? d’amitié aÆfeSVS: *"*f**V* centre péda^I . L au * ditc ; «* To^land.. U * 6 à ^ k Mauritanie au Nigé- 

ne sont pas étrangers au rannnv^ ^ ue / ranco ^ hanÉcn d ’ Accra qui Lomé, on ne renonce pas ^ dc désenclaver à la 

ment fiSlyghaS De «voie annueUameiit une vingt^ne ** Cf ^-d’ivoire et 

sageenF^S^TétSiaTd^ d f. Professeurs étudier dans des éta- ghanéen qui, à l’époque de fouest du Ghana, deux régions où 

wr"*— i MSïtLiat— 
SSÏSSSÎSUE -.'SSSüSî!,? »*!»■ 


gnancen actuel se situe à mi- fv S N A Y i nail0nal a Si ™ciiomié l'imé- leur pays. D’autre part. les deux 

chemin entre le régime français et le y ■“■«.A.) .Emir, les quatre an- gration du Togo occidental à la Etats, l’un et Tarn™- j 

présidentialisme américain... * çai^à^cci^K-^ I YVJÎ ancc r ™n- G î ld ^ oaslm Aucun gouvernement cacao, ne sont pas encore parvenus t 
Bref entre Paris et *««, ,* f Acci ?’ Knmasx, Takoradi et ghanéen ne saurait consentir à rott- coordonner leur DolitMme 

une véritable lune de miefîtas tos subsides 'Td/r f°* sier -J Vouj sommes prêts “aine des exportations. Alors que 

M-ÏÏ« CUte ^ r i rapP<l,eilt qQe tare besoins *** à Cmcnd ” t «®ütuer 

M. Mitterrand fut le ministre repré- c'est mut i * ‘ Og0t . “f point des stocks pour contraindre ta ache- 

SSi? ffici SS e ïï S[,t 13 Francc a >« les P ««quels les néennes artifi- 


SAUTEZ-VOUS 

DâNS UN TRAIN 
AU HASARD? 

. ■ W on j ^ a P. sfir - Alors pourquoi laisser 
le hasard décider seul de votre avenir 
amoureux? 

rir 11 existe aujourdTitii un moyen sérieux 

ae rencontrer pour la vie, à partir d’une 
véritable etude psychologique, la personne 

répondant réellement à votre attente 
et a votre personnalité . 

ion 3 M -‘^ eme . et scientifique, !a méthode . 
•On a 30 aimées de succès. 


®Ion - I^ÆrïaaÆ.îîfi|i 

International 

tomuidePs, ttootogteM'ntBBO ! 

PARIS ■ BRUXELLES - GENEVE ^ l'Acadhpie rraeç ai^ „,*** 

! “ cxhM - 

i i 

, IW AO. | 

i i 


«x. wiiiismiiKi rut le ministre repré- c’est mut i . T ^ «»nirainare les aebe- 

«ntaiit ofTiciclItraent b France aux _ P»ml les projets auxquels les n&nnoT aim.-m ™îî? nté! ghï " ÎSS* 4 de >»uüpuler artiri- 
cMmouies d’indépendance de b ÇlKdéens souhaiteraientTOfr parti- rames, naree * onl . J? fhlS? te,coa ra ’ ,cs Ghanéens - 

GoM Coast en mats 1957. Tous Z ÔP» Paris figurent ™ coooéÆS, SW -. 1 ! m r vem “ t "* 4 boot “<= «ssonrees. acculés à | a 
^rent que. l’an prochuiu, b prési- avec l’université de scienceS^ le ? ^ ~ v "Klcnt à bas prix b 

riemde b République partieiÆa à «chméogie de Kumasl m!s T j « &S£nf taar P™<"aiou. . 

SSSIÎSSÎSS?^ ni ^ 1 ’éu.deu.ur™ g eéeo n . 

STSES'ETÏt Wfc&ïtL*S£ 

i£n k 8 Quve rnement gha- nombre d’entre eux se comportent ra PP 0rts avec ta pays limitrophes et 

Une présence francaîsp quTfraJS ni,f SS !-^ n ^ techni " “ ^pta profiteurs menant, sans ? P° llti q ue * M. Limann 

H oeuce française dwE^:i n ^ 1 etablissement aucun scrupule, double jeu entre a l é 8ard de ses partenaires intema- 

encorp «nnrinctQ Îrîî^ P I tole destinéc a encou- Lomé et Accra. tionaux et de ses propres compa- 

encore moaeste rager Ic dévekippemeru de l’hévéa- Il n’en dent.* ■ , tnotes. C’est à cette* désastres? ri 

d »■ cuIture dans l’ouest du pays et de- - ^"«demeure pas moins qu’une tuation qu’est Ué l’avenÎTrfJ^w 

Pour T instant, la présence fran- mande l’octroi de bours^ à des commii “ a ‘ ltê ghanéenne plus incertain, de la démnn^ »5^if n 

çaise au Ghana demeure relative- officiers ghanéens pour suivre diveS que “«"hreux To- néenr^^ démocratie gha- 

ment module. Dans le domaine de ^8« de perfeaionne^nt^ S de façon »*“ 00 

Taide bilatérale, la France n’est que moins permanente au Ghana. Chez F l N 

mis 131 ”™ 6 p3rtcnairc d “ pays, — 

piü r — i 

fiSSSïS ËPÉDA ^ctetriecerami^sSa 

k Cofx» phïra SIMMOMQ Sîuerabbt £ d’ali 0 TO me „, * 

à moyen 'mI » aw éS. ^b C dé°^uutLS» 8 "!L r <l ” h ''^ w™^ur' SS? 
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industrie ceromiche spn 

dans le cadre d'un plan de dévelonns mM . . j. .. 

ses structures commerciales aine A d a '9™ m ent de 

entrer en contact avec des oaent, ÏCu?- d “ ™ rch4 . entend 

lus et ,e déve,o ~ d --^'“ rürÿ 

■TOtché en subdivision du 

— SUD-EST 
— NOD-EST 
— NORD-OUEST 
— PARIS et CENTRE-NORD 

I ? nna, “° n “ dus zones et de b clientèb • 

— Disponibilité à étudier ei à vira.* 

'« stratégies commeradbl J" e,r0it “ n,act 
rbo ix op érationnels et b gomme des p^u, “ 

M 'uFr*F~ A ï'p CA 5 ' ND riS™'E CERA- 

ll,a "° > - 51 ^ I -Mi iôst! ’ï 0 ,^ 0 
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des Éditions 
STOCK 

au petit format, 
à petit prix 


ARABIES/ISLAMIES 1 JUDÀÎSME/ISRAËL 


Jacques Berque 
Arabies 

Ghassan Kanafaul 
Contes de Pales tine 

CSiems Nadir 
L’astrolabe de la mer 

A.I^zwafc 

Contes d’A ffliflwîgtan . 

Salah Stétié 
La Unième nuit 


Martin Buber 

L«s contes de Rabbi 

Nachman 

*L^odarHerd 
I/TEta t juif sutut des 
Extraits du journal 
Shimon Peres 


MOYEN ÂGE 

Saint Bernard de Clalrvaux 
Les combats de Dieu 

Chrétien de Troyes 
Perce val le Gallois 


Fa hU a mc et contes 

Robert le diable 
et atrihes récits 


MUSIQUE 

Hector Berlioz 
Les soirées de l’orchestre 
RolfLiebermann 
Actes et entractes 

Félix Mendelssohn 
Voyage de jeunesse 

Jean-Jacques Rousseau 

Ecnls sur la Musique 

Robert Schumann 
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En enceintes acoustiques 

L'équipe de France 
est chez Darty 



Tous les spécialistes vous le diront, dans une chaîne hi-fi, les enceintes acoustiques sont 
un maillon essentiel : ce sont elles qui restituent le son dorigine et en transmettent toutes 
les nuances. 

Gobasse, Élipson, Mercuriale, Siare et 3 A, constituent une grande équipe d'enceintes 
acoustiques, toutes de fabrication Française. 

Na turellem ent, comme h plupart des grandes marques, elles font partie du choix Darty. 

ProRez-en. Chez Darty, elles vous sont proposées au prix Daily, garanti par le rem- 
boursement de la différence, avec la garantie Dariy gratuite. 




TV ÉLECTROMÉNAGER 
Hl-R VIDÉO 
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politiciiie 


N. JOSPIN : «C'EST DUR 
MAIS ÇA MARCHE ! » ' 

14. Lionel Jospin, premier secré- 
toire du P£-, a notamment 
déclaré, mardi soir 17 novembre, 
à Europe 1 : * C'est dur, mais ça 
marche / » « Je crois, a-t-i] ajouté, 
que l’opinion comprend, approuve, 
attend, espère, nous observe ; que 
l’opinion et les sondages en faneur 
des principaux dirigeants du gou- 
vernement soient un peu moins 


L’EXAMEN DU PROJET DE LOI DE FINANCES DE 19S2 


Droits de la femme : face à un discours ségrégatif millénaire... 


Le ministère des droits de la 
femme disparait ra -H un Jour ? 
Mme Yvette Roudy, qui en a la 
charge, devra faire preuve de 
* ténacité et de persuasion », 


criminatian positive » qu’elle en- 
tend prendre, en décidant, par 

exemple, que 60 % des stages et 


Pi.), décideront de venir parler exemple, que 60 % des stages et 
à l’Assemblée nationale des emplois contrat - formation de- 
droits de la femme, Mme Roudy vront être réservés aux femmes 


M. Idonel Jœptn a reconnu quU 
est «dur de gérer », puis il a 
demandé : <x Pourquoi cela ne le 
serait-ü pas, compte tenu de 
Vhérttage et de la situation inter- 
nationale ? > Evoquant ensuite les 
relations P.C.-Pfi, M_ Jospin a 
rappelé qu’il n’exclut pas de ren- 
contrer prochainement M. Georges 
Marchais. Le premier secrétaire 
du PjB. a également considéré que 
les ministres communistes font 


tif », vaincre cette « campagne 


aura gagné une première ba- 
taille. 

C’est bien (Ton combat quH 
s’agit. En 1981. les femmes « re- 
présentent 92 % des personnels 
de service, St % des personnels 
médicaux et sociaux, 65 % des 
smicards, 52% des O.S. à la 


emplois contrat - formation de- 
vront être réservés aux femme s 
s jusqu'à extinction des inégalités 
face au chômage ». 

94J5 • millions de francs si 1382 
(un budget dix fois plus impor- 
tant que celui qui était octroyé 
à l’ancienne « condition fémi- 
nine») suffiront - ils à faire 


rappelé Mme Goeuriofc CP.C„ 

Meurthe-et-Moselle). Au fond, 

quand plus de deux députés 


l’a dénoncé Mme Nevoox (P.S, 
Val-de-Marne) ? Tenues « en 
marge des lieux de décisions de 
la société civile pendant des siè- 
cles », les femmes. « à qui on a 
très longtemps refusé le droit à 
l’instruction et le droit de vote », 
que l’on a privé « de leur dimen- 
sion de citoyenne à part entière ». 
« ne se -contentent plus de regar- 


ministre des droits de la femme 
est consciente qu’il est pins diffi- 
cile, comme le disait Einstein. 
« de désintégrer un préjugé que 


port aux hommes ? Mme TTaJîrni 
ne ]e pense pas. Des moyens exis- 
tent. comme le congé parental, le 


Pour la première fois, un budget autonome 


gouvernementale soit remise en 
cause. 

M. IABBÉ (R.P.R.) : 

< NOUS RÉPONDRONS 
AVEC FERMETÉ A TOUTE 
NOUVELLE AGRESSION» 

Au cours de la réunion du bu- 
reau du groupe RP JL. de l’Assem- 
blée nationale, mardi 17 novem- 


Le budget du ministère des 
droits de le. femme est certes 
encore modeste — 96347 000 P, 
soit envlTrm 0.Q25 % du budget 


ministère ayant vocation de 
défendre les femmes. Le précé- 
dent ministère de la condition 
féminine avait seulement un bud- 
get de fonctionnement, auquel 
s’ajoutaient quelques crédits d'in- 
tervention — 3 millions de francs 


personnels < + 114 %) et la multi- 
plication, par prés de cinq, des 
crédits de fonctionnement, illus- 


gétalre de 1981 a déjà permis 
la création de cent emplois. Les 
crédits prévus, pour 1382, doivent 
permettre de les financer pour 
toute une année et d’en créer 
deux cents supplémentaires ; 

— Une dotation de 60 millions 
de francs. Elle est totalement 
nouvelle et représente, h propre- 
ment parler le fonds d’action du 
ministère en dehors de la créa- 
tion des emplois publics. Elle 
comprend, notamment. 32 minions 
de francs transférés du fonds de 
la formation professionnelle. Ces 
60 millions dé francs sont des- 


satnsfajsant à ce mfriifltèrie. Parmi 


en place de structures d’accueil 
pour les fwmmgK ça difficulté, 
les jeunes travailleuses, les fenz- 


seerétariat général du &RR. et & 
la présidence du groupe parle- 
mentaire. M. Toubon, député de 


Paris, dont le nom avait été cité 
pour succéder & M. Labbé, prési- 
dent du groupe, a M-méme écarté 
cette éventualité. 

Les députés gaullistes ont jugé 
« excellente » l’Intervention de 
M. Chirac au «Club de la presse » 
d’Europe 1 lie Monde du 17 no- 
vembre). M. Labbé a déclaré & ce 
propos : « Nous approuvons rap- 
pel au calme, car nous ne sommes 
vas décidés à mener une guérilla 
à l'Assemblée nationale. En réa- 
lité, nous n’avons fait que nous 
Opposer à une situation d’into- 
lérance. Nous ne considérons pas 
du tout que les torts soient par- 
tagés. Si le jeune se calme pas. si 
nous sommes F objet de nouvelles 
agressions, nous répondrons avec 
la plus grande fermeté. » 


.généraux du premier ministre. 


précédent Ils sont répartis en 
trois postes : 

— La subvention du centra 


ministère a commencé le lance- 
ment d’une série d’actions pilotes 
pour permettre aux femmes d’ac- 
quérii une formati o n profession- 
nelle répondant mieux & leurs 
besoins et à ceux du marché 
de l’emploi. Un stage de bu- 
reaucratique fonctionne déjà à 
l’université de VUJetanense. En 
1982, un stage annuel — pour des 
formations diverses — est prévu 
dans chaque région, adapté en 
fonction des conditions économi- 
ques locales. En 1383, il devrait 
7 avoir un stage par département. 

La deuxième priorité — un 
autre tiers du crédit total — sera 
l't nf n rmaftlnn - Une grande cam- 


pogne natïoiule sur la oontzacep- te "** f ™ de manière totale- 

Üon débutera dès le 18 novembre meirt antotK7me ’ 

de oette année, notamment sur les JOSYANE SA VIGNEAU. 


Mme Roudy en est d’accord. Pour 
elle, la lutte pour faire reconnaî- 


grands médias audiovisuels. Pré- 


OTHèremant les catégories les 


migrantes, etc. Une seconde cam- 
pagne, sur la mixité de l'emploi, 
occupera le dernier trimestre de 
1982, allant de pair avec la pré- 
sentation d’un projet de loi sur 
l'égalité entre hommes et femmes, 
non seulement pour les salaires 
mais à l’embauche, dans la pro- 
motion et la formation. 

Le ministère entend aussi 
apporter son aide aux diverses 
associations ayant pour but l’in- 
formation des femmes. Les cen- 
tres d'information féminins seront 
donc développés. Pour renforcer 


leur réseau, qui est loin de cou- 
vrir l’ensemble du territoire fran- 
çais, seront créés des centres d'in- 


formation des droits des femmes. 
On devrait en o uvri r une cin- 
quantaine en 1382. 

Enfin le reste de ces 60 mil- 
lions de francs sera réservé au 
domaine culturel et aux aides 


qués A tout instant pour flTHmcer 


droits jeopres qui leur permet- 


«r Pouvoir choisir > 


Mme Yvette Roudy, ministre 
des droits de la femme, a lancé, 
le mardi 17 novembre, la cam- 
pagne nationale sur la contra- 
ception que ie gouvernement, 
lors du conseil des ministres du 

17 juin, l’avait chargée d’orga- 
niser. A partir de ce mercredi 

18 novembre, et jusqu’au 9 dô- 


prôsentent des femmes et des 
couples de catégories socio- 
professionnelles différentes et 
illustrent un seul message 
« Aujourd’hui , chaque femme 
dort pouvoir choisir. » 
Parallèlement, dans toutes (es 
mairies et les bureaux de poste 
seront distribuée huit millions de 
dépliants sur lesquels seront 
Indiquée, dans chaque 'départe- 
ment, les adresses et les 
horaires de mille quatre cent 
treize centres d’information et 
de planification famHlale. Ils 
seront, en outre, affichés dans 
les sept riIIIb lycées et collèges. 
Enfin, une boite postale (1) est 
mise à la disposition du public 


pour toute demande d'infor- 
mation sur le thème de la contra- 
ception. 

Au cours de l'année 1982. 
l'action se poursuivra, a annoncé 
Mme Roudy, at sera dirigée plus 
particulièrement vers certaines 
catégories vulnérables : les 
jeunes. les femmes vivant en 
milieu rural, les travailleuses, les 
migrantes et les Françaises 
d’outre-mer. 

Cette campagne, qui associe 
P effort de vingt-quatre ministres, 
a pu notamment être organisée 
grâce â une allocation versée 
par le ministère de la santé 
(2 minions de francs pour 1981). 
• Nous n’en sommes qu’à une 
étape d'une longue marche, a 
déclaré Mme Yvette Roudy. Il 
faut absolument taire baisser le 
nombre des Interruptions volon- 
taires de grossesse. Nous multi- 
plierons les centres de planifi- 
cation familiale. Nous espérons 
avoir déclenché un effort qui ne 
devrait pas s'interrompre . . 

C. B. 

(1) Ministère des droits de la 


A NOUS LA LIBERTÉ! 

14 propositions fiscales pour les associations 


INDÉPENDANCE 
El LIDERTÉ 

Demain le Parlement votera le 
budget du ministère du Temps 
libre. Les associations dont ce 
ministère « fa charge vont être 
attentives à la part qui leur sera 
faite. Sans préjuger du projet de 
loi qui les concerne et qui fera 
l’objet d’un débat l’an prochain, 
il faut observer que le projet de 
loi de finances pour 1982 n’offre 
pas de dispositions bien nouvelles 
{hormis l'augmentation de la dé- 
duction de l'impôt sur le revenu 
offerte aux donateurs, qui passe 
de 1 à 3 %). 

Les associations de ce pays 
ne peuvent vivre et se développer 
que e\ elles bénéficient ûa dis- 
positions fiscales appropriées. Or 
la régime fiscal français est le 
moins favorable des nations occi- 
dentales. 

Les associations ne peuvent 
vivre ou survivre que grâce è 
l'aumône de l’EtaL Ce n’eet pas 
conforma à leur dignité, ca n’est 
pas non plus une garantie pour 
leur Indépendance- 

C’est pourquoi .nous, associa- 
tions signataires, demandons au 
gouvam amant et au Parlement de 
prendre en compte les proposi- 
tions suivantes, nécessaires è une 
vraie réforme du mouvement asso- 
ciatif. celles qui leur donneront 
les moyens de iedr indépendance 
et de leur liberté. 


FISCALITÉ PWIH LES DONATEURS 

CES ENTREPRISES 
Proposition 1. 

n est proposé que les possibilités de déductions passent 
à 5 pour 1 800 pour un versement épisodique et i 10 poux 
1 080 pour les entreprises qui s'engageraient à aider nue 
association reconnue d’utilité publique on agréée, pen- 
dant alY im 

Proposition 2. 

Par ailleurs, lorsque l’entreprise vent affecter son don à 
une opération précise de sauvegarde d’un monument 
ou d’un site, B est proposé qne ceDe-d puisse bénéficier 
du système suivant : 

— exonération dans le cadre dn plafond (10 pour 1 088 ) 
chaque année et dans la limite de 1a somme payée pour 
rachat du site on dn monument. 

Proposition 2. 

H est proposé l'exonération de l’impôt d'usage on de 
tout droit si r entreprise demande i bénéficier pendant on 
bail limité (1D ans. 20 ans ou 30 ans) do l’usufruit do 
l’espace ou du monument acquis, cela avec l’accord de 
l'association bénéficiaire et propriétaire. 

LES PARTICULIERS 


de rasseoir sur le revenu Imposable. U soit accordé un 
crédit d'impôt égal, quel que soit le niveau de revenus 
dn donateur, à la moitié des versements effectués dans 


Proposition S. 

H est proposé qne, dans 1« cas où le particulier 
s'engage à apporter à r association reconnue d'utilité 
publique ou agréée une aide constante pendant dix ans, 
ce crédit d’impôt soit égal an montant des versements 
effectués. 

Proposition 6. 

Il est proposé que, dans un délai de deux ans. le 
plafond des déduction! soit porté a 5% pour les asso- 
ciations et fondations nationales reconnues d’ utilité 


publique, et qu’au plafond analogue poisse être proposé 
par les régions «n faveur des associations régionales et 
locales. 

Proposition 7. 

D est proposé qu’on particulier qui vent donner sa 
propriété, mais en conserver l'usufruit jusqu'à sa mort, 
puisse être exonéré pour la valeur de ce bien de l’Impôt 
snr la fortnne. 

Proposition 8. 

Afin de favoriser la conservation dn patrimoine foncier 
et Immobilier au sens de U législation sur U protection 
des sites et monuments et la protection de la nature, 
en vue de soustraire an champ spéculatif des biens 
pouvant être considérés comme constitutifs dn patrimoine 
national, prenant acte qne l’Impôt peut parfois excéder 
les revenus nets. U est proposé de permettre aux per- 
sonnes physiques ou morales, aux groupements on à 
tonte autre entité juridique de s’acquitter dn paiement 
de certains droits de mutation & titre gratuit et de 
l’Impôt cor la. fortune mus’ forme de dation en 
paiement de biens tramera Mes. 

AIDES 6L0BALES AUX ASSOCIATIONS 

Proposition 9. 

Dans cette nouvelle définition, des rapports entre 
l'Etat et les associations, 11 est proposé qu’une formule 
contractuelle soit mise en place, qui p erm e ttr ait sur la 
base d 'objectifs précis l’aide à Za création d'une association 
en no la renouvelant qne deux on trois 

Proposition 10. 

U est proposé qne les associations qui ont vocation A 
être gestionnaires' du patrimoine naturel et qui vont se 
trouver dans la nécessité de développer leurs responsa- 
bilités dans le cadre de la nouvelle loi sur la décentra- 
OsatlOB aient des moyens spécifiques de fonctionnement. 

LES ASSOCIATIONS ET LEUR GESTION 

Proposition 11: F impôt sur les salaires. 

Une association ayant deux emplois représentant 
environ 120.M0 F de salaires devra débourser prés de 
&ooo F d'impôt. Cela ne va pas dans te sens de la 
création d’emplois dans ce secteur, H est proposé la 
suppression de ect Impôt. 


Proposition 12 : f impôt foncier. 

H est proposé qne dans le cas oô l’association 
reconnue d'utilité publique agréée par le ministère des 
Finances et le ministère de l’Environnement acquiert 
un monument on an espace, dans le but de l’ouvrir 
an public et d’organiser avec la commune, par vote 
de convention, les modalités de cette ouverture, elle 
est exonérée d’impôt foncier. 

Proposition 13 - f impôt sur les revenus 

H est proposé qu’à l’exemple dn régime fiscal accordé 
dans certains pays d'Europe l’Etat et la région favo- 
risent un régime particulier, celai de l'exonération de 
l’Impôt snr les bénéfices. Cet avantage ne pourrait 
être accordé qu’à des associations qui comporteraient 
dans leur Conseil d 'Administration an Commissaire aax 
Comptes et sous condition de réemploi des bénéfices en 
faveur de l’extension du patrimoine de l'association. 

Proposition 14. 

□ est proposé qne les revenus des biens Immeubles 
des fondations on associations reconnues d’utilité 
publique soient exonérés de tant Impôt. (Tel est le 
eas dn National Trust en Grande-Bretagne on des 
grandes associations de l’Allemagne de l’Ouest.) 

Liste des associations soutenant 
les 14 propositions fiscales 
d’espaces pour demain 

L'Union régionale dn Sud-Est pour la Sauvegarde de 
la Vie, de la Nature et de l’Environnement fU-K-V-N.) ; 
Comité de la Charte de la Nature; Comité législatif 
d’information écologique (CO LEVE) ; Association pour 
le Développement dn Mécénat cultuel ; Comité national 
des Sentiers de grande randonnée ; Association des 
Centres culturels de Rencontre ; Association familiale 
protestante ; Union régionale bretonne pou la Sau- 
vegarde de l’Environnement; Touring Club de Fiance; 
Association pour la Protection dn Saumon en Bretagne 
(APJiilA) ; Association française dn Fonds mondial 
pou te Nature (W.WJ.) ; Droits de l’Homme et Soll- 
tfaytté ; Ligue française d’Hyglène mentale ; Les Amin 
de te Terre; Fédération nationale de Sauvegarde des 
Sites et Ensembles monumentaux ; Fédération française 
des Sociétés de Protection de la Nature ; Association 
française des Diabétiques : Fédération des Aveugles de | 
France ; Fédération nationale Léo-Lagrange. 


Cet emplacement doit être payé. Pour nous aider à le financer, vous pouvez envoyer votre chèque 
à ESPACES POUR DEMAIN , 7, rue du Laos - 75015 PARIS - Tél. : 783-48-31 






mille r-v- A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 



m > 



Intérieur : le commencement du rétablissement 
de la sécurité, selon M. Defferre 


CULTURE : 6 milliards ! 


ae ta sécurité, selon M. Uetterre I « Doubler le budget de la culture en temps de crise, est-ce 

bien raisonnable ? » H ne s’est pas trouvé un seul député, mardi 1 
La grande « déprime » des policiers, la grande misère des 17 novembre, à l'Assemblée nationale, pour oser répondre néga- 
collectivltés locales: voici venir les crédit^du ministère de l’in- tivement à la question posée par M. Jack Lang. Officiellement 
teneur et de la décentralisation. La police française se sent mal donc, et à en croire les élus de la majorité, ce fut un - moment 
aimée, au moment même où, le sentiment d'insécurité grandis- historique Le premier ministre, M, Pierre Mauroy, M. Jack 
sant, les Français, et notamment les députés, demandent que ses Ralite, ministre de la santé, passionné des choses de l'art, une 
effectifs soient renforcés, ses moyens accrus. La police, an bout foule nombreuse dans les tribunes du public, des artistes et des 
du compte, est -elle fondée à. éprouver des états d’âme ? Les intellectuels - de gauche* 11), étaient venus pour participer à cette 
débats qui ont précédé, mardi 17 novembre, à, l’Assemblée natio- grande fête du renouveau culturel, à ce prolongement de la 
nale. l'adoption des crédits n'ont pas apporté de réponse claire cérémonie du Panthéon que le ministre de la culture, avec des j 
à cette question ; les élus de la majorité et de l'opposition four- envolées lyriques, a fait revivre, 
nissent des appréciations contradictoires sur l’action de M. Def- . -, T „ ... 

SS lu “*? éanmoI “- » Mrmis 4 d'effectuer quelques d0 ®g, I* 0®œ^ dS 

uuses au point. budget de l’Etat à 0,76 la d’un gouvernement socialo-com- 

Les crédits pour 1982 progrès- finances, les secours par hélicop- progression est en effet sensible, muniste ». Et puis, comment ne 
ssnt. c’est un fait : de 441 % pour tère demeurent insuffisants, m. Péricaid fELPJL Yvelines) P 03 craü îî re ^ ne soit ünpo^ 

la securité civile, de 19,5% pour comme l’a souligné M. Wolff s'est réjoui a sans réserves et sons ' tune ‘ cvUutC - “» art officiel » ? 

la pohce nationale (voir le Monde (DDE-, Puy-de-Dème), rappor- arrière - pensées », et sa salis- « Désormais, a assuré M- Lang, 
w % teur pour avis de la commission faction était celle de tous les Ü n’y aura plus d’un côté Vimam- 

^ des lois, les effectifs des persan- députés de l'opposition. La majo- nation des uns tendant leur sê- 

tivitês locales. En revanche, la nels des préfectures sont, sans rite, quant a elle, communiait bile et le désespoir des autres 

progression de la dotation globale doute, en nombre très limité, avec M. Lang , qui, lui - même fabriquant des cocktaüs Molotov 

- fonctionnement n’est que Quant à ceux des policiers, malgré soulignait que, le 10 mal. les Désormais, le pouvoir s’emploiera. 

oe l5 ’ les Cinq mille neuf cent dix-sept Français sont franchi la frontière lui aussi, à retrouver, sous les 

.. .. nouveaux emplois créés par 1e qui sépare la nuit de la lumière ». parés, ta plage. » Doubler les 

eertes. comme l’a rappelé budget, ils seront toujours, à en o,76 % seulement du budget de crédits de la culture en période 
M. Laignel (P£- Indre) rappor- croire les maires qui siègent à l’Etat ? La question n’était pas de crise ? « Une nation ne sau- 
teur spécial de la commission des V Assemblée, en deçà des besoins, d’actualité. NI même les remar- rait remporter la victoire sur les 

ques de certains députés de champs de bataille de V économie 

Le SAC en Question l'opposition, pour qui ces 6 mil- et de la politique si ta guerre 

^ liards vont élargir le « trou qu’elle mène ne s'éclaire pas de la 

Quelles sont les causes de la M. Poperen (P.S., Rhône) est béant » du déficit budgétaire, lumière du bonheur à ïfharizon 
violence? La question n'est pas bien d'accord pour reconnaître Placés dans une position dïffi- et si l’enjeu dfe la bataille n'est 
très nouvelle, et les réponses «ce droit à V identité de tous les elle — comment refuser ce que, pas seulement un niveau de vie, 
avancées au cours de la discus- peuples », mais il faut que la en vain, ils ont souhaité pendant maie un art de vivre. » L’échec 
sion ne le seront pas davantage, communauté turque, lndique-t-n, des années ? — les députés RJPJî. de la précédente majorité, estime 
M. Delanoë (PS., Paris), rappor- «prenne conscience que sa liberté et DDE. ont Justifie leur refus le ministre de la culture. « c 
teur pour avis de la commission dépend de sa capacité à admettre de voter tes crédits de la culture fut d’abord un échec culturel i 
des lois, apporte une explication la différence, à admettre rends- par la logique ; « Nous n’avons Le terrain à labourer est aride 
globale : les causes de la petite tence d’une communauté armé - vas voté les recettes, a expliqué « Un Français sur deux n’a ja 
délinquance sont a dans le chà- miennes. M. Marcus IRJPJL, Paris», cela mais vu s’illuminer une scène de 

mage, dans l’urbanisme inhumain, Sarre (P.S Paris) a une no ^ s con * iit - T™ bonne- théâtre : trois Français sur qxia- 


ILS AIMAIENT 
LA VITESSE 
LELUXE 
ET L’AUDACE 


! 

lotions 


' H'-; V.- V7*3 


US BÜGATÎI 


Le SAC en question 



ma pe, dam l'arbanume inhumain, M ^ «ou, conduit, par simple honni- théâtre : trois Fronçai s sur arm- 

dam l'éducation, dam la monta- ^£, èirSSL ■ .“ÎS tete. 4 ne pas roter ies depen- tre n’ont jamais franclâ Toi 

oondÆ./SSeroentnÆent Sf m Eore 


j n ?~ conaarment fermement ne soient n «u. * * inrr» 

*E? J*w discrédités par les auteurs de\ et<m prèt à * iaiT& 

a zr v J^7~ tels attentats. » 1 


des policiers approuvent son «San- défense, comme à Lyon. M_ Def- _ , , , 

froid» et lui fait confiance, ferre, mis en cause par les res- Oui, désormais, la rue de Valois d’autoroutes». Le ministre i 
(telul-cl est risolmneat optimiste: pcnjaHea de la milice lyonnaise, 5Sto I i , L. 1 .” 1 Sî£‘.'L li î.îîïîk^ 7*2? 

— * linrt nnhiiniw ru> tn.r»ijam nae rénond avec j Mari iBMHt notamment celle des confédera- de sabotage des cultures s, insti- 

rendSî compte que la police «Venant de certains d’entre eux, de^M C LanE? qQl " tl £L- un n^nal des arts 


« Des siècles de sabotage i 


l’opinion publique ne tardera pas répond avec détachement 


rivée de M. Lang, « n’en avaient plastiques, s semer les idées non- 
jamais franchi les portes ». ve$ contre les vents contraires. 
Désor m a is , le ministère de la regarder loin et grand pour 
culture pensera « d’abord aux s’arracher à r attraction des idées 


Philippe Aubert 
LES BUGATTI 


Splendeurs et passions 
d’une dynastie 1800-1947. 


en travers de la «me de M Bon- vols abus de confiance füoûtene L> “ ormals ' le ministère de la regarder loin et grand po 
net Morbihan), ancien d’hôtel ou exercice ÜùJSde^ta 3 "LjL à VatiTaction idé 

ministre de mtérieur. La police, médecine, le s injures ne m'offri- ^ in Sîl,iR e ^S?? u " reç “ css ‘ 

rectifie-t-il, a * toujours % été au gnent pas et n’atteignent pas le ra ^ ra , p ? Æ ., r * _ m ee *? g . i V? 06 *■ Après les déclamations ■ 
service de la nation. Mieux, « ü gouvernement f » * , * tadsfférence, ni ingérence, m. Lang, Il était difficile ai 


ro r tes gouvernement, pr&^.ts. dustrieculturelK. > 

Au grand nom toc dcM i <A te Boaçhes-35-RbOne) affiniK què „ Çpntent iLÎ*ï rs ïî ’S?* 


Uoe dfiotage. M. Santonl tRPJEL, I 


LES FOURRURES MALAT 

f ont la fourrure qu'il vous faut. 


SAC a empêché la police et ta m violence * règne à fêtât endé - 1 l'est assurément. Mais soucieux ... W _ tnw , m _ t 

jiutic* (te Jaxrt la lumiire de mlgm dam certains irmrtimdc “>al de ramener les thoees i ,ÜLi SL. 

certaine, attaircs criminell es jm MàrudUe,. oc de jIEtK proportlOTS ; , Ca SÏÏSo raSieH. 


judiciaires, on merore la diffi- ^,,1™ , . _ 

SSSrt&î*^ “ ire Wer 


JLÏliïSSii À péSS réquivaient de 100 montres «ne Otooe. 
de ramener le débat à Marseille, 


FABRICANT ont la fourrure qu'il roua Tant. 

FOURREUR „ 

ÆAD&NTIF Grand choix de prSt-a-porter ou sur mesure. 
OAK/traiiE vvaon, loup, renard, etc. Grand choix de cl 
DE Fourrages pour Lntérieur. 

CONFIANCE Service après-vente - T6L : 878-60-67 

«. rue La Fayette. 7500» PARIS - Métro Le Pelatler 


Vison, loup, renard, etc. Grand choix de chapeaux. 


** £eHe - w physique. 

dJFÏÏSf f aurais mauvaise grâce à la lui 
rapport que ce soif avec des mem- ?pnrneh#r ■% 

brada SAC s. Le nrobteme » rcpmrterr. > 

posait dons ? M. Deffera n'a pas Les praipes RJPÆ et Unit 


posait dons? M. DeH&ra n'a pas Les groupes RJPJL et UM 
relevé. Le ministre d’Etat vent «f™»"» Deüerre s’est 

bien croire M. Bonnet. H n’en laissé aller à l’Insulte et a essayé 
reste paa mob» qu’« une autorité de <*- ridiculiser* M Santozn. 1 
supérieure à la sienne s’est m. Defferre a encore quelques I 


sort pas faite dans des affaires les syndicats dé policiers « tout 
où des membres du SAC étaient petits » qui font de la « politique 
impUqués ». politicienne ■». 


JSyogSPS 


Ce budget, indique M. Detfferre, 


assignée à résidence, 
rappelle que le gouve 
hostile aux extrad 
motif politique et 
d’autres c populations 
ces réfugiés. «La veu 
de police, insiste- t-r 


meucement du Le préctee que le goû- 

ta sécurité i. La vernemmt présentera un projet 
Sl îl oS de loi tendant à porter de 50 f, à 
Sis qui iSS ira ie Vax Ses Kuuàons de 
wfe q WteSia reversion dM veuv» de policiers 
«Zr m D^erre tués en service, ainsi qu’un pro- 
mvemement est jet visant à améliorer la retraite 
laditkma nour *s femmes agents. Rejoignant 
pÎ«ww. les préoccupations de nombreux 
députés, le ministre de l’intérieur 


EST 


ae pot XK, UÜUSWÎ-L-U, lim/wnx*™ 

ta sécurité dan* les riQapes ofc 
ces Basques seront amenés à 
séjourner .»' Le terrorisme, ajoute 


Le nouveau J5,1Q00 ou 1300, comprend 
bien vos problèmes. 

Cest pourquoi il est très économique à 
Tâchât et vous offre une des meilleures 
rentabilités au m 3 et au kg transporté. 
Prenez pour associé un diplômé d’économie. 




résoudre les problèmes des Anné- * ** 

Pdere^oiv ta «onde dn ^ ti^r^CCH.N.. I 


PEUGEOT 




MOINS DE 29 ANS? 

ALLEZ EN AFRIQUE POUR MOINS CHER 


-.SURYOlSÜGUraAJR AFRIQUE 


Vous avez moins de 29 ans? Profitez-en pour découvrir TAfrique 
avec environ 60% de rédudion sur t'aller et retour, 
^Cest ce que vous permet le Tarif Découverte 'Jeunes* cTAir Afrique. 
Des Tarifs Découverte, il en existe 21, tous sur vols régulière. 



mm? 


P^WÊÊÊÊmm 


LES TARIFS 
"DECOUVERTE" 


W' m. air wmfsuque 

Î^UEYO^^^JE OU VOTRE AGB^TDEyOYAGEL 
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POLITIQUE 




AU SENAT 

Décentralisation : une comédie qui n'en finit pas 

Le Sénat a terminé, mardi 17 novembre, en fin d'après-midi, de mots. Je ne suis pas hostile 
l'examen du titre additionnel traitant de la « clarification * et de à d’idée d'ériger la région en 
la - répartition des compétences Ce titre, comportant trente-deux «n 

articles nouveaux et plusieurs chapitres (police, éducation, aîné- teFprincipe en renvoyant Za 
nage ment du territoire, urbanisme, culture, actions économiques!, définition üe s es modalités d'appli- 
reprend l’ essentiel des dispositions adoptées en 1070 par le Sénat cation & unie loi ultérieure. La 1 
au terme d’un débat sur les collectivités locales qui s'étalt étalé région a rendu de réels services ;^ 
sur pins d’un an en première lecture. 


POINT DE VUE 


la situation est-eiie figée ? 


kOUR cinq ans, au moins, les par OLIVIER STIRN (*) 


ü suffit de remanier 


récusées par le ministre d’Etat, lecture, et a l’exception d’irrece- de voir instaurer trois niveaux 
ministre de l’intérieur, car elles viabilité» qui pourrait être oppo- compétences territoriales, s La 
anticipent sur les projets ulté- aée quand le projet reviendra en commission, déclare-t-il. craint 
rieurs en préparation dans son seconde lecture : la « question que la région ne soit tentée 

ministère. préalable» (rejet du projet) est d’empiéter sur- les compétences 

I* débat de mardi après-midi motivée par des raisons écono- des départements, et ceux-ci sur 
n’a donc été qu’une Buccession iniques, financières et sociales des communes. La victime 

d’exposés « académiques » non dont la discussion permettra, de cette superposition de respon- 

suivls de votes. M. Raymond a-t-il dit, « d’éclairer le pays sur m peut être que la com - 

Courtière, secrétaire d’Etat V ensemble du problème » ; l’excep- mune, cellule de base de la vie 
(remplaçant le ministre occupé à tton d’irrecevabilité constitution- démocratique. » 
l’Assemblée nationale), puis nelle, si elle équivaut, elle aussi, T 'article 4H. tendant à trans- 

M. Gaston Defferre Im-même, au rejet Btoiet ne vise que %£££?£ ifetanœ collectMté 

opposant a ocs votes, chaque lots l’aspect Juridique es n’auralt pas Sf inmrimé par te 

fou presque), le veto de l'arti- permis eet éclairage global SSjTto* ^SESrLfiïireé 
de 40 de la Constitution- (Voir Ce contraste entre les bons SSïïU 18 ?! *SS? eil S^.Jt P rwir 
le Monde du 17 novembre), rapporte que le premier ministre {.KSttWte nSîmate oïl ore- 
L’ irritation provoquée par cette cherche à établir avec le Sénat et \fia\te mut 

procédure que les socialistes les relations beaucoup plus ben- -JP etatut sp€c “ 1<lue P° 

avaient tant reprochée au gou- dues que son ministre de lUrté- . * 

vernement de M. Raymond Barre, rieur crée en voulant précipiter le * , mtoleruoie », 

crée un mauvais c limat qui débat sur la décentralisation, M. Giraud dans son rapport, 

contraste étrangement avec celui Intrigue beaucoup de sénateurs Jusqu’à une heure du matin tes 
« parfaitement agréable » dont qui ne sont pas tous de l’oppœi- sénateurs discutent et modifient 
le président du Sénat a fait état tion. La séance de nuit n’a pas la disposition organisant la té- 
après sosn entretien avec le pre- Infirmé les impressions de l’apres- gkm. Vers mtnnit une suspension 
mïer ministre. M. Pierre Mauroy, midi. Le Sénat abordait le titre : de séance d'un quar td "heure est 
en effet, avant l’ouverture de la « Des droits et libertés des ré- décidée. Apparence ou réalité ? 
séance de mardi, recevait à gions ». On a te sentiment que le rappor- 

dé Jeûner M. Alain Pober et les Dès l’examen des premiers teur et la majorité sénatoriale 
membres du bureau du Sénat, articles de ce titre, 1e conflit, sur veulent faire durer le débat. 
e n est normal que nous ayons le fond cette fols et non plus sur ML Defferre les en accuse de nou- 
de bons rapports », a dit la procédure, a surgi entre la veau, et s’instaure alors cet 
M. Pierre Mauroy, en raccompa- conception gouvernementale et échange de propos qui, par sa 
gnant ses hôtes. Et le premier celte de la majorité sénatoriale ; concision Illustre la nature de 
ministre a indiqué qu’il ouvrirait celle-ci, de M. Michel Giraud, à l’interminable discussion de ce 
lui-même vendredi au palais du ML Bécam rat*. RPJ5L, Finistère) projet : 

Luxembourg. Le débat sur Lee et à M. SchiéJé (Un. Centx., T - ronnnrtenr - » r» «/*» nrét 
nationalisations. Haut-Rhin), apparaissant forte- à tfé^ auœi iorurtenvos c£ü 

Dans l’entourage de M. Mauroy, ment hostie à la transformation ÎJ. **“*" um ^ em ^ s 

on sauligne que ce déjeuner tra- immédiate des régions en collée- * _ '. . . _ , 

doit la volonté du gouevmement tivités territoriales. M. Bchiélé a . * ■ n 

d’harmonieer les relations insti- exprimé ainsi cette opinion : de T ^ ege LJÜS' ls ^ * m î[L 8 „■ 
tuticmnelles avec le Sénat. « Une collectivité territoriale a - ^ rapporteur . « Pour finir, 

A sa sortie de l’hôtel Mati- une compétence wiicërseCe, un ** ^ aut èteger. » 
gnon, M. Etienne Dailly. vice-pré- établissement public des pouvoirs De la mauvaise comédie, 
skient du Sénat et rapporteur du spécifiques définis par la toi II 

projet de nationalisation, expli- faut choisir et ne pas se payer ALAIN GUICHARD. 


De nombreux Français na __ 

pas te (nain ti an du choix actatl th 

coalition où le parti socialiste préféreraient une irertta» vote 

dominant possède à lui seul la majo- ün essentiel est réfection présidât»- entre le socialo-communls me et te 

rité absolue d'un côté, une oppo si- tleile et que. par définition, celle-ci droite musclée dont ils prenaulaui 

«on dont tea composantes scMit celles se fera toujours au scrutin majori- l« risques. Les sondagea téoaate 

de l'ancienne majorité. R.P.R.-U.D.F taire. Faut-il rappeler que sur tes 

de l'autre, constituent aujourd'hui quatre élections présidentielles qui Nouvelles Uttéraires) montrent que 

les deux partenaires de notre démo- ont déjà eu lieu au suffrage uni ver- la majorité d entre aux neat ni 

catie. soi. l’une, celle de 1909. opposait au sociato-commumste ni réactionnaire, 

i , - 1 , miPt les socialistes deuxième tour Pompidou à Poher : Avec les eociaux-Ubéraux. en prépa- 

Le fait que tes socialistes conjoncture rant une doctrine pour une social- 

“rrrsSE srrr,^r™;r ïssïa'trsLLns 

rSTr^S^TSE 

confinés dans l'échec et préoccupés 


surtout de problèmes de tactique et 
d'organisation, l’habitude que nous 
avons depuis vingt-trois ans de deux 
camps bien distincts donnent Ht 


ginée pour sa nouvelle société, que 
• Valéry Giscard d' Estai ng avait pres- 

sentie de 1974 à 1978. L'aHtentw 
La coalition socialo-commimlste des sociaux-démocrates et des HM- 
ast pas nécessairement durable, faux est la réalité en AUwnagno 
peut éclater si les communistes fédérale. Elle peut 


social o-communiste d'un côté, 
camp R.P.R.-U.D.F. de l’autre, s’oppo- 
seraient. 


pression à de nwnbnw* te décidaient. Contraints d’avaler de Grande-Bretagne. Pour la préparer 

leurs que, sauf événement nombreuses couleuvres, et nolam- en France, les sodaux-Bbéraux oiga- 

ÏÎÎIÎÎîLiE i» «titnntinn Je m0frt «» matière de politique étran- niseront. en février prochain, une 

SS pSLSH Bôra et de défense, peur reconstituer convention à laquelle participeront 

Hono , m teurs forces, tes communistes peuvent de nombreux clubs du centre gauche, 

rln.rxJ rtan* tSrtr» estime. par exemple après les muni- dont le Contrat social d'Edgar Faure 
cipales. que le moment devient pro- et de Paul Grand g! le Carrefour 

5JTE Pl“ à la rupture. Quand l’échec social démocrate de René Lenolr et 

de la politique économique sera des personnalités comme Simone 

sensible, la tentation pour tes com mu- veil. Au parti radical, au C.D.S^ de 

nistes de récupérer à leur profit le nombreux responsables seraient 

mécontentement et la déception sera favorables à ce choix. 

CettB vision un pou manichéenne SS t^PS 

de notre avenir politique me paraît ^ «entrain»' 

simpliste. ^ Avitnr Au P* 1 ® “cteliste, dans tes syn- 

se radicaliser, è la fois pour éviter ÆMk 
Quatre éléments au moins peuvent de perdre une partie de rêlactorat 
modifier la situation : venu du parti communiste et pour nesl pas aban ' 

La majorité a prévu dans son pro- 00 P 00 favoriser te Jeu de la ligne 
gramme la modification du mode de Rocard, 
scrutin avec le retour à la propor- 
tionnelle. Ce changement, apparent- i a base souhaite la tin des queraUes. 

ment technique, est, en fart, poli- Mais tes «chefs- ne semblent pas _ 

tique, mémo ei les synèmos adoptés avoir désarma. U conduit» de Valéry ““J" 

ne sont peu la proportionnelle inté- Giscard tTEstaing, de Jacques Chirac f^-ÏÎLÏLÏ 

grale. B .no rend plus inôvitablo les et de Raymond Barre est encore LÏÏSSîîïh. SîlJlfïE 

coaTitions actuelles et notamment imprévisible. Leum ambitions aurant. ÎLÏÏïïl î* 

l'alliance soclabMSommunIsle. Il peut de toute manière, une influence 

préparer une renaissance du centre, importante sur l’avenir. électlora part i eJlea et les sondages. 

Il permet l'apparition de nouvelles " J 

formations, notamment les écolo- „ t „ 

nlRtrm nni nninnnt influer mur in (T Ancien secrétaire d'Etat, député 

gunoi. qui peuvent influer sur la vie UJ0J aa Calvados, préaldeiit du 
politique. On objectera que le sera- Mouvement des aoctanx-UbCrsux.. 


Dans r opposition, il est vrai qua ^ nt 

I. base souhaite la Bu te quereltes. d TdtS 

classique droïte-gaucho. Il est frap- 


DÉFENSE 


PRESSE 


Un rapport parlementaire souligne 
l'insuffisance des crédits de la défense civile 


Une vingtaine de jonmalistes de «l'Humanité» sont licenciés 


civile moins de 90 mill ions de 
francs d’autorisations de pro- 
gramme, & peine l’équivalent du 
coût d’un intercepteur de défense 
aérienne Mirage-2000 ou celui 
d’un bâtiment de transport léger 
de la marine nationale. C’est ce 

S ue révèle M. Henri de Gastines, 
éputè RPR. de la Mayenne et 
rapporteur spécial des crédits 
pour 1982 du secrétariat général 


fonctionnaires civils et militaires, 
le S.G-DJT, qui dépend du ixe- 
mier ministre, est chargé de la 
coordination des mesures de dé- 

fense. « La lecture de son budget, 
écrit notamment M. de Gastines, 

donne à penser que la coordina- 

tion générale de notre défense 
(instituée par r ordonnance du 

7 Janvier 1959 toujours en vi- 

gueur) ne constitue pas une prio- 
rité gouvernementale. » Le rap- 
porteur considère même que 
d'insuffisance de ce budget « met 


Atelier de poterie 


LACXPBDE. PARIS- 5» 


en pérü » la mission de cooidi- 1 
nation du S.G.D.N., dont Le quart i 
du personnel remplit des tâches 
de renseignement. 

SI l’on additionne tes autori- 
sations de programme propres 
an S.G.DJM. avec celtes des 
différentes administrations qui 
contribuent â la défense civile. 


francs devront 
assurer la mise à niveau des 
moyens d'alerte au danger aérien, 
la détection de la radioactivité, 
l’équipement des unités d’héber- 
gement et l’abri de la population, 
ainsi que rachat de masques à 
gaz. 

De tel» côté, le S.GDLN. et te 
ministère de la défense devraient 

conjuguer leurs efforts pour 

étudier la protection des cam- 


pât tes impulsions élec- 

tromagnétiques d’une explosion 
nucléaire de forte poissai*'’ - 
mégatonnique en altitude. 

« La division des affaires civiles 
de défense, chargée de la coordi- 
nation de la défense müttaire, 
civile et économique, ne comprend 


la déshérence qui _ 

parfois cet aspect essentiel c 

notre politique de défense 

conclut M. de Gastines. 


Les difficultés des journaux communistes 

Une réorganisation de la rédaction r Humanité 1e 17 octobre. Trais lour- 
de r Humanité est en cours, la direo- n artistes ont signé la pétition s*oppo- 
tion ayant annoncé aux différents sent à l’« exclusion de fait» du 
services, 4a semaine dernière, son P.C.F. de M. Henri Flszbln et des 
intention de se séparer d’un certain vingt-neuf autres fondateurs de Ren- 
nombre de journalistes. Ces mesures, contres communistes. Il est cepen- 


prevuas depuis l’été dernier 
Monde du S juillet), avait été évo- 
quées par M Roland Leroy, membre 
du bureau politique du P.C.F., direc- 
teur de FHumanité, le 22 septembre 
dernier, lors d’une conférence de 

dB de rHumanlt à~ Dlmanchg i tes rôdac- 


dant acquis que Mme Jacqueline 
Beaulieu, signataire de cette pétition, 
conservera la direction de la rubrique 
télévision de r Humanité-Dimanche. 


André Fontaine 


Un seul lit 
pour 

deux rêves 


Histoire 
de la “détente 53 
1962-1981 

Fayard 


L’AUMHE REPORTE 
SON ACHAT A IA FRANCE 
O'AVIONS MIRAGE 

Vienne (Reuter). — L’Autriche 
a décidé de reporter l’achat de 

vingt-quatre avions de combat 

Mirage- 50 pour remplacer ses 

avions anciens d’origine suédoise, 

parce qu’elle n’a pas les moyens 

de tes payer. C’est ce qu’a an- 

noncé, mardi 17 novembre, à 
Vienne, le chancelier autrichien, 

M. Bruno Kreisky, en ajoutant 
que cette commande aurait coûté 
des milliards de schillings que 
l’Autriche n’a pas. 

Le coût de ces appareils est 
estimé & 5800 militons de schil- 
lings (environ 2 milliards de, .... . ,«, IWH q,. 

francs) et le constructeur fran- ™* on * B™ - Bons de l'hebdomadaire et du quo- 

^ J s ’ e î ai î. *??.#■- I “...ÏS™ Bdien sont fusionnées. L'Humanité 

du 18 novembre annonce que M. Hll- 
sum succédera, & la fin de l'année, 

noua envisageons de réduire au poste de rédacteur en chef de 

n'auraient profité qu'à des entre- nos charges et cfe resserrer, par r Humanité-Dimanche, à M. André 

prises privées, alors que tes conséquent, nos effectifs, avait dé- Carrai, qui, lui, prend sa retraite, 
avions sont payés par les contri- elaré M. Leroy, nous le ferons, natu- M. René Andrieu. directeur adjoint, 
C’ïïfte 29 tnm HP Mrmda du rB,lement > W9C 10118 ,BS Pressés conserve la rédaction en chef de 
I- Stet U81^ue n to 1 SSSl te “ W»« s« h «•* Pour adlulnt. 

défense autrichien avait recom- *®uvegsrder (...) les bases de rodé- m. Jacques Coubard. La rédaction 
mandé l’achat du Mirage-50 (une ploiement de notre presse » (le en chef comprendra également 
cellule de Mlrage-IH équipée du Monde du 24 septembre). MM. Chartes Silvestra et Robert Crô- 

tl 3, te plan présenté par M. Franpols a»»» =• Claude Cabanes rem- 
tela ^ gSTisSéltoffiS P^6 Hllsum. directeur ediolnt te l'Hu/na- P'>«ra «■ (entré 

ou P-5 E américains. Un porte- prévoit te licenciement d’une a y ca WnBt de M. F] terrn an, ministre 

parole du constructeur français à vingtaine au moins de journalistes d ’Etat ministre des transports) à la 
Tienne a expliqué que les 00 m- et le départ d'une dizaine d’autres 1010 d>tm service culturel qui traitera, 
mandes de compensations se- en préretraite, '.es ioumalistes Uoen- également, des médias et des pro- 
dés « verraient offrir des posslbl- blêmes Idéologiques, 
autorités autrichiennes. 1U ^L d ^ reclassement, vraisemblable- 

ment dans des organes de presse (1) Oette souBcrlptUm a permis de 

liée au P.C.F. ou à la C.G.T. Des réunir, au 18 novembre, 4448 612 p. 

réductions progressives du person- 
nel sont également mises en œuvre 
dans l'administration. 


PROTESTATION 
DE JOURNALISTES 
APRÈS LA MANIFESTATION 
DE GOlfECH 

L'intersyndicale des journa- 
listes de l’agence France Presse 
(CJD.T, C.G.T„ P.O. et S -N .J.) 
proteste, dans un communiqué 


le dimanche précédent contre des 
journalistes, lors d'une manifes- 
tation antinucléaire sur 1e site 
de Golfech (Tam-et-Garonne) . 
L’interayndicale souligne que 
des journalistes et photographes 


Alors que les photographes et 
cameramen filmaient des tin 
tendus de grenades lacrymogènes, 
un ordre a été donné par radio 
de a tirer sur les journalistes », 
qui se trouvaient un peu à l'écart 
des manifestants (30 mètres envi- 
ron). Des tire t endos de grenades 
lacrymogènes ont alors été diri- 


* L'intersyndicale, ajoute le 
communiqué, s'élève contre de 
telles pratiques, et exige des 
autorités responsables que ce 
type d’incident ne se reproduise 

La Fédération des travallleura 
de l'information, de l’audlo- 
et de l'action culturelle 
(F .TI AC.C.-C JJD.T.) a èmfo 
une protestation semblable. 


Une histoire 
très mouvementée, 
lourde de drames, 
de passions, de 
coups de théâtre : 
la nôtre. 


Le choix des journalistes licenciés 
pourrait être Influencé par les 
retombées qu'ont eues, depuis deux 
ans, au sein de la rédaction tes 
débats internes au P.C.F. Une tren- 
taine de journalistes n’ avaient pas 
participé à la souscription en faveur 
de la presse communiste, et leurs 
noms ne figuraient donc pas sur la 
liste de souscripteurs publiée par 


GRÈVE 

AU «BERRY RÉPUBLICAIN a 

Le quotidien de Bourges, le 
Berry républicain, dont les Jour- 
nalistes sont en grive depuis 
lundi 16 novembre, a paru cepen- 
dant mercredi 18 » 


US TRANSFORMATIONS DE « LIBÉRATION i 


c vtaf- 


d’uae certaine hiérarchisation des .. 

salaire» ont été acquis lundi - directl on 

16 novembre, à l'issue d’un vote vSZXfjk “Ptincrpe que le 
à bulletins secrets. Sur 144 per- vSELrl P TÜ .* T teiè s on équipe ». 

sonnes appelées à voter, précisé Sf^^JL- e ?. p0SSib,iiftisr de 
le Journal dans son numéro de ff«? a ^ cip ?* l0n . minon taire» ne 
mercredi, 105 se sont exprimées : SS? ü? 5 écartees - Au chapitre 
7 % ont voté nuL *“““*«■ • dœ ressources nouvelles : lln- 

Quatre personnes composent la r 1 r <*e Jaa- 

nouvelle direction (où ronnote SL,„ 19 ^.' d , e P- Publicité, à 
la disparition de Mn» y.mah ^ * £r0J s pleines popes 


négociation, entamée mardi. 

Lundi 16, un mot d'ordre de 
grève était lancé par la rédaction 
pour protester contre l’amputa- 


ges. La direction 


Rouabah. ancienne directrice de 
la publication, qui a quitté 1e 
Journal te 31 octobre) : MM. René- 
Pierre Bodüu. Ya ~ 

Antoine Grtset et 


jour ». 

Libération annonce la 


.*«“**» . « ^ utiToauctum 

ae ta hiérarchie des salaires vise 


Ce dernier, directeur ^ salaire* va* 

** fsenticOemcnt à rétablissement 
de la so- nouveau type de contrai 

dété édrtrioe (SJÎ^jCJ, ainsi que *ein de V cquzpe, explique te 
nna itiPi 1 * 36 *’ < ^ ecteur ^uriiaL Eüe concernera donc 

«nancierdepute la reparution du uniquement tes respanaabüitis 
te™**- d'encadrement au fS 

fabrication. Jwwwel. ou des responsabilités 
“* ^ymalds. sera plus techniques spécifiques, » 

^“dSwSSBLSÆJSr. 'Su. ÿo “ r " oiS ^“““^ - 
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POLITIQUE 


DOSSIER 


Les cabinets ministériels du gouvernement Mauroy 

III. - MINISTRES ET SECRÉTAIRES D’ÉTAT 


Directeur du cabinet : 

M. Henri Grüll eau. 

[Né en 1943, inspecteur de la jeu- 


Nous achevons la publica- 
tion de la composition des ca- 
binets ministériels du gouver- . . 

n eurent Mauroy dans Tordre des s P ora 053 kisiis dans le 

protocolaire (le Monde des 17 Var ‘* 
et 18 novembre ) en indiquant techniques ' 

leur formation et les princi- 
pales fonctions qu’ils ont oc- 
cupées. 


“? S SùgaTd ' Chargé de mission auprès du 

de M- Edgar Faure.] nistre : M“ Christiane Doré. 

Conseillers- techniques : 

M. François Letoûmeux. 


• Ministre du travail : M. Jean 
Anroux. 

Directeur du cabinet : 

M. Michel Praderie. 

[Né en 1936, ingénieur des mines, 
administrateur de l’INSEE.] 

Directeur adjoint : 

M. Pierre-Louis Retny. 

[Né en 1946, ENA, administrateur 
civil, chargé de mission à la DATAR, 
directeur générai adjoint du Crédit mu- 
tuel de nic-dc-France.] 

Chargé de mission auprès du mi- 
nistre : M. Gilbert Cornu. 

[Né en 1918, inspecteur générai du 
travail et de Vcmpku.] 

Conseillers techniques : 

M. Pierre Cas par. 

[Né en 1937, mgéu 

jiines, président 

organisations-formation.] *— 

M. Michel Gaspard. 

[Né en 1947, Ecole centrale, chargé 
de mission à la direction de la prévision 


M. Max Salomon. 

[Né en 1942, cadre dans une entre- 
prise privée de promotion des loisirs, 
premier secrétaire fédéral du P.S. en 
Seine-ei-Manie de 1971 à 1979.] 

M. Jean Pelletier. 

[Né en 1952. ancien assistant parle- 
mentaire.] . 

M. Jean-Claude Champin. 

[Né en 1947, instituteur, secrétaire 
général de la Fédération des œuvres laï- 
ques du VaWe-Marne, administrateur 
de la Ligue française de renseigne- 
ment.] 

Ministre délégué auprès du nri- 
gê de la 

jeunesse et des sports : M" Edwige 
Arice. 

Directeur du cabinet : 

M. André Laurent. 

[Né en 1938, ENA, sous-directeur an 
ministère de la santé.] 

Conseillers techniques : 

M. Robert Bonnet. 

[Né en 1935, ENA, chef de division 
au ministère de 1a qualité de la vie.] 
M. André Lianes. 

[Né en 1939, employé aux P.T.T.] 
M. Jean-Michel Bellot 
[Né en 1953, professeur adjoint 
<Téancatian physique.] 

• Ministre de Parba n i sm e et du 


JT 


16 en 1942. ingénieur du génie r 


es]. 

M. Philippe Vesseron. 

[Né en 1945. -Polytechnique, ingé- 
nieur en chef des mines.] 

• Ministre de la Mer : M. Louis 
Le Pensec. 

Directeur du cabinet : 

M. Jean-Claude Boulard. 

[Né en 1943, ENA, maître de re- 
quêtes au Conseil d’Etat, adjoint au se- 
crétaire général de la marine mar- 
chande. conseiller général (P.S.) du 


M" Janine Jacquot. 

ni- - in .V" v — ,1 . l Née eo 1943 ’ * vocal au barreau de 

[Nee en 1942, journaliste, rédactrice Strasbourg, ancien directeur juridique 
cneï de * Conso mm a t eurs Actua- de l’Institut national de la consomma- 
bté * puis de • 50 millions de consom- 
ma leurs », déléguée nationale à la ... _ 

consommation du P.S.] M. Jean-Luc Gtanardi. 

Directeur du Cabinet • [Né en 1942, inspecteur principal de 

M. François GiqueL k répression des fraudes.] 

[Né en 1 938. ENA, conseiller cul tu- m Minkrtv*. de la formation dto- 

saiuEir<s!sïs3 

Conseillers techniques : Chargé de mission auprès du mi- 

M” Jeanne Siwdc-Pouydesseau. nistre : M. René BouJIe. 

[Née en 1936, docteur en sciences [Né en 1931, agent d’Electridté et 
politiques, spécialiste de sociologie ad- Gaz de France, ancien chef du déparic- 


mimstrauve.] 


ment du personnel.] 


Directeur du cabinet : 

M. Guy Matteudl 

[Né en 1938, docteur ès sciences ^phy- 
siques, ancien chargé de cours à l’Ecole 
des mines de Nancy, chargé de mission 
à la délégation à ta formation profes- 
sionnelle.] 

Conseillers techniques : 

M. Patrick Le Mabec. 

[Né en 1948, licencié en philosophie, 
collaborateur du comité central do 

P.C.F.] 

M. Jean-Paul Duparc. 

[Né en 1956, agrégé de sciences et 
techniques économiques, professeur de 
lycée, collaborateur du comité central 
du P.C.F.] 


Les secrétaires d’État 


du ministère de l’industrie.] 

M. René Decaillon. 

[Né en 1926, attaché au Gaz de 
Fiance, secrétaire général adjoint de la logement : ML Roger QoQKot 
C.F-D.T., secrétaire du Conseil écono- Directeur du cabinet 
mique.] 

• Ministre de la santé : M. Jack 


M. Jean-Claude Hennequio. 

[Né en 1938, administrateur en chef 
des affaires maritimes. 

M. Jean Lacaille. 

[Né en 1932, Ecole navale, capitaine 
de vaisseau.] 

M. Alain Merckelbagh. 

[Né en 1942, études supérieures de 
sciences économiques.] 

M. Jean-Paul Pagès. 

INé en 1944, Sciences politiques, ca- 
dre du privé.] 

M. Gilbert Roubach. 

[Né en 1947, Polytechnique, ingé- 
nieur des ponts.] 

M. Fabrice Tbéobald. 

[Né en 1949, ingénieur dvi] du génie 


Directeur du cabinet 
M. Jacques Latrille. 

[Né en 1933, profe 
médecine 1 runiversité de I 
1972. pois président de l’université de 
Bordeaux IL] 

Directeur adjoint du cabinet : 
M. Gilbert Millet. 

[Né en 1931, docteur en médecine, 
ancien député communiste du Gard 
(4* circonscription, 1967-1968 et 
1973-1981).] 

Conseillers techniques : 

M fc Françoise Dreyfus. 

[Née en 1942, maître assistant en 
droit public à f université de Paris-!, se- 
crétaire général adjoint de l’Institut 
français de s ciences administratives.] 
M. Hani Gresh. 

[Né en 1945, Ecole nationale de la 
statistique, chef du bureau de l’actualité 
économique à la direction de la prévi- 
sion du ministère de l'économie et aes fi- 
nances.] 

M. Yves Talhouam. 

[Né en 1949, maîtrise de sciences 
économiques, chargé des questions de 
santé auprès du comité central du P.C.] 
M. Alain Léger. 

[Né en 1946, éducateur spécialisé, 
députe de la I* circonscription des Ar- 
dennes de 1978 à 1981, vice-président 
du conseil général des Arderaîes.] 

• Ministre du temps libre : 
M. André Henry. 


M. Patrice Chevallier. 

•H’ :‘k ^ 

la construction à la direction du Tré- Directeur du cabinet : 
sor]. 


• Secrétaire d’État auprès du 
premier ministre chargé de r exten- 
sion du secteur public : M. Jean 
Le Garrec. 

Conseillers techniques ; 

M. Jean-Jacques Piette. 

[Né en 1940, fils de M. Jacques 
Piette, ancien député S.F.I.O., membre 
du comité directeur du P.S., membre du 
comité de direction du groupe nnmobt- 
Lier Manera.] 

MLAlain Rannou. 

[Né en 1946, chimiste â la Société 
Aquitaine Organico.] 

M" Isabelle BouilloL 
[Née en 1949, ENA, administrateur 
civil, chef du bureau des transports à la 


Directeur du cabinet : 

M. Bernard Gaudillère. 

[Né en 1950, ENA, administrateur 
civil au ministère des finances, chef des 
services financiers de la Société centrale 
pour l’équipement du territoire, conseil- 


dique auprès du comité interministériel 
pour la coopération économique euro- 
péenne.] 

Conseiller technique : 

M. Jean Perraudeau. 

[Né en 1946, docteur en électroni- 
que, ingénieur au service d'études de 
C.I.l.-Honeywell Bull.] 

• Secrétaire d'Etat auprès du 
iree on itm. tccue nanonaie oe fe ta défense . M , Georges 

travaux publics, sous-préfet (concours “ . ^ 

exceptionnel de 1973).] 


1er municipal (P.S.) de Lyon (1977).] 
Conseiller technique : M. Michel 
Kotas. 

[Né en 1944, Ecole nationale de 


maritime.] 

• Ministre de la communies- direction dn budget] 

M. François Morin. 


Guy Pellennec. 

[Né en 1926, directeur de l’a 

ment à la SONACOTRA, chargé de 
mission à PU ni on des fédérations d orga- 
nismes CTH.L.M.] 

Directeur adjoint dn cabinet : 

M. Alain Knf&rd. 


.INé 


M. Bernard MiyeL 
[Né en 1946, ENA, conseiller des af- 
faires étrangères.] 

Conseillers techniques : 

M. Michel Berthod. 

[Né eu 1945, ENA, administrateur cbes à TINSERM.] 
civil an ministère de la culture.] 

M. Pierre Girard. 

[Né en 1940. journaliste à l'ancien 


194S, professeur agrégé en 
science* économiques à L’univers Lié de 
Toulouse.] 

M. Philippe Lazar. 

[Né en 1937, Polytechnique, docteur 
mathématiques, directeur de recher- 


Di recteur du cabinet : 

M. Jacques Barthélemy. 

[Né en 1 936, commissaire de la ma- 
rine, contrôleur général des armées.] 
Conseiller technique : 

M. Roger Masson. 

(Né en 1929, école des travaux 
publics de Paris, sous-préfet de Nogent- 
le-Rotrou, secrétaire général de la Gua- 

• Secrétaire d*État auprès du ^ ** ^ " ^ 

• Secrétaire (TEtat auprès du 


• Secrétaire cTÉtat auprès du 
ministre de la solidarité nationale, 
chargé de la famille : M"® Georgina 
Dufoix. 

Directeur du cabinet : 

M. Gilles Johanet. 

[Né eu 1950, ENA, conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes.] 


1943, Polytechnique, ingé- quotidien du P.S., «Riposte».] 


nieur des ponts, chef du service de la po- 
litique technique à la direction de la 
construction.] 

Conseillers techniques : 

M. Gilbert Simon. 

[Né en 1947, ENA, chef de la divt- 
ston des sites au ministère de l'environ- 
nement,] ... ' 

M. Robert Fages. 

[Né en 1942, docteur en droit, res- 
ponsable du financement du logement 
au Crédit foncier de France.] 

M. Jean-Claude Pauc. 

[Né en 1946, Polytechnique, ingé- 
nieur des ponts, chargé de la formation 
au ministère de l’équipement.] 

M. François PingeoL 
[Né en 1949. H.E.C., chargé 
d’études & rUnkm des H.L.M.] 

• Ministre de Tenvironnemeiit : 
M. Michel Crépeau. 

Directeur du cabinet : 

M. Lucien Kalfoo. 


• Ministre des P.T.T. : 
M. Louis Mexandeau. 

Directeur du cabinet : 

M. Bernard Loing. 

[Né en 1932, Ecole 
rie ure, agrégé d’anglais, détaché 
C.NJLS.f 
Directeur adjoint 


> patronage «la 


Beau Mac Bride, -prix Nobel de Ut Paix, s'efforce depuis 1976 de travail- 
ler au munira de la paix, comme organisation non gouvernemen- 
tale, par llntormatloa des Droits de l' homme . 

Depuis a 9TB, une affiche murale de ces Droits au adressée aux 
mairies, en demandant leur appui, par T affichage dans tous Ueux 
publics, dont mairies, écoles, syndicats l'Initiative, etc. Ceux qui 
voudraient participer immédiatement à cette action d'information, 
collectivités ou particuliers, sont priés de contacter : 

LA MAISON DS LA P AT* . SS&K MAC BRIDE 
50. rue Dammanin - 59100 ROUBAIX - TéL (20) 70-04-63 


[Né en 1938. frère de Mme Lalu- 
tnicrc. Polytechnique, ingénieur en chef 
des télécommunications.] 

Chargé de mission auprès du mi- 
nistre : M. Bernard Zuber. 

[Né en 1937. ENA, conseiller réfé- 
rendaire â la Cour des comptes.] 
Conseillers techniques : 

M^ François Aron. 

[Né en 1942, École normale supé- 
rieure. agrégé d’histoire, maître- 
assistant (fbistotre ancienne à Paris-!, 
conseiller municipal (P.S.) de Lisieux 
(1977).] 

M- Guy Brun. 

[Né en 1941, Polytechnique, ingé- 
nieur en chef des télécommunications. 1 
M. Henri BustarreL 
[Né en 1932, Polytechnique, ingé- 
chef des télécommunications.! 


• Secrétaire d’État auprès du 
premier ministre chargé des rapa- 
triés : M. Raymond Courtière. 
Directeur du cabinet : 

M. Maurice Benassayag. 

[Né en 1931. à Oran, licencié ès let- 
tres. chargé de cours h 1T.U.T. de Paris- 
V. directeur de la Nouvelle Revue 
"onn^jape- socialiste.) 

Conseiller technique : 

M. Yves Lemoine. 

[Né en 1946, juge d’instruction à 
Neveis puis à Bobigny.] 


ministre de la solidarité nationale 
chargé des personnes âgées : 
M Joseph FranceschL 

Directeur du cabinet : 

M. Alain Gillette. 

[Né en 1945. ENA, conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, secré- 
taire général adjoint du groupe central 
des villes nouvelles, auteur de Votre 
commune et les personnes âgées (Ed. 
du Moniteur).] 

Conseiller technique : 

M“ Christine Patron. 

[Née en 1934, diplômée de gérontolo- 
gie, adjoint au maire (PS.) de Moo- 

retraite.] 

• Secrétaire d’Etat auprès dn 
ministre de la solidarité nationale. 


• Secrétaire d*ÉCat auprès dn chargé des immigrés : M. François 
ministre d’État, ministre de Tinté- Autain. 
rieur et de la décentralisation. Directeur de cabinet : 
chargé des départements et ton- m. Thierry Le Roy. 

[Né en 1947, ENA, maître des re- 
lêtes au Conseil d’Etat, conseiller juri- 


toires d’ontre-mer : M- Henri Em- 


Directeur du cabinet : 

M. Alain GiloL 

[Né en 1945, ingénieur agronome, in- 
génieur du génie rural, chargé de mis- 
sion au Plan, membre du P-S. depuis 
1974.] 

• Secrétaire d’Etat auprès dn 
ministre dn temps libre, chargé dn 
tourisme : M. François Abadie. 

Directeur du cabinet : 

M. Bernard Le Clèrc. 

[Né en 1928, membre de cabinets mi- 
nistériels sous la IV e République, chef 
de cabinet de préret en 1959, sous- 
préfet depuis 1963.] 

Conseiller technique : 

M. Roger Grandbois. 

[Né en 1914, professeur de lycée, 
membre de cabinets ministeriels sous la 
IV e République, inspecteur général ho- 
noraire de l’éducation nationale.] 


739.33.33 

N’AYEZ PLUS PEUR DU NOIR 
FAITES-VOUS RACCOMPAGNER 


4) te 



P.T.T,] 

M. Roger Fou. 

[Né en 1932, Ecole nationale supé- 
:ure des P.T.T., directeur des études & 
cette école.] 

• Ministre des anciens combat- 
tants : M. Jean Laurain. 

Directeur du cabinet : 

M. Gilbert Faure. 

[Né en 1913, instituteur, député 
S.r.1.0. puis PS. de PAriège (1™ dre.) 
depuis 1962, maire de Mlrepoix 
conseiller générai.] 

Conseiller technique : 

M. Georges Bonnet 
[Né en 1923, Ecole des impôts, direc- 
teur départemental adjoint des impôts.] 

• Ministre de' la consomma- 
tion : M“ Catherine Lahimière. 


Franck et Fils. 

3 jours de fête. 3 jours d affaires. 

rj^Ô^ïnovembreJ 


Venez découvrir Franck et Fils en fête, 
Franck et Fils à des prix exceptionnels, 
pendant 3 jours et à tous les rayons. 



Franck et Fila 80, nie de Passy. Paris 16*. (Parking). Franck et Fils au Forum des Halles, à Party U, à Maine Montparnasse. 


cct ryivBT ATOÆ 


La nouveau J5, 1000 ou 1300, a les idées 
larges : sa porte latérale coulissante est une des plus 
larges du marché : 1,037 m. Il a aussi le sens pra- 
tique : 1,312 m de large et 1,372 m de haut pour les 
portes arrière. Et de l’estomac : 3 peut absorber au 
minimum 6,50 m 3 de chargement, 
le J5 est un associé qui voit grand. 


PEUGEOT 


}I k»i uifaK, , (g) fen» fc*,* „ 



1 ' 
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JUSTICE 


Les démêlés 
de M. de VUHers 
av ec le fis c 

COUPS DE PIOCHE 
DANS IM «MM D'OR» 

M. Gérard de Vllliera. auteur 
des romans d’espionnage à suc- 
cès « S.A.S. », a des ennuis 
avec le fisc. A tel point que 
cet ancien de France-Dimanche 
et Paris-Presse a évité de peu, 
mardi 17 novembre, la prison. 
L’affaire remonte à plusieurs 
années, lorsque M. de Villlers 
déclarait à un journaliste : 

• A cause du Hoc, de nos loura, 
il vaut mieux ne pas être une 
personne physique, mars plutôt 
une société anonyme. - Ce typa 
d’astuce n'a pas porté ses 
fruits. Le 13 juillet 1977, préci- 
sément. la cour d'appel de Paris 
l'a en effet condamné, pour 
non-paiement d'impâte, à quinze 
mois d'emprisonnement ave a 
sursis. La justice avait prévu, 
en cas de refus de paiement 
renouvelé, la contrainte par 
corps. Bref, la prison. 

Mardi, sommé de verser prés 
de S mllUons do franco, l'autour 
c'est reconnu incapable de ré- 
gler cette * dette ». Fort heu- 
reusement pour hii, son éditeur, 

la librairie Plon, a remis à un 
substitut du tribunal de Paris 
un Chaque de 2 864 097 franco 

destiné au Trésor public. On 
indiqua au ministère du budget 
que cette somme représente 
- la partie de la dette fiscale 
en liaison avec la contrainte 
par corps ». Reste à payer 
17 millions de francs... 

M. de ViHiers a du mal à 
payer ses impôts mais aucune 
difficulté à vendre ses livres. Il 
en écrit quatre par an et ai dif- 
fuse, dans le même temps, 
quatre millions en Franc. Depuis 
le début de sa carrière » litté- 
raire », H a sans doute cumulé 
quelque trente mWlons d'exem- 
plaires. En 1977, Il avouait à 
l’hebdomadaire te Point : « J'ai 
le sentiment d'être enchaîné 
dans une mine d'or avec une 
pioche. » 

Ecrivain doré, M. de Vttfiera 
s'est lancé dans l'édition. Auteur, 
n est aussi devenu directeur de 
collections. Ainsi a-t-il usé de 
son Influence chez Plon pour 
faire publier en mars 1976 un 
pamphlet contre le Monde à 
soixante-dix mille exemplaires. | 

M. de VUHers « libéral 
éprise de liberté », alme-HI dire 
de lui — a le sens de la formule 
et une vision claire du monde. 

■ Comment avez-vous vécu le 
mouvement des femmes? », lui 
a un jour demandé un journaliste 
de libération. « Je pensa que ce 
sont des mal baisées », a-t-il 
répondu. • Vous n'aimez pas 
beaucoup non plus tes Arabes ? » 

« Disons que je n’a/ /amafe eu 
beaucoup de sympathie pour /es 
Arabes, c’est vrai. Depuis, fai 
rencontré des Saoudiens qui 
m’ont fait changer davis. » 
Apparemment, M. de VUHers 
n’aime pas, non plus, beaucoup 
le fisc. 


Le tribunal de Paris juge une affaire 
de fraude fiscale portant sur 30 millions 


Une fraude fiscale évaluée à' 30 reitlïrtns débattre. Il faut savoir si entre toutes ces 

de francs, plus de vingt sociétés en cause, sociétés et tons leurs dirigeants il 

trente prévenus dont une rifraftm ont choisi cette entente, cette organisation a elxb urée qui 

le salât dans des retraites à l'étranger * c’est seules auraient pu leur permettre de se sous- 

l'affaire Berdah. et autres. La onzième chambre traire à leurs obligations fiscales, qn M ** 


L'enquête sur l'assassinat 
d'un magistrat de Marseille 

Conflit entre le substitut et le juge d'instruction 

De notre correspondant 

Marseille. — C’est à sa demande que M. Louis Bartoloutai, 


du tribunal de grande instance, présidée par appelle paiement de la T.VA, de l’impôt sur les premier substitut du pxocoreorje la République 

M. Louis Gondre, en fait son ordinaire depuis sociétés, de celui sur les bénéfices, sans parler plusieurs années a la section criminelle et à ce titre chargé dA 

le 12 novembre. A raison de trois tournées du non - versement des cotisations dues a suivre le dossier concernant i assassinat du juge Pierre M ic hel , 

d’audience par semaine, c’est un débat assuré. FURSSAF ou du 1 % patronal, ou de l’absence tué le 21 octobre dernier en pleine rue par deux hommes a moto, 

garanti jusqu’à la mi-décembre. Car il faut de déclarations à l’inspection du travaiL a été dessaisi, depuis le ^vendredi 13 novembre, de ce dossie r qtd 


de déclarations à l'inspection du travaiL 


de l’absence tué le 21 octobre dernier en pleine rue par deux hommes à a 


LES AMERTUMES DE M. GABRIEL BERDAH 

Selon, l'accusation et l’admiiiis- paraissait même subalterne^ vtri- l’ont ap proc hé célèbrent l’intelli- 


a été dessaisi, depuis le vendredi 13 novembre, de ce dossier qui 
est désormais confié à M. Louis d! Guardia, responsable de cette 
section («le Monde» du 18 novembre). 

fierait plaint d’avoir été tenu k 


ü y a bd et bien de quoi subodo- Loin de s’entendre avec lui. il le pour « un véritable ordinat eur 
rer une action concertée entre jugeait même en concurrent. Cela, c'est le passe. U ne reste 
mm Gabriel Ber dah, Aaron Ber- Alors, dans son box, M. Gabriel qu’à pleurer sur les ambitions 
dah et Jacob Berdah, le premier Berdah devient nerveux : « Bans anciennes, autant qu'à epancher 
ayant constitué une société de cette affaire, je me sens de plus l’amertume présente. 
factortng (facturage) les autres en plus victime.* a Je suis en prison dans un 

des sociétés de travail intérimaire C’est que, de tous, H est .effec- pays que f aimais. Moi. faime 


> reconsti- dans la 
is d’autres bien, m 
le même quoi je 
ne bonne Ce n'esi 
it de ne c’est à i 
cm fiscale qui est 
euce était que les 


son. pareille accusation. Et puis quoi, I 
fait, on me dit intelligent. De deux 
mm choses Tune, je suis intelligent ou 
bien je suis béte. Mais si je suis intel- 
. » Ugent, je ne vais pas entrer dans 



après l'assassinat du juge Michel 
et de n’être plus en mesure de 
jouer son rôle. 

Cet incident n’est qu’une nou- 
velle péripétie dans une suite de 
dissensions qui. depuis des an- 
nées, opposent M. BartolomeL an- 
cien responsable du Syndicat de 


~ i Faute d’information officielle, 

|ÆyS|£!l g s 3 SS 3 ?Ï “5 


vant le Conseil d’Etat Ce recours 

a été jugé irrecevable. 

Au mois de Juillet, c’est lui qui 
a été chargé de mine l’aKalre 


-Un véritable ordinale™» 

mstrat on des impôts est assurée _ nWwnit onasineni d*» ™ ® parquet et celui de 1 instmc- a repris le dossier. A son retour, 
a SjST&SSf^ ÿSSS ftSÛS'S'ÏLVHSi It Baitoiemel ne Pe pes «tawré. 


l'enfiemUe des multlf 
d’intérim. On relève i 
la distribution la prés 
tains de leurs parents 
comme M. Albert Att 
comme M. Jean-Marc 
simplement «pays », 
dit dans nos campag 


sociétés Sert- 
re dans mon 
deoer- <»?£ 
au-frère vnei 


morale, fournis pu peut-être le 
UUî » prendre par la main, le remettre 
P™: dans le droit chemin ... s 
5® ® Ce propos situe tout & fait le 
T ° n caractère particulier d’une affaire 
qui, pour être de fraude fiscale. 


de ce coup «l'éclat. Le substitut 


TEMOIGNAGE 


cousin Pcris, jetoachel mü&on par an caractère particulier d’une affaire 

mrwp m. Jean-Marc Mabum ou de revenus et, en dehors a e ce la, pom- être de fraude nsewie n • au» iv t r • l i l * 

nplement «pays», comme on ma süviOum de fortune met en scène non seulement une Pierre Michel, UH SOlQW Cfe lQ IOI 

t dus nos- campagnes, le pays » S yflto r K » famiUe, mais les membres dune ' 

l'occurrence étant te. Tunisie. ,, communauté qui n’entend pas m. Jacques Petit premier pré- eistrai ne s’est-a dos. par 

Siïr vSfSat SKte. attiré de'Slœmi 

ümfrordreda MSrite^ ne S ÆS'pïŒ S£gSPJSt ' ‘JtS £ SUVmSP STSSLS 


aller à d® œclarstkms qntm ne po ï , ïliî?(jJ£ e I„ . „ 
moTtiTO fl paç fie rappeler OuL A trente-neui ans, M. Gaonel 
M. Aazon Baron n'cu-t-il pas dit gwteh. né .£ïÏÏ ,s - venu en 


en pariant des trois frèree Ber- France, aujourd’hui naturalisé, 
ri«Vt : c xis exploitent de pauvres ^ 1111 homme dont tous ceux qui 
types comme moi et mon père*. ■- - ■ ■— 

et cet autre, M. Jean-Claude 
Bamberg : « Nous étions convain- 
cus que notre clientèle était com- 
posée d’une équipe de bandits et 

lïïSS'ÆLSSSSS DOUBLEZ VOS VEERAGES I 


ne voudraient pas qu'elles puis- 
sent être de la moindre façon 
interprétées comme l'indice d’une 
collusion. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


en-Provence, nous a adressé le tiés que sa mort pourrait appa- 
témolffnage suivant au sujet du raltre comme la conséquence 
juge Pierre Michel : d'une conception ontrancière de 

Pierre Michel, premier juge ses fonctions? 
d'instruction au tribunal de fi m'appartient de laver la mé- 
grande instance de Marseille, a moire de notre collègue d'un tel 
été mgatfariné j e gi octobre der- soupçon. En effet, mon silence 
nier au moment où ü rentrait à pourrait être Interprété comme 
son domicile. Deux motocyclistes une approbation des critiques 
ont abattu le juge qui circulait formulées & l’encontre de ce 
aussi sur une moto. magistrat Pierre Michel était un 

La presse nous a montré le juge juge d’instruction exemplaire, qui 


Ses . uns et- Ses autres , s’emploient 
à atténuer te portée da pareils 
abandons. « Arec le recul da 
temps v, a leur paraît qu’ils ont 
été bien excessifs: *Et puis, 
monsieur le président, vous savez 
bien ce que c’est, devant lapoUce 
ou le juge d’instruction, les 
procès-verbaux ne traduisent pas 
toujours très bien ce qu’on a 


Facturage ei intérim 

1 reste pourtant que M. Masco 


EN GLACE PLANELUX 
SAINT-GOBAIN 
(déductible des impSts) 



M i tfAiirr Tti i œn son domicile. Deux motocyclistes une approbation des critiques 

. JAluuu 1ILLIXK ont abattu le juge qui circulait formulées & l’encontre de ce 

A DEMK k I A UKTUT aussl sur une mota magistrat Pierre Michel était un 

KlPIu A LA JujilU La presse nous a montré le juge juge d’instruction exemplaire, qui 

USX irrmrc nii nr iicnin è tore, à côté de son engin. Il aimait son métier et qui se pas* 

UCj IlIIKu U U U AuKAv appartient à te police . et an ma- skmnait pour les affaires les plus 

_ _ . , • gistea* ch*rf& de cette djftfcûe difficiles 

M. Jacques Tînier, journaliste enquête de - déco uv r is y lgrcdn- ^ . . _ 

collaborant actuellement au Jour - m\w et de trouver le moWle da < ^ co , uv i r ^ r v ^rité que 

nal du dimanche, a été entendu* S£m? Mais beaucoup se dénota- 

mardi 17 novesobre, par M. Jean- dem nramninl le insn Mîohni a était ani mé d une ardeur que 

I^alsBru^SjSed^nstniction EnSSr^f^aî Sî« ££ 

I à Paris, chargé de l’enquête sur oprtatnR sunw«.ta dnm tas ivonns Juus ses collègues, fins fait que 
I la tentative d’assassinat dont QQt été rapportés Harm la presse, lutter a . ma i . n s nues contre tous 
airnit été l'objet M. ae Vaiga. SSikSJ^ÏSS : oTS l'vSSJS 


,*un des inculpés de l’affaire 
le BrogUs. M, Trnier a été convo- 
iué par le magistrat après la 
publication, le 8 novembre, dans 
le Journal du dimanche, d’un de 
ses articles — signé du pseudo- 
nyme Jacques Langeais — et 
reproduisant un fragment d’une 
lettre du docteur Nelly Azerad, 
qui serait à l’origine de cette 


à plusieurs reprises | 


beaucoup s’interrogent : ce ma- 

PLUS DE TUBES 
DE COLLE 
POUR LES JEUNES 
D’AVIGNON 

i ■ Avignon. — Le . sénateur «le 
Vaucluse et nul» socialiste 
d’Avignon, M. Henri Duffant, 


tous ses collègues, fi n'a fait que 
lutter à mains nues contre tous 
ceux qui veulent, pax le crime ou 
1e trafic, se procurer de l'argent 
au détriment de victimes inno- 
centes ou désarmées Cons- 
dent des ravages que provoque la 
drogue et conscient des dangers 
que nous font courir ceux pour 
lesquels le crime est une profes- 
sion, il se sentait engagé dans un 
combat 

Notre collègue est mort non pas 
pour avoir employé des armes 
déloyales, mais parce qu’il a com- 


d*hui. menacent gravement la vie 
et la santé de nos concitoyens. 
Le premier ministre l’a compris, 


iriS- i 

^. affaire du 












J 5otreassc«e 


!ssossocfeJ5, 1000 ob 1300, sonînon seulement 
compétente mais aussi doués cfimogmafion, Ds sont 
captes cte se tronsfonneren fourgons grands volume^ 
bennes, magasms, bétaaièns, isothermes, ambulances*, 
ef en véhicules de loisirs : vans, caraping<ac* 

Le J5;un assodé àséomâRB vaîtabls. 

•tt u it J o im aEons par oam x sieg, rensetgoaz-vogs chez 
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ÉDUCATION 


POUR RÉSOUDRE LA CRISE DE L’’ 


ÉCOLE 


Le SMÜ1-C.F.D.T. préconise < un transfert massif de pouvoirs vers les personnels et les usagers > de renseignement 


An marnent aù la décentra- « caractérisé* ■ pt 
Usation est à l’ordre du four connaissances _ 
législatif, alors que le t^a^res^es 
- changement • est un mot Q n découi 

qui emplit l'air du temps, les & l'opposé de to 
enseignants qui se réclament baie : la règle 1 
de la CJ'.D.T. cherchent ■ les tyqua : un r 
signes d’an renouveau de classe. «î eontt 
l’éducation. Et ne les y trou- 




l’éducation. Et ne les y trou- J?? kton c 

vent guère. Us ont décidé de LfîSE* n ^ er ^W ÿéeWs sont 3Sîm 
secouer «l'hésitation et lin- QevésT L’ennui, le rejet, les frus- bénëfic: 
Certitude qui semblent l'em- tâtions, abondent Au sein de la Usés qi 
porter du côté minai tériel - : profession d'enseignant qui de- d’un P 
le Syndicat général de l’édu- vrait être parmi les, plus moU- dirigé 
cation nationale 19GEN- vant^, la part des désabusés, des ratent 
CFJ3.T.) rend publiques ses r^ni« 

propositions, que vient d’adop- de la crLs^^fôrautefl^b^S 
ter son comité national. « pour objets et les méthodes. Non raienl 


te jusqua nu» mimes qui le composeraient et la ±- ewooBciuai* « «(«r- ^ seraient supprimées, lkb gamacr rem 

a d’échecs sont région dont U ferait partie, n pédagogiques choisiraient les me- d’animation et de for- pédagogique. — G. ▼- 

le rejet, les frus- bénéficierait des moyens glaba- thodes et les contenus pour at- 


Quant aux pmwame^ladén- ^ flïé nationalement. paoUan. P™cédê qu*fl fat». 

firAm.rtjjg S,Sjb-?m» tsrsi&JLfJSut 

••wffirv. «S&J 

js “ÏÏS temKT»iene supprimé. Du «“““JJ” pr Wïr* *™* 


erait des moyens gtobar- thodes et les conten 
ill répartirait en fonction teindre ces objectifs, 
cogrès éducatif. U serait Le conseil régional 


éducatif, fi serait Le conseil régional, après avis 
i conseil où siège- du CREN et du comité êoono- 
leprësentanta élus des mlque et Goai&L régional, arrô- 
des usagers et des ternit la carte des formations 
locales - scolaires et universitaires de la 

tions de recteur se- région. 

fgSTtr-nn dtaSKS • DE TEMPS DE SERVICE 
rïïuoattaB rattaab DES ENSEIGNANTS. - I* 
ipS du Mmmïïsîre deuslèBe série de vrapodHOTs 


décentraliser et régionaliser pas selon le schéma habituel celles de préfet ». Un directeur • 
l’éducation nationale - et défi- d’une « réforme d’ensemble ». régional de l’ éducation natkmate P*" 
nir « d'autres pratiques péda- mais par une recherche s (parti- siégerait auprès du commissaire 5 eu ^ 


Koeinues» Des nmOnsitions dienne et décentralisée b de « tour de la République et appartien- du SCîEN. outre to décentrai!- 
qrn hou Bcôlent les ; habi tade. rg, &£Z£‘i*£ S** dl pSglS»"* 1= Æ des 


de mode de fonctionnement sa ireinent « dioersifi^sT» 

*Lÿ ïüïïfe ‘"“S?" L» décentralisation <me préco- 
qua 1 extérieur du système niw» le S.GJBJN. n'est pas une 
éducatif. simple déconcentration twh-I« « un 


:RENj. enseignants. 

H faut en finir, estime le 
• PROGAMMES DECENTRA- syndicat, avec l’enseignement 


I* situation de l’école est ré- feg personnels et les usagen ». seraient maintenus. Mais la col- strictement réglementée en heu- 
S^tDée, 88115 ambages, par les cette transformation remet eu latkm des grades, réservée aux res de présence avec les élèves, 
dirigeants dn S.G-EN. : sEUe c&\&c la notion actuelle d’éta- seuls services publics, relèverait selon un volume qui dépend de 


n’est pas bonne. » Las indices. & blisaement scolaire, de programme dea établissements et des dis- la catégorie de renseignant, 

tours yeux ne manquent pas : national et de carte scolaire. triste* Ce fieraient les équipes Des équipes pédagogiques 
des programmes rigides imposés pédagogiques qui seraient habi- interdisciplinaires ou polyvaton- 

d’em-haut, qu’il faut ingurgiter • le DISTRICT DE FOR- litées & attribuer les titres natlo- tes auraient collectivement en ! 
partout, sinon à la même heure. MATION. — Four métré un naux au vu d’une évaluation charge une unité d’enseignement 

du moins dans les mêmes délais ; terme à l’Isolement des établis- continue ou. k leur gré, au vu e t d’éducation. Cette unité 

des classes confondues avec les sements (écoles, collèges, lycées) d’examens. comprendrait plusieurs groupes 

groupes d’élèves du même âge entre eux et rapprocher les usa- Aux détracteurs d’une telle for- stables, d'une douzaine d’élèves 
qui doivent parcourir un itinè- gère des beux de décision, des mule de l'attribution des diplômes chacun, suivis par un ensei- 

ralre minutieusement programmé districts de formation seraient par les équipes à leurs propres gn an t-consei lier, une sorte de 

en vertu d’un étalon unique : créés, n s’agirait de véritables élèves, le SGEN répond qu’une tuteur. Selon to type d’activité 

1 année scolaire ; des horaires e bassins de formation », aires pratique analogue existe déjà (coure magistraux, travaux pra- 

. tiques, travail individuel ou en 

équipe), ces groupes ae répar- 

- __ _ _ tiraient en plusieurs petits 

C ARN ET gI Danf cette optique, b notion 


l’année scolaire ; des horaires 


CARNET 


— U. et Sbne Thierry Clément, 
ML et Mme Patrice Clément, 
M. Tony Clément, 


«m arriéra -petl te- mie. 

U. et Mm r André Gromard. 
U. et Mme Philippe Clément, 


. commune à tous les fonctkmnal- 

Remerciements res, soit, à partir de 1984, trene- 

cinq heures par semaine. Le 

ouïs. Poix, Paria, temps de travail des enseignants 


J«n- p ata et Nicole Cancmge. élèves, la concertation et les 
Mm. relations eitraseolaiiea et le 
St K temœ de tea'aO personnel. n 

Les f amill es Lestei, Puedb, Authler, serait égal pour tous les mem- 
Artbauû, canonge, bres de l’équipe pédagogique, qui 

parents et aînés, définiraient avec les jeunes en 

très profondément touchés par lu formation les horaires, l’emploi 
nombreuses marque» cto sympathie du temps, la planning de pEO- 
SSaèiai di» gression et qui devraient donc 

“5W oaoeqwa de leur ^ la fols les objectifs 

Henri CANONCK, 
prient toutes les personnes qui ae 


comprendrait 1e temps avec les 


du SO.E.N. Sévère, msf» parti- ta démarche do Syndicat M 


personnes. Ce n’eef pat ffen, trouver cfra/î de cité, 
mais là n'ést pas sa raison Vision otopique ? Le S.Q.EJ*. 
traire. Oe mute part, autour de répond que. Ici et là, des mi- 

quelques embeff/ee, suintent lltants sont sssez dynamiques 

r ennui, /a répétition, le temps pour amorcer le mouvement, 

doctement perdu. surtout S'ils sont solicitée per 

d’autres tonus : habitants des 
Le S.G-EN. veut rompre avec quartiers, travailleurs aoolaux. 


a qu’elle est « une exigence c’est pareil ». Est-ce donc trop, 


ne sembla plus pressé d'an — «tira de an rassurer — et » 
parier à haute voix. Non, pro- noter ses Inférieurs — a//n de 

tltant de te liberté que lui ’wr dominer ; qu’eus renonce 

confère sa position minoritaire, attx démissions douIDattaa per 

le S.G£Jt. trace d’autres volas. quoi l$a destins personnels 

Politiquement, g marque le coup s’abandonnent aux mains de 

en mettant on demeure le ml- lointaines autorités, et les tà- 

nistôra, empêtré dans sa pry- crias éducatives demeurent un 

dance à ne mécontenter aucun privilège de clercs, tvssênt-lts 


glsux «ça célébré en. l’égUæ réformée l leurs r 
de r Annonciation -(18, rue Certain- gratlfeu 
bert, Paris- IB"), le Jeudi 19 novembre. 

& U h. 4S. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 

9 bis. boulevard Magenta, 

77300 Fontainebleau. 


Ainsi que tous ses amis, 
(ont part du décès de 

Jean LEGROS, 


r Institut de psychotoote. Ses études de 
C’est après VUS qu'il k «muera 
furent Interrompues pendant la guerre. 



STAGE DE SENSIBILISATION A LA 
RECHERCHE-ACTION EN SITUATION 
DE FORMATION 

Anarienr : Bsdëer 

Da 11 janvier m 22 avril 1982 (78 lara) 


Z me de la Liberté - 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

TA829.23.00 ’ 00 821.6164 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


Docuntantathn gntuks : 
EDITIONS DISQUES B B CM 
}. rue de Béni - 76008 Paria 


M. Henry COTTPRT, 


le la Caisse d’épargne de Bordeaux, 
chevalier de la Légion d Honneur, 
survenu la lundi 2 novembre 1961. 
Les obsèques ont été célébrées la 


amis Deraln, Frtesr, Laurens, Survage- 

Sa peinture, passée de la figuration a P 1 h a î?S!îS. d S* S îS,5" 

une abstraction rtnoareuse, qu'il exposait et muai- 

* “*L “ » “S 



un nouveau dictionnaire permanent 

consacré au 

DROIT DE L’ÉPARGNE 

BOURSE - CLUBS D’INVESTISSEMENT - COMPTES BANCAIRES, 
CONTENEURS - DIAMANTS - EMPRUNTS - IMPÔT SUR LA FORTUNE 
MARCHE DE L’ART- OR - REVENUS FONCIERS, ETC. 

Une documentation de base 


en un volume del 000 pages (sur feuillets mobiles), 
format 21 x 29,7 avec : 

• LES PRINCIPAUX TEXTES APPLICABLES. 

• LEUR ANALYSE DÉTAILLÉE, ^ 

• DE NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
JURISPRUDENTIELLES. 

Un service de mise à jour 

Chaque mofe Abonné reçoit un bulletin qui nnforme des 
modifications intervenues. Plusieurs fois par an les feuillets 
péronés du Dictionnaire sont remplacés. 

^service debndseàiour est facturé en fin rfannée en fonc* 


et feuillets nouveaux). 


FRANCO 450 F (parution 1" trimestre 1982) 


BON DE SOUSCRIPTION 

HT DE L’ÉPARGNE a découper et à retocroer aux Editions Liglalatfvea MA 
«.maPéelt* 73739 Paria Cedex te 
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RELIGION 


NAIPAUL CHEZ LES CROYANTS 


Un livre sur 1’islam 


(Suite de la première page J Ce n’est pas l’une des moindres sentaiions de rtslam. propres eha- 

Cew pourquoi, le voyage de Mal- raisons de son succès, Nelpaul cune à un groupement social (clercs, 
paui nous fascine, il interroge ce déculpabilise l’Ootident. Il reprend gouvernants, classes populaires, ele.). 
monde en transe. un discours que nous connaissons II n’atteint que Tune des représen- 
tons ia transe de l'Islam, il ne b,Bn : ’ dan ® ,BUr «Usance islamique, tâtions actuelles, celle qui, c’est vrai, 

découvre qu’immense chaos ■ la ces nafions, oes hommes, sont ïnca- est aujourd’hui hégémonique, qui. 

réduction de la croyance à des rites, P ab,0S de produire et d’inventer, effectivement, est tournée vere le 

la vanité du discours des clercs, d’ adopter môme les sciences et te ch- passé, triste, répressive, mais, finale- 
tax avidité de pouvoir, fincapacnô ni '# , * s du monda développé, de ment, réconfortante pour l’Occident, 
et l’arbitraire de ceux qui gou- sulvre 18 de l’Occident, ils ne g |- on attentif, ou si l’on 
vement au nom de l’Islam, pour mil save ? t q “ ut " sor ou aspirer à utili- observe des moments privilégiés 

l’islam n’est qu’alîbi, la parasse, le ®f r ,ô8 bl#ns produits par d autres, ce | U [ da )a révolution Ira- 

parasitisme des croyants ; vivant dans NaipJ * ul n f s f t manifestement pas n j anrie avant que n0 s'étende sur 

la misère matérielle et morale. q “ e * vale da r ° c 5J d ®. nt d® P® 11 aile te voile noir du despotisme ton- 

rôvant de la cité de Dieu, mais 6 ’ * am Pnro»e P®r d autres qui ne damentalisle. tout autre chose se 

Impuissants à la réaliser et & en ®5TV5j® qu vf 8001 ,?. u ® pa f. c ®. que révéle notamment parmi les Intel lec- 

tormüler les Institutions adaptées au 1 Occident est ce qu U est II trouve tuo | B d u peuple ; un regard tourné 

monde moderne, bien souvent ne h" 1 * Ia fondamentalisme, dans un VGrs i' aVBniri une aspiration à l’ïndé- 


son géant qu’à fuir leur pays. Pays discours religieux déraciné (apparent- pen danca et à la llbBrtô, une volonté 
et croyants sont tournés vere Tétran- rr ’ e ^ s , anS raPP° rt f v0c I existence de crégr réellement une autre société 
ger pour la satisfaction de leurs r4ans : ta caus ® de la m , re du à partir de ses propres forças maté- 
besoins matériels, dépendent maté- Parasitisme, alors que les gloires n^ies, intellectuelles, morales, c’est- 
riellement de rôtamger. qu’ils pass , , dB '»■"» devraient ta à-dira à partir de sa propre culture, 
contestent au nom de la spiritualité con ° uirB a rechercher dans ta dé- majs gans au^e fermeture à 
de l’islam. pendance l’onglne des difformités ,. auh ^ 

Quelle déchéance, souligne Nal- «ranato^Hte rffleure Dans cette perspective, ce que 

paul. lorequ'on compare cet islam lul J* nous appelons rêve* de l’islam n’est 

rassfis'sraan 

l'islam das piaulera siècles, orge- ““**■ L'hégémonie d'une représentation lor- 

nisè. conquérant, adoptant sens j Pour Naipaul, tes EimMiahons sont mal;st , de nslam M momont 
réserve techniques et sciences que des toute Indifférenciés. Différences paurttr0 nécessaire parce que la 
lui proposaient d'autres sociétés, et oppositions de classée, rapporte dIrertio „ du mouvement est revenue. 
Ces images crues, ce regard impi- oe domination entra gouvernants et au d4pa . j, des classes tradltion- 
toyable que n'atténue aucune mau- gouvernés, utilisation de l'islam dans neUemen , pro iératrlces de l'islam 
vaise conscience, sont salutaires. Il ces rapports sont, à ce qu il semble, Mais MS ^ 35^3 regardent en 
n'est que trop temps de détruire des pour lui, mots creujLU confusion a[ri4rB sont Incapables d'assurer' 
mythes. Pourtant. Nsipaul mutile la ou discoura de Knomeiny exprime la |' HVBn j r des peuples : elles courent 
réalité et ainsi crée ou «crée confusion mentale du peuple Iranien. touteB & [g dépendance et donc è 
d'autres mythes. Nsipaul ne peut Imaginer que te ta régression - économique, sociale. 

: conclusions du leader religieux eont ^Burette, polilique - et è la 

• L’anemOte générais de ia trait d'una stratégie. Il ne lui vient , .—-T’ 

VAvLe à l'Eglise en détresse vient pas à l’esprit qu’une caste religieuse ... .. a , . _ lfa . a _ 

de se réunir à Home. s’est imposée à la révolution et l’a 1 _ x N ?. | P aul J no “ s dit. la brutalité et 

. u «MWacmt ricd yen Sema- t^ue. sans doute fsuHL alors sa 5«"»„ ^ '* ® ,u * ll ? n ** l8 “: 
j g. W* demander comment cette hégémo- dommaBon engendre ; i ne nous dff 

gems gwmfeB sm ^Ti» nia * ^ on , aé po^htes. pas nomment cette s, uaffon s est 

trois personnes, un présoent, un produite ni vers quoi elle tend. Elle 

secrétaire générai et un directeur huels ressorts culturels et sociaux £ tturtuante Le mnuve- 

spiritueL Le président éâu est ont ètè mis en jeu. Un tel problème «J ■ *" “ ‘ "““JJl 

Mgr Henri Lemaltae, archevêque n’est pas. on le sait, propre à mBrrt d0s ^“P 1 ® 8 musulmens ne fan 

(Belgique), pro- nonce en Ou- l'feiaia. Que Naipaul ob l’ait pas que “mroencer. 
ganda depuis 1976. r^oiu Interroge aussi son parti pris PAUL VIEILLE. 

Pc.itfch sn.'Æssu ï 

6 M 0 Koenlgntela. Contact : Oiin- Naipaul ne se pose pas la question dopage ia P™*** 

ther Von Drxfc, 19 (49) 51 74 30 91. 1 de l’existence de plusieurs imerpré- aSÎ? Aibta SSSl 

A Parte : Jean Fleury ( 1 ) 958 43 45. ■ tétions ou, plus exactement, repré- 446 pages. Environ 75 F. 


Une traversée des apparences 


La démarche de Nalpaut est 
suspecte : un homme Issu du 
tiers-monde (Il est nà à Trlni- 
dad) Jette un regard occiden- 
tallsé — un regard qui se vou- 
drait dégagé — sur des peuples 
qu’il n'a pas rair d’aimer. U 
prétend vouloir comprendre 
comment Ils appliquent la toi 
islamique à leurs institutions, 
mais, à aucun moment, U ne 
tait f eflon de comprendre ou 
de leur manifester de la sym- 
pathie. Il cache, par exemple , 
ses origines et dit qu'il « vient 
das Amériques ». Quand il rend 
visite à r ayatollah Khalkhall à 
Qom, il sent qu’il restera tou- 
jours à l'extérieur des événe- 
ments et loin des hommes qu’il 
Interroge. If le dit : « J' aurais 
elmé entrer dans l'esprit (de 
Khalkhall), voir ta monde tel 
qu'il !e voyait • Or, pour cela. 
U Insinue qu’il aurait fallu 
« taire un saut de plusieurs 
siècles en arrière » et retrouver 
- l'époque médiévale ». 

L'Europe du Moyen Age est 
une référance qui revient très 
aouven? dans le récit. 


Pas un véritable rejet 

// n'eut, en Iran, que des 
rencontres décevantes. Avec le 
Pakistan, on le sent un peu 
moins crispé. Il fait son en- 
quête sur les institutions et 
expériences Islamiques dans ca 
Jeune Etat (créé en 1947 ). bien 
plus pairvra que l'Iran. Il ne 
comprend pas pourquoi les 
(pakistanais) appelaient aux 
ver non seulement l'Etat isla- 
mique primitif, œuvre du Pro- 
phète, mais aussi l'époque où 
ia loi divine régissait et guidait 
les musulmans ». Il ne com- 
prend pas nor plus pourquoi. 
« à l'étranger, les émigrants 


(pakistanais) appelaient aux 
idéaux de ces civilisations 
étrangères dont chez eux. Ils 
niaient les vertus ». 

C’est là la critique principale 
qu'il edresse à tous ceux qui 
militent pour la fol : pourquoi 
profitai de la technologie occi- 
dentale quand on choisit . de 
faire r éloge de la fol islamique 
et qu'on s’installe dans » la 
rhétorique médiévale • 7 Khalid 
tahaq. un Juriste de Karachi, 
lui répond : « Emotionnellement, 
notre peuple rejette roceldenL 
Nous pouvons en dépendre ma- 
tériellement. » C’est ce qui ex- 
plique — entre autres — F émi- 
gration 

Cependant Naipaul Insiste 
pour voir se réaliser un accord 
entre » les institutions et les 
aspirations émotionnelles du 
peuple ». Le manque de cohé- 
rence le gène : « Ce rejet (de 
l'Occident) repose sur le pos- 
tulat qu’à l’extérieur. Il existera 
toujours une civilisation vivante, 
créative, singulièrement neutre, 
prête à ouvrir tes bras à tous. 
Ce rejet n’en est donc pas véri- 
tablement un. Il est aussi, pour 
la communauté dans son ensem- 
ble, une façon d’abdiquer l’effort 
intellectuel- Il s'exerce de façon 
parasitaire. » 

Parlant de M. Suryadi, un 
Indonésien qui a fréquenté 
r école hollandaise, Naipaul dit: 

- Il avait perdu sa filte » (non, 
elle ''était pas morte, mais...) 

• elle s'était convertie à la 
cause du nouvel Islam — le 
fléau mateyslen — (...) Elle était 
très vivante (...). elle devint 
morne. » 

La défense de l’Occident 
prend parfois des tournures 
ridicules. Ainsi, ce vieillard 
pakistanais, ancien greffier, 
espère que sa tille, paralysée. 


pourrait silure un traitement 
aux Etats-Unis. Voici le com- 
mentaire de Naipaul : « Les 
Bate-Unte : te monde du savoir 
placé au-dessus du monde de 
la foi.. » 

Dans le même esprit, U de- 
mande ô M. Parvez. rédacteur 
en chef de Téhéran Times : 
» Votre journal dénonçait fré- 
quemment tes civilisations ma- 
térialistes. Pourquoi vos fils 
font-Ua leurs études aux Etats- 
Unis ? » Des exemples et des 
anecdotes de ce type abondent. 
Dans un village d’Indonésie, où 
. des pauvres apprennent aux 
pauvres à être pauvres » dans 
des écoles religieuses. Naipaul 
s'étonne tout d'un coup de 
trouver une photocopieuse, 
comme il a'étall auparavant 
étonné de voir des ayatollahs 
1 Qom , assis par terre, entou- 
rés de téléphones t 


Culture et mode de vie 

L’Islam est une religion Inté- 
grée dans le quotidien, au point 
de devenir culture et mode de 
vie. Souvent, son esprit est 
absent. Mais cela ne permet 
pas de faire l'amalgame entre 
un régime politique fait de ter- 
reur et de massacres et une 
philosophie Islamique. Il faut 
dire aussi que les convertis 
récente — ceux de l’Islam péri- 
phérique — ne sont pas repré- 
senta rts. Ils s'attachent à ta 
lettre et n’ont pas le temps de 
S'imprégner de resprlt. 


lu - K 


iücav«r r *«;- 

M U *i: 


CKurinmus: 


ut 


Bien sûr, le Crédit Lyonnais possède un des outils informatiques les plus 
perfectionnés qui soient — et c’est important de le savoir quand on choisit 
sa future banque. 

Mais pour nous, au Crédit Lyonnais, au-delà de la puissance de notre 
informatique, l’essentiel ce sont les rapports que nous avons quotidiennement 
avec nos clients, et le temps que nous prenons à les aider ou à les conseiller. 

Ecouter nos clients, améliorer dans tous les domaines la qualité 
des services rendus , voilà notre politique au Crédit L yonnais. 





Page 16 — LE MONDE — Jeudi 19 novembre 1981 . . 

INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


De kit en aiguille 


Les travaux à l'aiguille 
de paâSft-témps des dames 
■art dé loisir est né, avec 
une forme- attrayante. 

Sur Ta butte Montmartre, près 
* la place des Abbesses. 
Françoise Piroux anime Enfanklt 
tfe s ad Idées originales pour 
coudra, tricoter ou faire des 
jouets. Les tricots ont des 
formés droites, à faire au point ' 
' mousse et dans des coloris 


lia sont Vendus en kit compre- 
nant laine, explications et bou- 
tons : un gilet pour un an, en 
. (aine écrire avec des *. plages » - 
' de couleurs disséminées, 60 F. 
°adr une couture ' sfmpffffde 
(dont Françoise Piroux donne 
les astuces), les kits réunissent 
le tissu découpé . en pièces 
prêtes A coudre; 'Je schéma de . 
leur montage et la ' mercerie ; 
une petite . culotte de zouave 
en tissu fermière, avec haut et 
bretelles en patchwork de tons 
vifs, 80 F. 

A Enfanklt, H y a aussi de 
bonnes Idées pour faire dee 
Jouets. Du contre-plaqué, dé- 
coupé, permet (en suivant les 
notes de montage) de réaliser 
une maison de poupée, un pe- 
tit cheval à roulettes ou un 
paravent représentant, sur cha- 
cun -le ses quatre . volets,' là 
façade d'une' maison, d'une 
école, d'une boutique et un 
théâtre de marionnettes. 

Dans son Comptoir des 
étoffes , en lisière dee Halles, 
Monique Lyonnet' vend, dee tis- 
sus-pas chers pour f habille- 
ment -et la maison. Elle proposa 
une nouvelle formule de fiches 
explicatives, avec croquis, pour 
faire sol-mâme du linge de 
maison : nappe ronde, parure 
de lit, drap-housse, housse de 
couette. Chaque fiche coûte 
8 F. On trouva, sur place, une 
sélection de tissus; pour les 
nappes, du damassé "blanc, rose 
saumon, jaune ou rouge (43 F 
le mètre . en 140 centimètres) ; 
pour les draps, du coton blanc, 
pastel, bordeaux ou gris perle 
(en 180 centimètres ou 24 0 cen- 
timètres], et du pilou bleu, roaa, 
jaune pailla ou belge camel, à 
30 ou 40 :F le mètre. Du galon, 
uni ou bicolore, permet d'agré- 
menter draps et taies. 

La broderie connaît un Fegaîn 
d‘ Intérêt Monique Lyonnet pré- 
sente, en exclusivité, des ou- 
vrages créés par la Guilde de 
l'artisanat, danois (1) et vendus 
en kit Us sont à broder avec 
du coton mat sur une étamine 
de Un, eu point de croix à par- 
tir d'un schéma. Napperons. 


ont perdu leur aspect désuet 
du siècle dernier. Un nouvel 
des ouvrages présentés sous' 

panneaux, muraux et coussins 
ont des motifs "très colorés. 

. Des tableautins, fa 15 X 16 een- ■ 
ti métrés <42 F le kft) représen- 
tât d'amusantes fenêtres avec 
pots de fleura ou des scènes 
villageoises. 

La boutique Jeux. <f aiguilles a 
fait peau , neuve. Pour les ama- 
teurs de tapisseries A l’ancien r», 
une collection d’ouvrages (à 
décor peint ou tramé) comprend 
trois, cents modèles (un vrai 
musée-Q qui peuvent être reco- 
piés eu adaptés ; le choix parmi 
cinq cents coloris de laine est 
guidé par le ■ coloriste • de la 
maison. Pour les débutants, des 
coussins ô motif b géométriques 
sont vendus en kit, avec modèle' 
du point è exécuter, 390 F. 

Le premier étage est réservé 
& la broderie. A côté des grandes 
nappes A brader sur organdi, R 
y s des carrés da 30 x 30 cm 
en lin à motifs de légumes sty- 
lisés ou d'herblei', à assembler 
pour faire des petites nappes ou 
des napperons fl 00 F et 150 F 
le kh). Pour apprendre, ou ae 
perfectionner, des stages de bro- 
derie, tapisserie ou restauration 
d'ouvrages anciens seront orga- 
nisés à la fin de Tannée. On peut 
s'inscrire dès maintenant à la 
boutique, ou par télphone 
(260-22-19). 

Depuis 1890, la maison Noël 
crée et vend de fastueuses 
nappes brodées à la main. La 
petite-fille de Mme Noèl vient 
d'innover en proposant des kits 
aux personnes habiles en bro- 
derie. Sur cas ouvrages, en toile 
de lin, voile de coton ou 
organdi, sont reproduits cinq 
oents des treize mHIe dessins 
de la collection. Un grand nap- 
peron à brader de chardons, 
mimosa ou fougères revient à 
165 F environ. Pour 1 600 F envi- 
ron, on peut réaliser un service 
en organdi pour huit couverts, 

A guirlandes d'oranges et de 

JANY AUJAME. 


(1) Jusqu'au 28 novembre, la 
inllde de l'artisanat danois 
expose, & la Maison 


mark (142. Champs-Elysées) 
des ouvrages de broderie, des 
tricots et des bijoux. 

* « Enfankit », 84, me de 
•avilie, 75018 Paris. « Le 


Jeux d’aiguilles », 889, rue St- 
Honoré. 75801 Paris. * Nofl », 
90. rue La Boétie, 75008 Paris. 


POSE MURALE. — Les tlsaus en très 
grande largeur de 2,60 m se dé- 
roulent sur les mura, sans couture 
de lés. Un spécialiste de ces ten- 
tures murales propose un coffret 
réunissant guide de travail et ma- 
tôriel pour une pose tendue. Ce 
coffret contient agrafeuse, ptetnlet- 
encolleur, agrafes, colle, baguettes 
pour le pourtour de la pièce et 
baguettes d’anglésage. doublage 
en polyane blanc opaque et cutter. 
Ce matériel en kit permet la pose 
de 15 m linéaires de tissu en 
grande largeur (de n'importe quelle 
marque, représentant le décor mu- 
ral d’une pièce de 4 m X 3 m. 

+ «Kit J-D JJ- », 795 P environ. 
75011 Paris- TéL : 371-05-05. indl- 

ART ET LUMIERE. — Sylvlane Cha- 
pefle-Barré. passionnée de pein- 
ture el Ce sculpture, est une pro- 
fessionnelle de l'éclairage. Dans la 
boutique qu'elle vient d’ouvrir près 
de l'Etoile, elle présente différent» 

' sources lumineuses pour éclairer 
les' tableaux qu'elle a fixés aux 
murs : spots encastrés au plafond, 
spots-cadreurs qui mettent égale- 
ment en valeur objets et scul- 
ptures. Elle expose aussi un grand 
choix de lampadaires à halogène, 
de lampes de tabla ou de bureau, 
qui témoignent de ses recherches 
de créations originales. 

* « Art Ughtsa, 12. zèe de TH- 
ettt, 75008 Paris. 

REVEIL-JEU. — Tout devient possible 
avec la miniaturisation de r élec- 
tronique : lire l'heure, se réveiller 
A temps et jouer. Rassemblant à 
uns calculatrice de poche extra- 
plate. une montre-réveil Insère dans 
son cadran un jeu électronique 
(de 220 F A 260 F environ). On 
peut choisir ce réveil avec l'un 
des cinq jeux de la collection, dont 
les péripéties et le score s'affi- 
chent, en alternance avec l'heure, 
sur l'écran. Ces jeux de réflexe 
et de précision possèdent deux 
niveaux de vitesse et de difficulté. 

* Diffusé par J. 1.21, 
3, rue La Boétie, 73908 Paris. 
TéL . : 255-47-43. En vente dans 
les papeteries, magasins de Jouets 


MEUBLES POLYCHROMES. — Lea 
meubles Warola. réalisés en chêne 
des pays de Loire, ont un carac- 
tère à la fois rustique et contem- 
porain. Les panneaux des armoires 
et les tiroirs des commodes sont 
sculptés à la main. Ces motifs flo- 
raux sont désormais polychromes 
et mis en valeur par des tons dé- 
licats. Une toute nouvelle commode 
en chêne cérusô est orné de bran- 
ches de sorbier. 5800 F. La fabri- 
cation de ces meubles en toutes 
petites séries artisanales permet 
de faire, & la demande, une poly- 
chromie en harmonie avec lea élé- 
ments du décor de la pièce. 

* Warola, 71. boulevard Batpad, 


MÉTÉOROLOGIE- 



(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES — 


VENDREDI 20 NOVEMBRE 
20 b. 25. rue Bergère, Mme Noutte 
■en ton-S unJer ; «La révélation de 
Dieu eu l’homme a (Fol chrétienne et 


spiritualité hindoue). 


21 h, 9 bis. avenue dTâna : «Sur 
les routes de Turquie». 


CONFERENCES- 


«La manufacture royale es les 
ateliers de tapis *. '24 h. 30; 42. ave- 
nue des QobeUns. Mme Brossais. 

«Hôtel de Soublse et de Bohana. 
60. rue des Franco-Bourgeois. 1S k, 


Varenne, Mine Bouquet des Chaux. 

« Le Carmel de Mme Louise a, 
15 lu métro Balat-Denis Basilique, 

Mme Legrtgeote (Calme nationale des 

mo nument s tua ta rl qi 

Patate (Approche de Tari). 

« Fastes du gothique : . 

Grand Palais (Mme Angot) 


gothique », 38 h.. 

- Ime Angot). 

< La crypte de Notre-Dame », 15 h.. 

métro raté (Connaissance d*lcl et 

d’oLDeniB) 

« Saint- Gennain-des-Prée », 15 h- 
métro MoMllon (P.-T Jules). 
i Hôtel de Lausun » 


s MOatOxgneU *. 14 h. 40. mé- 

tro Etlonnç-Marwl ■ (Partfl-Flttorra- 


« h. 00, métro Solnt- 


que et insolite). 


Paul (Résurrection du passé). 

« LUe Saint- Lools », 14 h. 30, 

12. boulevard Henri -IV (Le Vieux 


BREF 


DÉBATS 


VAINCRE LA FAIM. — Le Comité 
pour le développement dos peu- 
ples - Paris-XV* organise un débat 
sur un film ■ Faim ? Mol. jamais I • 
ou « l’étrange voyage des pro- 
téines » dans le cadre de la cam- 
pagne de lutte contre la faim dans 
le monde : Vaincre la faim I Mieux 
se nourrir, le samedi 2t novembre, 
à IB heures ou à 20 h 30, 13, rue 
Etlenne-PemeL 75015 Paris. 


agréée par las ministères du 
temps libre, de la jeunesse et des 
sports, spécialisée dans l'Informa- 
tion sur las loisirs des enfants, 
publie un numéro spécial qui est 
un véritable guide pour les habi- 
tants de l'Ile-de-France. Que faire 
mercredi 7 Que faire pendant le 


week-end 7 Que taire pendant les 
petites vacances ? «Le Nouveau 
Loisirs Jeunes- offre un précieux 
catalogue d'activités culturelles, 
sportives, écologiques. Btc. 

* Le Nouveau Lois ira Jeunes 
est envoyé contre 28 P franco à 
Loisirs Jeunes, 36. rue de Pon- 
thlen, 75008 Paris. 

P.T.T. 

TELECOMMUNICATIONS A LYON: 
RETOUR A LA NORMALE. — La 
quaai-totalitè des lignes télépho- 
niques et de télex entre Lyon et 
le reste de la France et du monde. 


VIVRE A PARIS 

LA RUE ROYALE EN FETE. — De 
nombreuses manifestations (illumi- 
nations, expositions, concerts...) 
sont organisées, du 18 novembre 
1981 au 3 janvier 1982 par !i 
commerçants de la rue Royale. 

* Comité royal, hôtel de Gril- 
lon, 19. place de la Concorde, 
750*8 Paria. 

EN SOUVENIR DE PICASSO. — 
M. Hubert Landais, directeur des 
Musées de France, a inauguré la 
plaque apposée 7, rue des Grands- 
Augustins, dans le sixième arrort- 


SCIENCES 


MM. JEAN AUBOIN 
ET REYNOLD BARBIER ÉLUS 
A L'ACADÉMIE 

L'Académie des sciences a élu, 
lundi 16 novembre, deux- nouveaux 
membres de sa section «sciences 
dp l’univers ». n s’agit de M. Jean 
Auboin (géologie) et de M. Rey- 
noW Barbier (géologie appliquée). 


(Né 


1 1928 & Evreux (Eure). 


M. Jean Auboin est un tectonlcten. 
La majeure partie de ees travaux a 
été consacrée aux chaînes de mon- 
tagnes péri - méditerranéennes, aux 
cordillères américaines et aux arcs 
insulaires ouest-pacifiques, n s'est 
aussi- Intéressé aux canyons Booa- 
m art ns de la côte provençale ainsi 
qu'aux fosses soua-marinee de l'arc 
égôen et du Pacifique au large de 
l’Amérique centrale. Ancien 
élève de l'Ecole normale supérieure 
de Saint-Cloud, agrégé de sciences 
naturelles il952>, docteur èa scien- 
ces (1958). M. Auboin est professeur 


de Paris. En 


la faculté des scleni 
l-^Veralté pf 


département de géotec tonique avant 
de devenir directeur du laboratoire 
de géologie structurale de l'uni ver- 
trait au génie civil.] 

(N£ le B novembre 1913 A Lyon 


fShûne), M Reynold Barbl 
spécialiste de la géologie upnw es 
de la géologie appliquée aux problè- 
mes de fondations dea grands ou- 
vrages. Ingénieur géologue de l'Ecole 
nationale supérieure du pétrole et 
dee combustibles liquides de Stras- 
bourg (1937). docteur és-selenceE 
(IMS). M. Barbier devient en 19B3 
professeur à la faculté des sciences 
de Grenoble et A l'Ecole nationale- 
supérieure d'hydraulique de Greno- 
ble. Après avoir été directeur de 
l’Institut Dolomleu (1961-1987), U 
a participé récemment a la création 
A Grenoble de l'Institut de recher- 
ches Interdisciplinaires de géologie 


et mécanique (I.RJ.G.M.) chargé de 

résoudre nombre de pr -w " - 

tratl au génie clvlLl 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


UNE MAISON DES RAPATRIES. — 
Une ■ Maison des rapatriés » vient 
d’être inaugurée, 7, rue Pierre- 
Girard, dans le dix-neuvième a 
dlssement, dans un Immeuble ap- 
partenant à la Ville de Paris. 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 3063 


123456789 



Sont souvent uniformes mais pas 
forcément identiques. — XI. Ecu- 
meur opérant dans un lieu ne 
manquant pas d’écume. Possessif. 

VERTICALEMENT 
L Plus d'un as y est abattu. Sa 
culture ne l'empêche pas d'être 
borné. — 2. Qui se laisse facile- 
ment empoigner. Parasite souvent 


de salon ou de salle de bains. 


à la désarmer. Toute fille désire 
en changer. Pot dur pour durs à 
— ,-n . — 6. Parfait, pour bien peu 


triste mortel- Objet d'adorations. 
— 8. Souvenirs de l'Indochine 
française. — 9. Son serpent ne 
I. Donne lieu à des duels avec relève pas de l’erpétologie. Ne 
' ‘ “ barguigne pa& Possessif. 

Solution da problème n* 3062 
Horizon tedement 
L Epaisseur. — H. Tilde. Nue. 


HORIZONTALEMENT 


échange de balles. Préposition. 

H. due affaire de cœur qui de- 


d’une fols. Eléments de dentelle 
bretonne. — V. Charmait jadis : 
de nos joins eUe effraie. — VL La 
bête convoitée par la belle. Fit 
porter le jaune à Junon qui. 
voyant rouge, la mit an vert. — 
VIL Organisme européen. Elle» 
ordonnent et l es f emmes com- 
mandent. — VTEL Personnel. 
Source de rapport née d’un bon 
filon. — IX. Poulet ou hirondelle. 
Préposition- — X. Lettre grecque. 


Verticalement 

1. Etendage. Gê. — 2. Pise. RA. 
Sou. — 3, ôJpe. SOU6. — 4. Ida. 
Aérait. — 5. Séducteur. — 6. Os- 
téite. — 7. EnnuL Eta. — 8, Un. 
RoufiL Un, — 9. Relent Arec. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 18 novembre 1981 : 


• Portant création d’une unité 
d’enseignement et de recherche 
d’éducation physique et sportive 
à l’université de Nice. 

9 Instituant un régime d’au- 
torisation applicable aux cen- 
trales thermiques utilisant ex- 
clusivement ou principalement 
des combustibles pétroliers. 


constructions aéronau tiques. 


INSTALLATION A STRASBOURG 
DE LA FONDATION 
POUR UES «MALGRÉ NOUS» 

M jean Laurain, ministre des 
anciens combattants, a installé, 
lundi 16 novembre, A Strasbourg, 
la fondation Entente franco- 
allemande, chargée de répartir 
les fonds que doit verser la RJ 1 JL 
pour indemniser les Alsaciens et 
Mosellans incorporés de force 
dans l’année allemande au cours 
de la dernière guerre mondiale. 


assisté de deux vice-présidents, 
dont M. André Bord, ancien mi- 
nistre. « Nous espérons ainsi faire 
avancer rapidement cette affaire, 
afin que les « malgré-nous » 
survivants ou leurs ayants-droit, 
soit quelque quatre-vingt müle 
personnes, trouvent la reconnais- 
sance de fait de leurs droits et 
surtout une réhabilitation mo- 
rale ». a déclaré le ministre. 

La balle est maintenant dans 
le camp de la République fédérale 
d’Allemagne, dont on attend la 
réponse officielle, après accord 
du Bundestag, pour que soient 
versés en trois annuités les 
250 millions de deutsebemarks 
promis. « Les négociations, a 
précisé M. Laurain. se poursui- 
vent par Vin termëdtaire de 
M. Claude Cheysson. ministre des 
relations extérieures, et fai le 
sentiment que les choses vont 
progresser au plus vite. » 

Enfin, ML Laurain “* " * 


quelque treize mille Alsaciens 
patriotes réfractaires à l’o 
pant) « soif rattachée 
lion concernant les 


RAPATRIES 


i Le mouvement le RECOURS 


d'outre-mer), qui est de toutes 
les associations de rapatriés celle 
qui apporte le soutien le 


actif au gouvernement, et dont 
l'influence a été confirmée par 
la présence de près de deux mille 
«pieds-noirs» à son congrès du 
7 novembre à Montpellier (le 


rie). Léo Palacio, président de 
l'Association nationale des an- 
ciens combattants rapatriés 


président du Mouvement d'a 

tance et de défense des rapatriés 


SPORTS 


ont fait match nul f0-0), mardi 
17 novembre, à Deventer (Pays- 


La Rochelle, la dernière ren- 
contre provinciale de leur 
tournée dons VHexagonc, en 
battant difficilement une 
sélection française, sur le score 
de 17 points à 33 f mi-temps : 
7-3). 


• Précisions sur a Footbaïï- 
sêlection ». — Après une année de 
parution Irrégulière, la vente du 
mensuel Foo£baïf-séIec£:'on, dont 
nous faisions état dans notre 
article sur l’enjeu sportif et finan- 
cier lie Monde du 17 novembre), 
carie entre 13 000 et 15 000 exem- 
plaires en 1981, auxquels s'ajou- 
tent un millier d'abonnements. 
FootbaU-sèlection publie, en outre, 
un annuel tiré à 11 000 exem- 
plaires. 
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£ÆS GONZAGUE A LONDRES 

Deux siècles d’art engrangés 

L ES Britanniques ont commencé Studiolo d'Isabelle, sont au Louvre. avec une bonne dose compensée 
tét à collectionner ; grâce & Celui-ci a envoyé la Vierge au iapin d'humour et de sérieux tous les 
des Intermédiaires remarqua- de Titien et une des ternes alfégo- aspects de l'illustre bas-bleu. Ses 
blés. l'Angleterre est devenue le {les commandées par la marquise, .Inventaires comptaient de beaux 
grand trésor privé de l'art occiden- celle de Costa. Pour Je reste, il a antiques : en voici un bel exemple 
tii Comme le rappelle précisément fallu Jouer des dessins, des copies, avec un étonnant petit vase d'onyx 
Denys Sutton (1). Il n’y a pas d’an- voire des photographies- Dés lois, sculpté (collection Brunswick) et 



né** où les publications d’archives 


i les ventes n’en révélent quelque toute la période où les Gonzague 


pouvait étendre te panorama à deux bustes de marbre (Mantoue). 


c t sensationnel Le nom de ont brillé à Mantoue. en gros deux qui forment, a 


i parié déjà des plats d’Urbino. 


Gonzague y fait aussitôt fureur, car siècles, de 1430 6 1630. Et c’est du pavement, un Joli chapitre de 

l’un des « coups - les plus brillants ce qui a été fait avec brio et imagi- l’exposition. 

dL dix-septième siècle fut l’acqui- nation. Le musée Victoria-et-Albert 

sillon par Charles 1“ du meilleur 'dispose de quantité d'objets qui " ï a surirait les portraits d’tsa- 
des peintures et sculptures de pouvaient animer le panorama. Avec «elle, objets d’une mariée précoce. 

Mantoue par l’intermédiaire d’un des concours italiens appréciables. ^ catmogue renseigne paria. te- 

Français douteux et d'un musicien on a ainsi composé un parcours m ® nt la-deasue ; dès 1439, elle êcri- 

du roi. L’affaire fut négociée de historique animé de documents et , ,, so , n bBau '* rôre » de Milan, 

1627 à 163a U catalogue des de belles pièces qui piquent la qu elle craignait bien d’ennuyer :out 

- Mantua pièces -, qu'on peut voir à curiosité. Par exemple, un ravissant le mo j nde av , ec 803 ufflgies- Celles-ci 

f exposition — récemment ouverte — collier d’argent (quinzième siècle) servaient d ailleurs aussi bien ia 

du musée Victor! a-el-Albert. corn- lait de maillons en forma de «S*. Politique que la vanité, 

porta deux cent quatre-vingt-treize emblème accordé par Henri VI de n „ .. 

zssrs “ ■ s» '**•. de dMTJSLSfS 



sculptures et cent eotxante - quinze Lancaster au premier marquis de 
«toux (dix -neuf Tillan. douze M««nue en 1438-, la indique 

Mx -legna. cinq Corrège.-). U n'y a vaisselle d'Urbino laits vers 1525 ^ J_ 0 pmfi| (!yt B||u pur ment dn grands peisonnagea Ils excellente production 


guère d'équivalent que l'acquisition pour Isabelle, épouse du quatrième „ Mnt j re „„ mine de nubiens. » aspiraient, mais sans trop y par- (l'Orteo de Monteverdi fut donné 

un siècle plue tard de la galerie marquis, avec, entré aubes, le plat gu - on 0e retrouve Das v inni ans ,enir - L “ marquis taisalenl, an au palais en 1607). ces demiere 

de Modène par les ducs de Saxe è décor musical d'un charme , ^ noouis cris riar dulnzlèma siècle, métier de la Gonzague étalent appréciée dans le 

C1746). La différence est que Dresde étra nge. Ce gros vase sculpté et aonslgnori (1514. Britlah Muséum) *■ condotta - (location d'armée), mais monde princier, mais leurs finances 


conservé ressenttel. tandis Iss statuettes en bronze doré de cour Insérer riiûne de la Damé leure succès militaires n'étalent pas „- éla | [ nas brillant», »t !■»,. » „„ 
que le fonds mantouen a été die- l'Antico, autre spécialité de la mai- d gn ,-ibleau pieux ■ le double tIès convaincants En fait, ils étaient . l 'nvnnKftinn a» r ■». 

per-é par un certain CramwelL son Gonzague Ou encore l'énorme ment ™ „ disoan/dans la oeinlure. éle *curs de cbevaux: six cent cin- * if"" 

L'Idée d'évoouer cet ensemble ceRret talioiialra resté car la baai- " a * 0 “ a - PanJ .. a " S . la K 8 ™ 1 »®- i- ,»oa dres restitue ilnalement assez bien 


L'Idée d'évoquer est ensemble coffret reliquaire prêté per la basl- , „ allta _ »-, 1M fa_a,itL . quanta dans les écuries en 1488. ûr8a 1854,818 finalement usez bien 
restigieur était tentante, mais pra- «que de Santa-BaiBara, ébène, ar- ten^orSTîtal * voir - B 18 te,eu * P alais du Te *“■ |,hérit8 S 8 61 *l«laaltudaa de ce 


prestigieux ôtait tentante, mais pra- tique de Senta-Barbara, ébène. u ______ 

tiquement Irréalisable avec les ori- genL cristal, qui rappelle un culte ”™? u drt" parfois construit dans læ prairies humides mond « un peu lourd. Mais au prix 

glnaux. La Misa au tombeau de local cher aux Gonzague et leur ’ Isabelle - ce sont deux bons pour haras : Plusïeura curieux d’une nouvelle définition de oe 
Titien, las tableaux prétentieux du goût d’un luxe plutôt appuyé. tableaux de mode : le portrait tiré ouw ®aes le rappellent dans genre de manifestation qu'il convient 

b grand rerfort du satin brodé d'or ,8S vi '™ea, ut on a cru bon d'ame- de uoullgner. D'une part, un par- 

par Jules Romain d'une dame dont ner .. , «onregue sculptés en cours mêlé, didactique, de l'histoire 

. . le visage ingrat est auréolé d'on “•''“"f 881 '«f ^ f* b °;s, an .modèle réduit., d'autre part 

«Disneyland» an mnsee turbrrn (Hampton Court).; il peut «m sçrvte en « Jais du Sabréoneta. „„ calklocuu réunissant les Jaff- 

concerner la belle-fille. Margherla î“ succursale de Man- ( historiens riche et suooestif 

Pfliftoion.m an i«bi ■ rantm fraie toue - ^ portrait en pied de Vin- ieura nisionens, nene et suggestif. 

L’une des rares parties de la Rubens, où les derniers Gonzague almple : la DamoIsè//e au canin cenzo 1 * r > quatrième duc, par Poui^ ^ Ul sera l ’ Pâment durable. Un petit 

vente de 1628 que respecta Crom- sont merveilleusement traités, a été i_ -Costa, vara isoffl semble bus ^ tfers 1BtX ^ ^ en rou 9 B et Paric ’ a 9 rèmenté d'audiovisuel 

well. ce fut l’extraordinaire suite du mutilée autrefois. On est heureux de un bon exemple des portraits que noir ’ m bel exem P ,e de pompe (excellenL d'ailleurs) et un gros 

Triompha de César par Mantegna : revoir cette grande scène terrestre s’envoyaient alors, d'une cour è valne : r,ne am,ura de parade, col fivre savanL Voilà la formule du 

huit panneaux figurant un cortège et mystique, mais des dessins de l'autre, dames d'honneur et prln- de denls,le re 9 a/d vida - moment On ne l’a jamais si bien 


« Disneyland s> an musée 


à grand renfort de satin brodé d’or 
par Jules Romain d'une dame dont 
le visage ingrat est auréolé d’on 


de souligner. D’une part, un par- 
cours mêlé, didactique, de Hiïstoîre 
en « modèle réduit », d'aube part 


d’Hampton-Court. L'exposition au- g®* 7 Avec une décision qui tara 

raït pris un autre caractère si cette date — et qui ne manque pas 

grande création, A notre sens la d'humour, — on a donc décidé d'al- — 

plus haute, de fart mantouen, avait 1er aussi loin que possible. On a 

pu être présentée. Pour comble de intrépidement utilisé les modèles 

malheur. l’autre ouvrage de grand réduits : la fameuse Caméra degli 

style, né à Mantoue, pour Mantoue Sposi de Mantegna a ôté recam- 


Bribes pour un portrait 

Lie collier de Nevelson 


Ss n to°SSmÆJ SdES $££ mzlhsureusemsirt. devient amusznL 
bers ec Jane Martineau, comprend pi Moresque, entre objets rares. 


sous la direction de David Charn- 
ue rs ec Jane Martineau, comprend 
quinze essais de R. Stenorïni, 
JL BurtK. ïLH. Oombrlch, C. Hope._, 
Victoria and Albert Unseom. Jus- 


U *î ? u ï5L s ? r i en ba 5 deiu Wce 488 cmwnUons que l'at- son corps, avoir ta maîtrise Elle a dû devenir à la lois amé- 

Marrête te v^ge ngou- Uae. attentiveà tootoequi s'est Se soi-, contrôler la tension tnti- ricaine et artiste. De SSetal 

bonne hSf Mlfeîîa nartaS ^ a-néallates. y nean i.» Pom évoquer le tra- toire, aujourd'hui, èDe a gardé 


copies, réductions. C'est .Disney- ~ juaie a ta ta» ■ cou 

land - ad musée, le Jardin iraccii- tonne hautem, celle qui partage a organisée, 

natation pour adultes. iejrofil en trois parttea égales. A quatn 

On attend l'inévitable Isabelle tres important, dit Louise Nevelson a 

d’Este avec un peu d'anxiété. Ms- * ““f g jouis, hia 

rtëe au marquis Francesco an 1480, S**»» » P 1 ™ »™œ 88 

elle lui aureécuL mena la via dure toilages, d a ns se s moindres comme sur 

é son fils Federico et é sa belle- “£?“» "S *™ a ‘ 1 î“ l 

mère, se mêlant de touL active. gMé ajnura .rtaque pièce, te che de l'ex 

houspillant sa. paintras, cnliaction- ^ ^ 

nant avidement, et veillant assez “T. — — 

naïvement & sa propre image. On ooorbnie 

est reconnaissant é David Chambere î“" plaque de bois comme le 
et Jane Martineau (2) d'avoir aboirié TLt™ ~ 


A quatre-vingt-un ans. 


vail des peintres et des sculp- 


meüleur, ouWiant la nuit de 


teins, on parle de démarche l'entre-deux-guerres, gmte reoon- 

un uuuiiu i Hitswiiouic isamnie -at.™). : — - — -- " — , — — artistique, n'est-oe pas ? Avec naissant que « s'il pfti a nas dp 

d’Este avec un peu d'anxiété. Ma- T ^_ e sa ^ r ^ CRT Jours ’ iüeratique, de front, Nevelson, les choses ne s’axrê- jour dans sa vie où elle ait été 

rtèe au marquis Francesco en 1490, ^, plus comn» sa sculpture, compose, tent peut-être pas là. iTai tou.- découragée par son trama, üv 

elle lui survécut, mena la vie dure ^ ^ P £? to ** i?™* i° ur s projeté dans mon art ce avau rameurs: Être femme. Être 

à son fils Federico et à sa belle- “Ï^ÎL Namuth qui a servi pour l affl- que je sais avoir étés, dlt-eUe. à New-York s, et que cet ailleurs 

mère, se mêlant de tout, active. ^ che de 1 exposition. « Contrôler Elle, son œuvre, oe font qu’un, oie lai a pas permU Mmerli 


vier üjie, son œuvre, oe font qu’un, «ne lui a pas permis d’aller à 
V allure où eUe aurait dû aller 

■ — pour réaliser son ceuore s. 

Un choix d’œuvres peu connues ^ J 941, 4 premier o ne 

_I_ man show — eUe vient de décou- 
vrir qu’en France t» dit exposi- 
pou- voix — toujours cette Idée de tion personnelle — personne heu- 


slstiblé que la décaler d’un vait P 3 ® P axler - SD® savait la juste place. La musique et la reusemerrt n’avait mis en doute 
pouce tuerait l’équilibre sauve- qu’elle portait a ça » (l’art) en danse m’ont énormément aidée que c’était là l'œuvre d’un mâle— 


pouce tuerait Téquilïtae sauve- £?™r - * tiazt) en 

raln de la composition, ferait 1 D autres ont la même 

l’effet de la fausse- note dan« chose en eux, mais n ont pas 
l'exécution de la. naxtitton, ou forcement la meme conviction, 
celui du grain de sable dans te m ^ me éner B ie Vomr le révé- 


l'exécution de la partition, ou forcément la même conviction. Ça, on peut le vérifier à travers d’hui, s'est battue, en son temps, 
celui du grain de sable dans î? même P°w le rené- toutes ses œuvres, orchestrées comme un beau dlaWe pour faire 

l’engrenage. L’œuvre est devenue la- même chanoe, peut-être, «umœ des pièces musicaJes, avec reconnaître ses droits, et ceux 

classique, qui fait du tout la q, Tl a 5“ J pi0pre J €Îe des autres. Aujourd'hui encore, 

somme des parties et plus, tout ne pouvais pas parler, chaos (Test encore de rjurnno- peut-être parce qu’elle sait cou- 

en recelant cette folle libéra- Vargcnt, fçlati nwnee Rtc,. A travers I exposition que Sinere qu'elle même 

» vingt ans, riens ks annte 20) te Galerie de France Ini consacre est etmveinroe- âe Mteton? 

à un homme très riche, et fai pu dans ses nouveaux locaux, rue tours m n— i- norte-narote 

f étudier la musique, la danse , de la Verrerie, et qui réunit un STS* av^?s2Sn. ™ 

Part dramatique, avec les meü~ choix d’œuvres, souvent peu fête. TSS S 

leurs professeurs de New-York, connues, depuis 1953, on pense aouverSJumt 

Ça m'a HMré «mpBtement te variations pour clavecin (Moon ‘tetSSHSS 

ncte, ça m'a appris a placer ma sprites, 1SSS). pièces peur piano d oaécSte Ite SS: 

imrceairz de bois mourra dres- „Mon. Ce qui K passe actueüe- 
■ ... sés dans yespaoe - tonte te Cest Vomme ai on retinrit 

■ - . ■ — entente n «varie, 

\ f - 71 sbores, U6S. de, reitela blancs île nourriture, alors qiea faut 

I /] ma découjra tares, rondes comme nourrir !es jeunes eriatLre, 


dn Arp). et grands morceaux commi 
pour orgue (les mms noirs <®ti Vécole. 


comme on nourrit les enfants à 


une sculpture crénelée, presque comme une des grandes figures 
épineuse, qui s’étale en carré sur de la sculpture moderne ans 
le buste, tient du blason (à' ses Etats-Unis, mêla elle porte tou- 
couleurs — le noir et le blanc), du jours sa sculpture tout près du 
talisman, de la cotte de mailles, corps, comme un morceau arxo- 
et semble résumer toute son Ms- gant d’elle -même, placé entre 
toire, celle déjà longue, mate qui elle et railleurs. Ce colller-là, 
n’est pas finie, d’une vie en li gna messieurs, oe n’est pas un cadeau 
droite ; celle de l'accomplisse- de voua. Nevelson se l’est forgé 
ment d’un destin qull a fallu eUe-méme avec l’époustouflante 
défendre pied à pied, dès le dômfc énergie qu’elle a encore. 

EUe est née à Kiev, et elle avait GENEVIÈVE BREERETTE. 

quatre ans quand elle est arrivée . , n _ ^ 

■HZ Etats-Unis avec se tanlEa u vSS". 


l 
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C RISE, récession, grèves, dissidence, procès, missiles, 
terrorisme, pacifisme, renouvellement. Solidarité— 
L'Europe se regarde osciller dans le mouvement 
des vagues qui disloquent les vieilles certitudes. L'histoire 
se raconte en Images hertziennes^ discours, manifes- 
tations spectaculaires. Les spectacles qui toujours accom- 
pagnent l'histoire, et pourquoi pas la précèdent, racontent 
la peur qu'on en a, et une insatiable curiosité qui, comme 
la faim, se fart connaître à partir cTun manque. 

Dans la Pologne exsangue, la Pologne vivace et éter- 
nellement déchirée, te Festival de Wroclaw, où se rencon- 
trent les troupes marginales du théâtre d'Est et d’Ouest, 
a repris en octobre, après trais ans d’interruption. Hans 
Georg Berger, directeur du Festival de Munich, y est allé 
voir avec dans la tète la curiosité des « nouvelles formes - 
supposées naître dans la nouvelle Pologne, fl y a rencontré 
un théâtre qui retient son souffle, et la curiosité des 
Polonais pour «ce qui existe - et pourrait les arracher 
à la dureté de leur quotidien. Une dureté que beaucoup 
de journalistes venus des pays d’abondance n'ont pas 
supportée. 

Dans les pays d’abondance, on désigne les lézardes 
du mur d’argent et le vide qu'il a creusé. A Cologne, 
« Leonce et Lena, pièce plaisante», de Buchner, décrit 
l'encerclement de la jeunesse. C’est à Munich que Fass- 
bînder a tourné «Lola», adaptation très libre du roman 
d'Heinrich Mann, «Professeur Unrst», épisode de l’his- 
toire allemande : la renaissance économique édifiée sur 
la course à la richesse, « à une époque où 11 ne s'agissait 
pas de rater le coche », dit Barbara Sukowa, la Lola 
de Fassbinder. amazone vulnérable qui s’est fait voler 
sa vie pour avoir voulu trouver sa place- 

A Moscou, Andrei Tarkowskl a rêvé d’un monde qui 
serait la parabole du nôtre et où l'on reconnaît que 
l’espoir est à lui seul, comme le désir, une nécessité 
vitale. « Stalker - est sur les écrans ce mercredi. 


RENCONTRES POLONAISES A WROCLAW 

Le théâtre retient son souffle 

avec ce que vivent tes Polo n a i s QuTl ait pn avoir ^ en 


Rencontres de l’Europe de rOnest éta l ent 
Internationales de théâtre -venus suivre l'aventuré du fchéâ- 
■ a — é ouvert, fondées en 1967 et tre polonais, aujourdlmL 
interrompues depuis 1978, ont I* groupe étudiant Styg- 
repris cette année, et ont réuni, mat, de Varsovie, paésente son 

du 1« au 11 octobre à Wroclaw, spectacle devant une trentaine 
capitale de la Süésle, quinze de très Jeunes spectateurs. Ite 
metteur en scène commence 
par expliquer quU S'agit d’un 
spectacle «mystique, religieux» 
dont le contenu est a politique, 
Tinfifinnitab» catholique». H est 
pâle et quand H prononce le 
mnfr c catholique », B tremble 
d’émotion— Cinq bougies éclai- 
rent & peine la salle, parfumée 
à l'encens. lies acteurs vêtus de 
noir, se Jettent par terre, cou- 
rent entre les bougies» compo- 
sent des images dont la froi- 
deur rappefie les peintures de 
la Renaissance espagnole. 80% 
des troupes non officielles et 
étudiantes (mouvement très im- 
portant en Pologne) travaillent 
dans cette même ligne. Catho- 
Hj-tgrrw» cris, bougies, vêtements 
noirs tiennent le rôle qu’ont 
tenu chez nous & l'Ouest, dans 
t et des Jouets en acteurs, les 60 et 70, la théorie 


ment neuf, < 


dont Teatr SSaJa de Poznan, te 
Kamlfgnbur de Wroclaw, le 
Ruchu de Lubliu, le Teatr 77 de 
Lodz, qui tire vers te Kabarett 
allemand des années 20, Scena 
Piactycua de Lobhn également, 
qui mêle 1e -théâtre et la sculp- 
ture. Deux groupes des pays 
de l'Est, invités, ne sent pas 

Parmi les compagnies occiden- 
tales : la Chamaille de Nantes. 
Ouroboros — groupe avant-gar- 
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IA”MACHmE”AREVER. 

"UNE DATE DANS LE DESSIN ANIMÉ TOUR 
ADULTES". 

ALLEZ DONC HURLER AVEC CE FILM". 

ROBERT CHAZAL DODCC-SOÎT 

"UNE DIMENSION HUMORISTIQUE TOUT A 
FAIT SAVOUREUSE". „ 

CLAUDE BA1GN1ÈRES LE FIGARO 

"VIRTUOSITÉ DIABOUQUE OU DESSIN ET 
DE L'ANIMATION... 

BELLES ET TERRIBLES IMAGES.» 

DU GRAND SPECTACLE. 

CLAUDE KL07ZS «Stl 


"SOUVENT ASTUCIEUX. 
JAMAIS DÉCEVANT". 

FRANÇOIS FORESTIBI 


"UNE RÉUSSITE A NE PAS MANQUER". 

MONIQUE PANTBL SUDCe-SOiT 

"REMARQUABLEMENT CONÇU ET MIS EN 
SCÈNE". 

CHRISTIAN GONZALES tanesAjaNH 

"UN CHEF-D’ŒUVRE DU GENRE A NE PAS 
MANQUER". SgS 

JEAHUACQUES QUPVTS 155, 

"UN FILM RICHE. VIOLENT, 
L’INDISPENSABLE SPECTACLE POUR BIEN 
ATTAQUER LA RENTRÉE". 


"LE RÉSULTAT EST JOU A CAUSE DU 
TRAVAIL BIEN FINI". 

ANNE DE GASPERT le quotidien 


avec BnssoCtL — Hesitate sud 
demonstrate de Londres, dont 
l'ennuyeux pastiche de soap 
opéra pouvait passer pour m 
reflet critique du mode de vie 
capitaliste, le groupe Banlieue de 
Bruxelles, qui, transformant des 


refus 

recherche esthétique. 

Le mouvement amateur et 
étudiant est développé en Po- 
logne car pendant des dizaines 
<f années, seul te théâtre per- 
mettait d’échapper à la censure, 
de s’exprimer librement — à 
condition de ne pas t” T1>T de dis- 
cours c pornographique » on 
trop audacieux. Aujourd’hui, 


utilisant des effets lumineux et 
sonores, compose un beau 
spectacle, abstrait. Les Sanfcal 
Juku, les cinq Japonais qui , vêtus 
peinture blanche, Jouent sur 
tes citations de music-hall et se 
référent & Genêt, ont donné sous 
tes éclairages effr a ngés du Teatr 
PolsJri, fanmw salle déglinguée, 
un spectacle ésotérique, un peu 
obscène, très décadent, magni- 
fique. 

C’est à Wxoctetr qu'est établi même devant des étrangers, te 
_j Théâtre laboratoire de Gror chiffrage théâtral devient tnu- 
towslcL depuis deux ans, te tfie. Depuis Solidarité, tout 
maître travaffle avee im groupe » changé. 

Reprendre en 1981 te Festival 
de Wroclaw est une «tecfefcm 
courageuse c née Ou besoin 
d'affirmer ta dignité vis-à-vis 
d'une situation difficile », ex- 
plique le directeur, Bogustew 
Utwinîec. c Nos moyens sont 
très limités. Nous jouons pour 
un public dont les conditions 
d’existence sont très éloignées 
de toute préoccupation esthé- 
tique. Nous ne parviendrons 
pas- à détourner vers les caisses 
du Festival les queues qui se 
forment devant les boucheries. 
Nous espérons que certains re- 
nonceront à quelques grains de 
blé au profit de quelques graines 
de beauté. » 


Le triomphe du Festival est allé 
aux Japonais Jukn. Je 

m’attendais â ce que leur déca- 
dence soit rqjefiée. Les specta- 
teurs les ont portés, demi-nos 
encore, devant te théâtre pour 
se faire photographier avec eux. 

Le public, qui s'ennuyait 
plutôt avec tes productions na- 
tionales, s’est battu pour tes 
spectacles occidentaux, qui lui 
permettent, pour quelques 
heures, d’échapper â la misère 
du riAhm-y, qui tous traitaient 
d'une condition humaini* bien 
différente de celte des jeunes 
Polonais, qui procuraient le plai- 
sir léerique d’un conte suscep- 
tible, dans te meffleur des cas, 
d'être vu comme une parabole— 
Les troupes occidentales, ai 
marginales soient-elles, ont eu à 
Wroclaw la fonction du théâtre 
bourgeois : fabriquer des 
rêves. 

Les spectacles polonais : 
désemparés. Les spectacles 
étrangers : exotiques. Un Fes- 
tival raté, s jç rr u ? pas vraiment— 


/était la libre <&*- 

les rencontres après 

les représentations. SI te Jeune 
théâtre polonais retient son 
souffle, ceux qui te font res- 
tent en éveil. On trouve chas 
eux une fébrilité qui est signe 
de changement profond. ïfUfls 
trace comme chez noua de 
désespoir. Une confiance folle, 
celle de pouvoir surmonter 
tout ce qui risque de se pro- 
duire dans tes mois qui vien- 
nent» On trouve de te. oolère 
aussi, que Nietzsche appeSe 
a Mère de la création*. 

L’affiche du Festival de Wro- 
claw représente une locomo- 
tive à vapeur qui domine avec 
son tendpr une pente Imagi- 
naire. Sur le tender, des gens 
se tiennent debout, et rega r d ent 
te vide. Ils sont chaudement 
habillés. U n’y a entre eux au- 
cun regard, aucun rapport per- 
sonnel. Et» surtout, personne ne 
regarde dans la direction, où 
va la locomotive. Symbole de 
ce que Ton a va et vécu pendant 
ces dix Jouis en Pologne ? 

HANS GEORG BERGER. 


Inde, à Haïti, 
en Amérique sot xm pro- 

jet, qui n’a rien à faire avec te 
théâtre, cherche te < rapport 
entre perception et énergie pour 
arriver à un état tFharmonie 
entre Vhomme et son environne- 
ment ». Pourtant, tes élèves 
continuent d’affluear â l'école où 
leur est enseigné « comment 
trouver le noyau caché de notre 
être afin de dépasser les limites 
de notre entrainement culturel». 

Le Théâtre laboratoire, aujour- 
d'hui dirigé par 1e poète Ludwik 
havre presque 
luxueux dans Wroclaw et ne 
participe pas aux Rencontres, 
où observateurs et journalistes 


< LÉONCE ET LENA * A COLOGNE 


la jeunesse encerclée 


Fabriquer des rêves 


Personne ne s’était fait d’&a- 


et d'organisation, ni sur ceux 
posés par tes restrictions. Mais 
pas à ce point. Four sous, venus 
des pays d’abondance, tes maga- 
sins vides, l'absence de frotta et 
de légumes, le fat a l ism e appa- 


bean et faès très kdn de ce qui 
æ passe dans te rue. Un seul 
g roupe , non professionnel, a osé 
mettre ai scène Gierek, Wele&a, 
et même Jean-Paul n, dans le 
style Bread and Puppeti 
Un soir, dans te demi-jour 
d’une place vide où souffle un 


ÏLfS.S; froid, devant le grand ma» 

m " gasin Centrum, avec 


pression de vivre en état de siège, 
c’était une expérience pénible. 
Chaque matin, H fallait résister 
désir de prendre le prochain 
avion. la plupart des observa- 
teurs et Journalistes sont partis 
avant la fin du Festival, sous 
prétexte que les groupes polonais 
étaient médiocres et que tes 
autres, lis tes connaissaient de 
Nancy, de Berlin, d'Avignon, da 
Vienne- 


comptâtes vides, cachées par des 
nattes vertes, une foule se serre 
autour d’un bus dont tes portes 
sont béantes, A l'Intérieur, des 
haut-parieurs en 

direct un dlsoours du congrès qui 
se tient A Gdansk. On écoute 
sans bouger. De temps en temps, 
te tension se déchire en un rire 
unanime, profond, qui résonne 
sur toute la place. Une seconde 
voix parvient de Faatobus. On 

9 se re garde, on se fait signe de 

triche), Wroclaw a commencé paAbesc attention. Quelques poli- 
par être un festival étudiant qui «Sers, s™ 6 » munis de talües- 


contestait à te fois le théâtre 
officiel et expérimentai, qui vou- 
lait une expression à la fois 
politique et artistique. A te fin 
des années 70, te déclin da théâ- 
tre politique posait à ces festivals 
le problème de leur raison d’être. 
Vfflach, très radical s’est sabordé. 
Erlangen propose avec un grand 
succès public une fête autour du 


walkies passent, suivis par des 
soldats. La foule se tait, sizmno- 
bfflse. Un garçon qui a distribué 
da tracts se cache parmi tes 
bad a u d s. Les policiers s'arrêtent, 
ss mêlent à la foute, écoutent eux 
aussi. On ne les regarde plus, 
le rire reprend, libère de la peur. 
Dans cet état d'exception, dif- 

ii _ -l fl elle à imaginer pour nous qui 

thêta». Nancy se cterel*» S une société «âétœée, 

Wtoclaw ? Léo Polonais ont J* — “t" «tient son souffle, 
choisi nn eh— nt.. siéotoh». ns ° e oonterensement antolcgliine 
ont adopté une attitude d'arohl- 1411114 >» dimensio n 

vlstes. « Aujourd'hui, dît Lit- métaphysique, qui d’habitude est 
winlec, mm detoir at de rendre de 

compte de ce ?ui existe. > 2“*“ déoérUL Alnd ÿexpUque 

Option oui ■» abouti à un écbee, 14 

en tout cas dans le choix da! q ï mt4 *»- 

gro u pes polonais, et note étions nas , seDS ^ Cédaient h» pas 
rentaponr enx. ,TOlr 46 lawntr, ni de la 

f a mine , ni de l’intervention des 
Nous, A flenumd s, Italiens, pays frères, dont les journaux 
Français- ima g inions un théâtre de rOuest parient si fréquem- 
qtd, tel un phénix, renaîtrait des ment. Ainsi s’explique la post- 
cendres d’un système politique tien Incontestée de FEglfee catho- 
en décomposition. Un théâtre Uque : tes extases des saints 
moins naïf, moins fade, moine 
bavard que te nôtre. Et, jour 
après joui; nous avons vu tes 
mêmes Jeunes gens habŒés de 
note célébrant des images de 
mort et tes souvenirs d’un passé 
écorché, tournant le dos au pré- 
sent. Au mieux, pastichant la 
modem dance , se cachant der- 
rière un texte de Derio Fo adapté 
maladroitement. Le seul spec- 
tacle original qui mêlait sculp- 
ture et théâtre était très très 


L EONCE 9t Lena, « divertis- 
sement », o’eet BOohner 
qui le db. On y apprend 
comment un jeune prince, fuyant 
le mariage Imposé, rencontre, 
sur la route, une belle jeune 
inta. Mate elle n'est autre que 
la princesse qui lui est destinée, 
fuyant, elle aussi, le mariage 
Imposé— La fantaisie est juste 
un vernis qui ne cacha pas las 
tourmenta de BOctmer. En quel- 
ques scènes concises, 8 dit tout 
sur la mort da r enfance, la 
liberté perdue — liberté Dlueolre. 
Impu i ssa n ce à vivre. Quelque 
chose comme (a version psycho- 
tique de On ne hadtoe pas avec 
rameur. 

' Très rarement jouée en France, 
ta plèoe, un classique en Alle- 
magne, correspond & la coupure 
de méfiance entre les géné- 
rations, plus sensible, plus 
avouée lè-bas quld, sernble-t-lL 
II était curieux de voir à Co- 
logne. un bon tien des specta- 
teurs partir en coure de repré- 
sentation. Peut-être ne suppor- 
tai enWIa pas Fin confort des 
bancs, car, ta théâtre étant en 
travaux tr aménagement, ta spec- 
tacle se donne soue chapiteau. 
Mata surtout, an dépit — h 
cause de son style épuré, assez 
académique an somme, la mise 
en scène de Jflrgen Fflmm est 
impitoyable. 

Les adultes cyniques Wen ha- 
billés, qat utilisent le gâtisme 
du roi et qui méprisent les fai- 
bles, encerclent Léonce. Et nous 
public, faisons partie de ce cer- 
cle cf in différence, en môme 
temps que nous recevons las 
souffrances du jeune homme 
oisif, sa nervosité qui S’exprime 
en petites bêtises destructrices, 
son effroi de ('amour. Sa bru- 
talité angoissée quand & prend 
la jeune fille Rosette venue 
à lui dansant sur une 
escarpolette dans la clarté bleue 
d’une nuit de carte postale, 
quand M l'enlace, F étouffe, la 
rejette, est aussi terrible que 
l’aveu d’un secret malfaisant 
Sa rencontre avec Lena est belle 
comme une danse Immobile. 


Plus tard, quand Ils se rendent 
compte que leur élan trompeur 
les a ramenés dans l'ornière, 
eux qui un Instant auparavant 
s’aimaient, sa regardent épou- 
vantés, haineux, se laissant en- 
cfmTner dans ta procession triste 
des fantoches satisfaits qui célè- 
brent leurs épousailles. 

BOchner raconte Hitetob» de 
deux jeunes gens devenus des 
automates. JOrgen Flinmt décrit 
les feintes, les pièges, le pro- 
cessus d'automatisation, fatal 
parce qu’il vient de l'intérieur, 
parce que l'intérieur est corrom- 
pu. L'Innocence est un leurre, la 
seule alternative est soumission 


Malgré sa morale désespérée, 
le spectacle provoque des chocs 
en série grâce A ta précision 
avec laquelle sont détaillées In 
ambiguités des comportements 
Les relations entre Léonce et 
Valerio, marginal fatigué, 
compagnon de fuite, reste hié- 
rarchique : le monde masculin 
est enraciné dans des habitudes 
de domination. Les relations 
entre Lena et sa gouvernante 
sont complices. Insouciantes : 
le monde féminin porta une 
de liberté généreuse. 

B H y a les comédiens, an 
particulier Hans Kremer qui est 
Léonce. Il parait étonnamment 
jeune mata possède une 
bise totale de son jeu. Veule, 
cruel, charmeur. Il semble tou- 
jours dans un état de mensonge 
sincère, comme un qui ne 
raît plus où il en est. U entraîne 
dans les dérapages de son 
prit brouillé, il émeut 
La pièce est donnée telle 
quelle, sans fioritures, dans ta 
rond du cirque, sans rien da 
plus que des accessoires hété- 
ro c 1 1 1 e s, Fescarpotetta. une 
vieille calèche, un mur de bri- 
ques. Une fosse rectangulaire. 
Sur le programme, on Ht que 
r équ ipe technique comprend une 
trentaine de personnes, néces- 
saires pour réussir (a simplicité. 

COLETTE GODARD. 


et tes délires de la foi 

affinité évidente avec cet 

d’exception. La fouie, que 1e Fes- 
tival n’a pas connue, tes ctmfes- 
stenals des églises mexvefltense- 
ment restaurées la connaissent 
bien. 

Les salles étaient pleines pour 
tes spectacles de l'Ouest, choi- 
sis sekm des critères que Ut - 
winlec définit comme etnereased 
Visual sensfbOttp ». De avaient ex 
commun de n’avoir rien â laize 
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ET DES SPECTACLES 


LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 

Le nouveau Fassbinder 


, ç.i: 



S UR l'affiche publicitaire, 
une jeune femme blonde en 
sous - vêtements, bas et 
porte-jarretelles noirs, prend une 
pose lascive. C'est à peu près je 
même appel érotique que poin- 
ta Mariage de Maria Braun. Au 
point que Barbara Sukowa et 
Haima Scbygulla arrivent à se 
ressembler: 

Mais ici, l'appel se fait plus 
pressant, pour rappeler une au- 
tre Lola, celle de l'Ange bien. 
Fassbinder s'est, en eff et , vague- 
ment inspiré du roman d'Hein- 
rich Mann. Prof essor Unrat, déjà 
détourné par Joeeî von Stern- 
berg au profit de la création du 
mythe Marlène. Or, en 1930. les 
lingeries provocantes de Mar- 
lène -Lola correspondaient à Fat- 
tirail de séduction chamelle 
utilisé par les «femmes légè- 
res » de l’époque. Chez Faesbüi- 
der, il s’agit moins — beaucoup 
moins — d’érotisme que de dé- 
guisement, de signe an reste 
anecdotique. 

Sa Lola, chanteuse et ffite 
vénale, succède à Maria Braun 
(dont l’ascension sociale s'effec- 
tuait de 1943 à 1954) dans une 
nouvelle métaphore de l’Allema- 
gne fédérale. Avec elle, on visite 
une ville de province de 1957, en 


pleine fièvre de reconstruction, 
au faite du « miracle économi- 
que ». de l'ère Adenauer. 
Contrairement à ce qui se pas- 
sait dans 2e Mariage de Maria 
Braun, la démonstration de l'af- 
fairisme, des trafics d’influence, 
et de l'hypocrisie morale est d'un, 
tel simplisme que le propos poli- 
tique se désamorce de lui-même. 


Des tableaux de revue 

Schuckert, l'entrepreneur im- 
mobilier, est, sans doute, une cra- 
pule, mais, en étalant joviale- 
ment son cynisme et ses passions 
de « ban vivant », Mario Adorf 
le rendrait plutôt sympathique. 
La manière dont il s'enrichit en 
manipul a nt , grâce à Lola, von. 
Bohm, l’intègre directeur des 
travaux publics, relève de Ift 
comédie de boulevard. D'une 
certaine manière, Schuckert 
dirige le spectacle de la société 
où il vît 

Et là, on retrouve le vrai Fass- 
binder, ŸawHnÆ par les mie**: en 
scène et les artifices qui trans- 
forment la réalité, historique ou 
non, en tableaux de revue tou- 
chés par le skitsch». On re- 
trouve son esthétique de la cou- 


lenr dite «décadente» enjoli- 
vant ou enlaidissant (peu im- 
porte) les rites sociaux pour en 
faire des visions «expression- 
nistes». Ainsi toutes les séquen- 
ces de la boîte de nuit-bord eî 
où Lola chantant (comme une 
seringue !) attise la lubricité 
de bourgeois voyeurs. Les jeux 
de lumière, les alternances ou 
assemblages de bleus et rouges 
très tranchés font miroita:, dans 
des éclats de kaléidoscope, les 
musions et les travestissements 
d*un monde en représentation. 
Les notables et les putain^ se 
rejoignent dans la même sara- 
bande spectaculaire. Les bou- 
quets de fleurs qu’apporte régu- 
lièrement la secrétaire caricatu- 
rale de von Bohm à son patron 
relèvent du même parti pris. 

Fassbinder s'est laissé aller à 
son penchant naturel pour l’écrf- 
ture^esthète, les feux d'artifice 
colorés, les ambiances équivoques 
et troublantes du maniérisme 
photographique. Le scénario 
étant didactique et faiblard, il 
n’y a pas à le regretter. Et Lola 
apparaît autrement perverse ai 
robe de mariée virginale qu’en 
reproduction, façon travelo de 
cabaret, de Marlène. 

JACQUES SICL1ER. 

★ Voir films nouveaux. 
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BARBARA SUKOWA 



tnrrriitT l’image vraie d’une femme-mensonge 


D ANS le bordel où Lola 
chante, la nuit est rouge. 
Un homme est entré. H 
paraît bizarrement petit contre 
la porte à moulures. En le 
voyant. Lola, d'abord, s’est dé- 
tournée. affolée. Pais, orgueil- 
leuse, elle fait face, poursuit la 
chanson, tandis qu'l] repart ac- 
cablé — il ne savait pas, elle 
lui avait dit qu'elle était can- 
tatrice. Elle chante, se dépouille 
de sa robe, la fait tournoyer 
comme un lasso. 

Et va, sauvage parmi les 

chevauchant le coq d’un homme, 
amazone en guèpière. 

Lola : Barbara Snkowa. 

Dans le scénario, les indica- 
tions pour cette scène étaient 
brèves : strip-tease autodestruc- 
teur. Barbara Sukowa avait 
dans l'idée de déchiqueter sa 
robe, mais, comme la production 
n’en fournissait qu’une, elle a 
dû y renoncer. Fassbinder lui a 
juste dit : « Tu nu et viens 
sur le proeoenhem. » EUe a répété 
une fois avec un vieux jupon en 
guise de robe, et Fassbinder a 
tourné. Une seule prise a suffi. 


français ? « Une femme typique 
de Vaprès-guerre, dit Barbara 
Sukowa. Une femme dans un 
pays qui veut oublier les ruines 
et flaire la richesse. Une femme 
dans une période où, à l’arrivée 
du bien-être, personne ne veut 
rater le coche. Lola aime bien 
sentir Vargent, boire du cham- 
pagne. EUe a des qualités émo- 
tionnelles importantes, plus quel- 
que chose dans la tête. EUe est 
douée, mais ce n'est pas le 
« grand format ». EUe veut une 
place, sa place dans cette petite 
vint où aie s’est réfugiée pen- 
dant la guerre. EUe n'a aucune 
chance de s'en sortir, les petites 
vüles acceptent mal les réfugiés. 

» Pendant la guerre, les fem- 
mes ont été amenées à prendre 
des responsabilités, et, en même 
temps, elles, à qui on avait en- 
seigné qu-’ü faut faire des en- 
fants pour le bonheur du peuple, 
ont va leurs enfants mourir. 
Elles ne pomment plus croire à 
toutes ces valeurs, mais le re- 
tour des hommes les a rejetées 
dans leur fonction de ménagère. 
Ménagère ou prostituée. Lola 
est contrai nte à la deuxième 
situation, mois rêæ de ta pre- 


:é 


Qui est Lola ? Une a femme 
allemande », comme dit le titre 

mûre. C’est clair, éUe est une 
<i femme (Vacant-». EUe est en 
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«Stalker», un film d’Andréï Tarkovski 

Entre le néant et l’espoir 



i «siÊsSf ! 

i Le papier 

I m ^ r 

'•-ÆÊÊÊr /os cigarettes 


retord sur le mouvement de son 
époque, sa vie lui a été volée. 
Aujourd'hui, elle n'aurait pas 
forcément besoin de se marier. 

s Etant domé son métier, ü 
est étonnant que Lola ait gardé 
ses qualités émotionnelles. Elle 
aime l’entrepreneur marron, se 
trouvé à égalité avec lui, quféUe 
admire, à qui elle fait confiance. 

Il ne méat pas et dit : « Je suis 
ce çue Je suis». Mais Ole a des 
idées momies' et souhaite ren- 
contrer tm homme incorruptible. 

(Test ainsi qu’elle imagine 
Vautre. Comme tout le mande 
lui affirme: «Il n’est pas pour 
toL», elle fait tout pour f inté- 
resser. Ce n’est peut-être pas 
vraiment V amour, ça s’en rap- 
proche. Ce que peut ressentir 
un enfant à qui an dtt : «Tu es 
beau. » Je ne trouve pas que 
Lola soit érotique, c’est une 
femme qui se trouve au bord 
d’un précipice social et psycho- 
logique .» 

Lola appartient su monde de 
Fassbinder, qui n'est pas celui 
de Barbara Sukowa. « n ne 
s* intéresse pas à la réalité directe. 

Ses points de repères viennent 
du cinéma, des artifices de VarL 
Moi, je veux partir du concret. » 

Qui est Barbara Sukowa. 

Bile a connu Fassbinder au 
Shauspielhaus de Hambourg où 
il a mis en scène Femmes de 
New-York. Avant Lola, elle a — 
tourné avec lui Berlin Alezan- — 
der Plate, feuilleton-fleuve de 
quinze heures en huit épisodes, n 
saga lyrique de l'Allemagne ron- 
gée par le mal nazi Télévision, 
signifie popularité, et Fassbinder 
prestige. Mais la vocation de 
Barbara. Sukowa, c’est le théâ- 
tre. Pomme, tous les enfanta, elle 
ai m ai t jouer des histoires quand 
elle était petite fille, et son 
entourage p ens ai t bien qu’elle 
devi e n dr ait comédienne, yiy y 
pensait aussi, mais vaguement. 
Une éventualité parmi d'autres. 
Elle a fait ses études aux Etats- 
Unis, a joué dans son école, a 
participé à un petit festival s’est w 
lancé à elle-même un défi : pas- 
ser l’audition d’entrée an cours — 
. Max B e l n har dt, et renoncer au 
théâtre si elle n’était pas 
acceptée. 

Elle est acceptée. 

« Quand fêtais débutante, dit- 
elle, fêtais tellement peu sûre 
de moi que f ajoutais toujours 
quelque chose : des bavettes, une 
verrue sur ta Joue, un pansement 
— aux genoux- Plus mes rSles sont 
devenus importants, moins fai 
eu besoin de ces artifices. Je 
cherche la réalité, V attitude, le 
ton, la voix, qui fabriquent 
Vintage vraie du personnage. On \ 
les images. Lola est différente 1 

1 quand elle est avec sa mère, 
quand eZZe est la fUte glamour 
mais provinciale, quand Ole fait 
la femme da monde mats avec 
des talons trop hauts— Elle n'est 
à son aise dans aucune des ima- 
ges qu'eue propose. EUe ne soif 
pog~ Elle a quelque chose d'une 

enfant, b 


D ANS un cinéma soviétique 
où les bonnes surprises 
se (ont rares, où le con- 
trôle idéologique pèse toujours 
assez lourdement sur les créa- 
teurs, où, surtout, il ne faut 
rien insinuer qui semble criti- 
quer (a morale ambiante, l’œu- 
vre d'Andra! Tarkovski prend 
des allures de défi. C’est bien 
comme telle, en tout cas, qu'eHe 
est reçue en Occident. Faut-U 
pour autant vouloir y discerner 
A tout prix une sorte de dissi- 
dence intérieure, un équivalent 
de ces récits, romans, poèmes, 
rendus familiers par la samiz- 
dat et la diffusion clandestine 
hors des frontières? A l’évi- 
dence, non. 

D’abord le cinéma, et particu- 
lièrement celui de Tarkovski, 
avec les moyens matériels et 
techniques qu’il suppose, exclut 
ce genre d’hypothèse. Et puis 
le cinéaste lui-même, sans rien 
sacrifier de ses ambitions, sans 
laire le moindre compromis, n'a- 
t-il pas réussi à se faire accep- 
ter, dans une certaine mesure, 
comme l’opposition de Sa Ma- 
jesté? On serait même tenté 
! de voir dans ce statut tacite une 
des originalités du travail de 
Tarkovski : jusqu'où peut-il aller 
tout en restant toléré par le 
pouvoir, comment son - mes- • 
. sage • au sens noble, non hitch- 
cockien. passe-t-il la rampe ? 

Slalker, achevé en 1979. s’ins- 
crit dans la continuité des trois 
films qui l’ont précédé, Andra/ 
Rouble* (1968), Solaris (1972) et 
surtout le Miroir (1974). tous 
inconcevables dans la production 
occidentale par leur ampleur, 
•sur foisonnement, leur caractère 
Wsionnaire (1). Stalker, avec son 
irtre anglais, son personnage 
central Innocent et messianique, 
le no man's land qu'il a choisi 
d'explorer, comme entre chien 
et loup, porte l'ambiguïté à son 
comble : film moderne par ex- 
cellence, il trouve chez nous, 
peut-être, son public idéal, dé- 
chire le rideau de bienséance 


où nous nous compIslBons pour 
allumer le feu rouge, crier : 
attention danger, notre civilisa- 
tion capote ! 


Le Sfa/fcer (du verbe to staJk, 
s'approcher furtivement, à tâ- 
tons), c’est le guide, -le média- 
teur, le médium presque, qui, à 
travers la ruines, nous fait pé- 
nétrer avec deux compagnons, 
['écrivain et le professeur, dans 
eette « zone » où nous allons 
errer les deux tiers du film. Au 
cœur de -la zone une maison, 
au cœur de cette maison une 
«chambre des désirs» dont les 
visiteurs n’oseront franchir le 
seuil par crainte de l’inconnu. 

A travers l'action physique, le 
décor de déréUction où ils évo- 
luent, les trois voyageurs se 
découvrent, se révèlent Le Stal- 
ker, le poète, l'inspiré — rôle 
admirablement tenu par Alexan- 
dre Kaidonovski, — possède le 
secret de la vraie vie, traverse 
les apparences. L'écrivain veut 
fuir le mensonge social, une 
mise en scène qui l'a pris au 
piège. Le professeur, le savant 
est-H précisé, est prêt à tout 
faire sauter pour rejoindre la 
perfection de ses manuels. 

Le film commence et s'achève 
dans la civilisation, dans ce qui 
reste de civilisation, anti- 
chambre de la zone où la fa- 
mille du Stalker, sa femme, leur 
fiHette infirme, l’entourent André 
Tarkovski a adapté très libre- 
ment avec les auteurs. Arkady 
et Boris Strougatskl, un récit de 
science-fiction dont il a sup- 
primé la quincaillerie, les trucs. 
Nous savons simplement qu'un 
météorite, «calme bloc ici-bas 
chu d’un désastre obscur », a 
engendré cette zone Inconnue 
où les hommes espèrent se res- 
sourcer. Plus clairement la zone, 
c’est notre planète à la veille 
de l’explosion atomique, un 
continent perdu, pas tellement 


dans le temps et l’espace que 
dans son âme. Le Stalker 
prêche dans le désert fébrile, 
fou, conscient que le monde va 
à sa ruine. 

Le film s'achève sur une para- 
bole trop bette, trop éclatante, 
pour n’avoir pas malgré tout 
séduit les éternels censeurs 
soviétiques. L'enfant du Stalker 
s’éveilla au futur, â la vie. le 
visage de la miette, soudain 
illuminé, rayonne une grâce hors 
du mat et des théories. Le 
monde repart avec d’autres pou- 
voirs. Des objets tremblent et 
se déplacent sur une table 
comme mus per un fluide ma- 
gique. La pureté peut soulever 
les montagnes. Tarkovski ne 
creuse pas la contradiction, elle 
deviendrait directement politi- 
que : comment tant d'espoira 
ont-ils pu être déçus, comment 
les enfants d'aujourd'hui devfen- 
dront-tte les durs adultes de 
demain? Où la société trahlt- 
eHe sa mission ? La question 
nous est aussi posée, à nous 
Occidentaux. 

La réponse, elle est transpa- 
rente, le Stalker montre uhb pre- 
mière Issue, vit Intensément, per- 
pétuellement sa quête d'absolu. 
Il a la foi. Mais ‘ri n’indique 
aucun chemin tracé à l'avance. 
Au mieux, H initie. Sa foi n'a 
rien de religieux, au sens litté- 
ral, elle ne détend aucun credo, 
aucun canon. Elle invite les 
hommes à réapprendre à voir 
et à entendre. Elle n’a que faire 
de ta politique au premier degré. 
Si elle nous atteint dans nos 
certitudes (es mieux établies, 
elle n’en prend pas moins tout 
son sens dans ce pays où le 
rêve fou, où la révolution, ont 
conduit, à la limita, & la dôpos- 
sesaion de l'homme par lui- 

LOU 1S MARCORELLES. 

(1) Ces trots films sont pro- 
jetée en alternance au Cosmos. 
Les revues Positif (octobre) et 
la Revue du cinéma (novembre) 
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RADIOTELEVISION 


Semaine du 20 au 26 novembre 

Les programmes du mercredi 18 et du jeudi 19 novembre 9ont en page H. 


AU PETIT ÉCRAN 


musique 


» OUVERTURE 
(«a liaison avec PH) 

L'Orchestre national de France, 
dlr. L- Bamstflin, Interprète te 
«Boléro, «t la «Valse» 
da II. Ravel. 

Samedi 21 novembre 
A 2 et Fj-M. 18 heures. 

B GRACE A LA MUSIQUE 
Igor StravbukL 
Samedi 21 novembre 
FR 3, 20 h. 30. 


• LES GRANDES EXPOSITIONS 
La baroque en Bohême. 

Hardi 24 novembre. 

TF 1,22 h. 45. 

documentaires 
et débats 

• FENETRE SUR— PRESSE. POU- 
VOIR ET SOCIETE 

1339*1944. 

Vendredi 20 novembre 
A 2, 17 h. 20. 


Voyage dans le tempe et dans 


• L'AVENIR DU FUTUR 

U surpopulation de ran 2000. 
Lundi 23 novembre. 

TF 1, 22 heures. 

• MAGAZINE: AFFAIRE VOUS 
CONCERNANT 

La pub. 


N* 2, La mémoire. 
Mercredi 25 novembre 
TF1, 21 h 35. 


• LE GRAND ECHIQUIER $ 
Guy BéarL 
Jeudi 26 novembre. 

A 2, 20 h. 35. 


- A LA RADIO — - 

Les visages de 


Bartok 


téléfilms 


théâtre 


• CATHERINE 

(retransmission du Théâtre 
dMvry), «repris I- Aragon, mise 
en scène «TA. VHez. 

Vendredi 20 novembre 
TF 1, 21 h. 50. 


variétés 

• ROCK : POUCE 


• GUERRE EN PAYS NEUTRE 
Vendredi 20 novembre 

A 2. 20 h. 35. 

• UNE HISTOIRE SANS NOM 
d’après Barbey d’Aurevilly. 


# HAMLET 

de L Olivier. 

Vendredi 20 novembre 
A 2, 23 h 5. 

• UN SOIR, UN TRAIN 
d'A. Daivaux. 

Jeudi 28 novembre 
FR 3, 20 h 35. 

(Lire les notes de Jacques ! 
dans les programmes : une ou 
étoiles signalent tes bons et le 
bons films.) 


Le 25 mars 1982. c’en se» tait 
du centenaire Bartok : c’est 
peut-être la raison pour laquelle 
on s’empresse de célébrer pen- 
dant qu’il est encore temps 
l’auteur de l'Allegro Barbaro et 
du Concerto pour orchBSfre., tâs 
musicologues et les 'grands ora- 
teurs de France-Musique ne 
sont- pas seuls' en lice, car Alain 
La combe, responsable des nuits 
étoilées 1 de la chaîne, a pro- 
posé 6 Mate Hablnovski, qui 
.. n’est ni l’un ni l’autre, de nous 
entretenir trois soirs de suite 
de son H lustre compatriote au- 
quel Il vient de consacrer pour 
la télévision une émission d’une 
heure que l'on devrait voir le 
27 décembre. 

Dans cette émission. Mate 
Rabînovskl se sentait à l'étroit, 
mais. & la réflexion, ces trois 
(ois deux heures lui semblent 
encore bien Insuffisantes pour 
ce qu'il aurait aimé communi- 
quer aux auditeurs. Trois jours, 
H le reconnaît lui-même, n'y au- 
raient p&B suffi... 

La première émission : « Les 
sources qui nourrissent le 


Vendredi 20 novembre 


HAMLET 

I Film anglais de Laurence Olivier 
(1948), avec U Olivier, E. Herile, 

B. (Sydney, J. Sbmnons, F. Ayf- 

A2, 23 h 5b 

** Après son Serai V (JM5), 
en couleurs, oh Ü avait brisé 
le cadre scénique, Laurence 
Olivier, qui avait interprété 
le rôle d'Ramlet au théâtre, 
réalisa cette adaptation en 
noir et blanc de la tragédie 
de Shakespeare. II adopta, 
cette /ois. un parti pris de 
concentration de Vtntrigue 
dans un univers de décors 
entièrement dos, où pénétrait 
à peine le scML Le texte fut 
un peu élagué , pour être plus 
accessible au public. L'utili- 
sation de la profondeur de 
champ et de vastes mouve- 
ments d’appareil donnèrent 
une écriture . une dimension \ 
cinématographiques 4 cet | 
HAmlet dont les structures 
théâtrales étaient, pourtant, 
respectées. Admirablement 
interprété par Laurence Oli- 
vier et Jean Simmons, le 
film, reçut trois prix au Fes- 
tival de Venise 1948 et Quatre 
Oscars à BoUywood. On 
pourra comparer avec les 
deux œuvres shakespeariennes 
dfOrson Wellcs. Macbeth et 
Falstaff, récemment diffusées. 


PREMIÈRE CHAINE : TM | 

12 h 5 Jeu : Réponse h tout 

12 h 25 Une minute pour tes femmes. .1 

12 h 30 Midi première. 

13 h- JounmL • 

13 h 35 Emissions régionales. 

Histoire d'un livre : La rivière : 
Sécurité routière. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 LTta aux enfants. 

18 b 90 Avis de recherche. 

18 h m Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1. 

20 b Journal. 

2D h 35 Spectacle de l’Opéra de 
Paris: la Fille mal gardée, 
rr après j. DaubervaL mise en 
scène et chorégraptle M Spoerii, 
avec N. Pontois, P. Dupond, 
C. AtanasBotf. 

21 h 50 Retransmission du Théâtre 

dlvty : Catherine. 


A trop vouloir poser... 


fleuve », sera consacrée aux 
œuvres dans lesquelles l'inspi- 
ration populaire apparaît pour 
ainsi dire à découvert : des 
chansons populaires hongroises 
et slovaques des Danses rou- 
maines, des extraits des Uikro- 
kosmos dans lesquels se retrou- 
vent des rythmes bulgares, les 
Deux Images pour orchestre, 
ainsi que des témoignages musi- 
caux collectés dans les cam- 
pagnes par Bartok lui-même. 

Le titre de la deuxième émis- 
sion : « Comment classer ce 
Jaune sauvage ? • fait référence 
à un article élogieux écrit par 
Emile Vuillermoz en 1912. Cette 
fols ce sont les ostlnaU réputés 
sauvages (puisqu’un même mo- 
tif se trouve répété comme si 
le compositeur était trop fruste 
pour le modifier) qui seront à 
l'honneur. On entendra le féroce 
Allegro Barbaro, la première 
sonate pour piano et violon, les 
quatre pièces pour orchestre, la 
suite du Mandarin merveilleux, 
d’autres extraits des MfJtrokra- 
mos, et l'on s'apercevra que ce 
sauvage-là savait se montrer civil. 


19 h 20 Emissions régionales. 


D’après Ire Cloches de Bile 
d’Aragon, mise en scène A- Vltez, 
avec C. Anlaure. R. Bette, J. -P. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJI.T1QJ.E. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 S é r I e : Les amours des 
minées grises. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales- 


Samedi 21 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 35 Philatélie club. 

12 h Uagacdne de r aventure. 

12 h 30 Cultivons notre jardin. 

12 h 45 Forum-Education. 

Les séquences en entreprise. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Le monde de raccordéon, 

13 h 45 Variétés : Fugues à Fugabu 
Histoire' du chevalier des Orleux 
et de Manon Lescaut; Un homme, 
ns métier : perruquier ; Maya 
l'abeille : Archlbald le magi c i en ; 
Temps X; Serplco. 

18 h 5 Trente militons d’amis. 

Le Husky ; la sage-femme de 


OUVERTURE: 

Bernstein et Ravel. 

FJIL et A 2, 18 heures. 


LE DERNIER PORTRAIT I 

DE U. BRUYAS. « 

FR 3, 21 h 30. I 

Imaginez ce beau visage, que i 

tendrement voua regardez dans > 

la glace, devenir le modèle de 
Giotto, Velasquez ou Picasso. 
Aventure curieuse et non sans 
risque. Ce type d’expérience, 
hélas à la portée de peu de gens, 
est le privilège du mécène. Le 
peintre rend à son bienfaiteur la 
monnaie de sa pièce. Id c’est 
le mécène M. Bruyas. équivalent 
d’Ambroise VolLard au dix-neu- 
vième siècle, peint par les mains 
de Delacroix Bt de Courbet Ce 

15 h Série : L'Age de cristaL 

15 h 50 Magazine : Quatre saisons. 

16 h 50 La télévision des téléspec- 

tateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur presse, pou- . 

voir et société. 

La presse domestiquée : 1939- 


18 h 30 C’est la vie. 

13 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Guerre en pays 
neutre. 

De M. Legrls. réaL P Lefebvre. 


réunis par un môme goül pour 
les blues, les fox et le jazz' 
orchestra, tous agréments dont 


personnage, continuellement an- 
goissé par la tournure que pren- 
dra son faciès, ne peut on le 
comprend, résister à l'épreuve 
du pinceau- C'est toujours une 
surprise de se voir paré des 
fantasmes d'un génie créateur. 

Mais à force de trop s'adon- 
ner à ce type d'exercice narcis- 
sique, on finit par douter de sa 
propre existence. Telle est l’his- 
toire de M. Bruyas, thème de la 
première de trois émissions qui 
tentent avec plus ou moins de 
bonheur de nous révéler les 
mystères qu'entretiennent les 
peintres et leurs modèles. M. G. 

L'histoire d’un agent secret hon- 
grois, travaillant pour VU RS. S. 


21 h 30 Série : La vie fantastique 
des figures peintes. 

a Le dernier portrait de 
M. Bruyas». Avec: A. Mottet, 
G. Gobin, P. Hatet, G. Gurlviet, 


i Un homme dans la nuit 
pour finir, voudrait évoquer 
l'élément nocturne qui s'épa- 
nouit principalement dans les 
mouvements centraux des deux 
premiers concertos pour piano, 
de la Sonate pour deux pianos 
et percussions, de la Sonata 
pour violon saut et naturellement 
dans l'étonnante Musique noc- 
turne de la suite En plein air. 
La nuit, drt-on, est sœur da la 
solitude ; c'est cette dernière 
qui se dessiné en filigrane der- 
rière les Elégies et las Baga- 
telles pour piano ou à travers 
la deuxième sonate pour piano. 
En guise de conclusion. Mate 
Rabînovskl a choisi la Cantate 
profane, œuvre-clé. méconnue, 
dont il traduira le texte préala- 
blement Ecrit par Bartok lui- 
même d'après une ballade 
recueillie en Transylvanie, ce 
texte assez ambigu pourrait être 
une sorte d'autobiographie. 

GÉRARD CONDË. 

(Beia Bartok, les 24. 25 et 
26 novembre, de 22 h 15 à 
1 heure, sur F.-M.). 


Uh 30, Les grandes avenues de la 
science moderne ; Les fibres Opti- 

20 h. Emission médicale : La micro- 
psychanalyse (en liaison avec 
TPl). 

21 h 30, Black and bine : Les Etats- 
Unis d’une côte & l’autre. 

22 h 30. Nuits magnétiques : Risques 
de turbulence ; Les directeurs de 
la photo. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Quotidien musique : Œuvres 
de von Weber. Schubert: 7 b 2, 


(Lire noirs sanction.) 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Tho tassa. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : C’est à Ham- 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Wllhem FUess et la nais- 
sance de la psychanalyse (la cor- 


de Slnigalla. Monte verdi, Berjo. 

12 h 2, Midi-Deux : Magasine du 
disque-, 12 h 30. Jazz classique; 
14 h. Musique légère : œuvres de 
Zlehrer, Beethoven, Waldtenffel, 
Strauss. 

14 b 39. Les enfants d’Orphée : A 
tous les vents : le timbre vocal. 

15 h. Points-contrepoints i Œuvres 

de Lldhom. Brahms, Ravel, Du- 
rante, Strauss : 17 h, « Trois 

générations de Bosch ». œuvres de 


Magazine littéraire de B. PïvoL 
300 héros, plus quelques autres. 
Avec M. del CastlUo (la Nuit du 
décret). B. davel {Compagnons 
du nauneau monde). C. Mc 
Cuttow (Un autre nom pour 
l’amour), P. AJame (300 héros et 
personnages du roman français. 
d’Atala d Zaxtë). 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club : Hamlet, de 1_ 

Olivier. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 


32 h 45, Panorama : avec P. Nonrfa- 
13 b 38, Musiques extra-européen - 


14 b 47, Les inconnus de l'Histoire : 


14 h. Pouvoirs de la musique. 


8 h 2. Le club du jazz. 

B b 30, Quotidien concert : CEuvres 
de Tarn « Blnfonia a Quattro en 
.mi mineur » : Hlndrmlth c Ach 
stttcke » ; Bartok, c Quatre petits 
morceaux de danse»: Schubert, 
«Cinq menuets » ; Tcherepnlne, 
^Bagatelle opuB 5 », par l'Orches- 
tre national de chambra de Tou- 


morceaux de danse»: Schubert, 
«Cinq menuets » ; Tcherepnlne, 
^Bagatelle opuB 5 », par l'OrChea- 
tre national de chambre de Tou- 
louse. dlr. G. Armand. 

20 h. Le royaume de la musique. 

20 h 21, Concert (de Stuttgart) S 
Œuvres de Berger. « Mallnconla» ; 
Slbelius. « Ene&pa. poème sym- 
phonique op. 9»; Beethoven, 
«Symphonie n» 7 en la majeur 
op. 92», par l'Orchestre sympho- 
nique de la Radio da Stuttgart, 
dlr. S. Celibldache. 

22 h 15. Ouvert la nuit : Portrait 
par petites touches, œuvre de 
Bartok : 23 h S. Vieilles cires : 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


I VENDREDI 20 NOVEMBRE 
• TELE - LUXEMBOURG, 20 h. : 

B.-T. MiçhfL 

m TELE-MONTE-CARLO. 20 h. 35 : 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE, 


plan sur Patrick Dewære. 

MARDI 24 NOVEMBRE 


physique et la pensée orientale). ta Voleur d'enjanlà, flim de • TELE - LUXEMBOURG 20 h. • 
h 53, Jazz a l’ancienne. I iAtcrrlsr : n h. 10 : nhmnn T.immmii _i„i, „ * 


La sourde complicité* du chef Ravel truffait ses œuvres. Malgré 


19 b 25, Jazz à l’ancienne. F. Letenler ; 22 b. 10 : Chroao. 

19 h 38. Sciences : Planètes en fivo- I m TELEVISION marzin’. 18 h. 55 : 


gnol : Absalon. de Calderon de 
la Barca. 1 

Zl h 35, Musique enregistrée. \ 


L’homme qui valait trois mfl- 
. liante ; 20 h. 35 : Barra, f»m Ob 
J. Dassin ; 23 h. : Du pain sur 
la p lanche. 

• TELE-MONTE-CARLO, 19 b. 35 : 
L’homme qui valait trots mil- ' 
liante ; 20 11 35 : Zorro, film de 


FRANCE-MUSIQUE 

JOURNEE L. BERNSTEIN 


20 h. 40. Tragédie en Guyane 
ou l’histoire de Jim Jones ; 
22 h. 10 : Etre Suisse aujourd’hui. 

SAMEDI 21 NOVEMBRE 


S h 2, Musiques pittoresques et lé- • TELE - LUXEMBOURG, 20 h. 


19 h 10 Tout va très bien. 

19 h 20 Emissions régionales- 

19 h 45 Les paris de TF1. 

20 h JounmL 

20 h 35 Série : Jecquou le Croquant 
« 1830 k réalisation 8. Lorenzi, 
avec D. Leroy, R, Baril. L Fer- 
rand, H. Borate— 

Jacquou veut délivrer Ltna de 
l'empire de sa mère, qvf sa la 
pousser par la suite au suicide. 
Jacquau, roulant venger sa mort, 
appelle le village à se soulever. 


gères : Popp, Pelletier ; carte 
blanche aux mélomanes : la belle 
époque; 1 b 2, L'opérette du 


La petite maison dans la prairie ; 


blanche aux mélomanes : la belle 21 b. : Quadrille d'amour. Hlm • TELEVISION SUISSE ROMANDE, 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 80 A.N.TXO.P.E. 

11 h a» Journal des sourds ri des 

malentendants. 

12 h La vérité est au fond do la 

marmite. 

Hamburgers. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Des animaux at dos hom- 

K an gourous et autres a nima ux 
étranges d’Australie. 

.74 h S Les Jeux du stade. 

17 h 20 Récré A 2. 

La bande & Bédé : sclence-îlc» 


19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Lés gens d’ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Le sang des AM- 
des. 

D’après le roman de P. Magnan, 
rôiu. S. Itzkovltch. Avec J. Gulo- 
mar, J. Spleeser. B. Swann, 


19 h 10 JoumaL 

19 h Si Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé : Ulysse 31. 

La révolte des compagnons. 

20 h Les taux. 

20 h 30 Grèce i la musique : Stra- 
vinskL 

Une émission de F. Reiehenbaah. 


Jour : c Là- haut r. de M. Y vain. trois choses que le sais d'elle, 

M. Y vain. Dim de J.-L. Godard. 

1, 9 ftnvprbirp - RH*tbnwn. Par. • TELE-MONTE-CARLO, 20 h. 35 : 
tok, 8. Strauss. Beethoven ; 10 h. £T a ? 7,i ££ n '. mônrisur^le 

c Fldello », de Beethoven, par les ® 30 ■ Bonsoir, monsieur le 

ÏKTdê SK ?Vc£: 

certon» 2 pour piano». de.Rach- prix Kammann ; 22 h. : Olné- 

• Révision suisse romande. 


20 b. 10, Série : Soretta ; 23. h. ; 
Emission littéraire : Noir sur 


Idget! ; • Concerto pour violon. 1 


a h S Séri. locuro.rrtair, : CtamM. ^ „ 1S cinâ-Reand. : G. Svnmn. 


I' aSiiif.' 1, * W " t BUe DIMANCHE 22 NOVEMBRE 

tçe à rordes. harpe et ^percua- eomme le Plaisir, rnm de r. bc- 


respace. de C. Sagan, réaL 
Les différentes approches scien- 
tifiques et technologiques de ta 
lumière : passionnément mèta- 


Une interview d’une star de 


SL : : Te b 30° VcoaS™ pour oowtBS le plaisir. En (t, R. Ba- 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Histoire et poé- 


Jrannigan, film da D. Hlcfcox ; MERCREDI 25 NOVEMBRE 

” : B0I “° lr - " • TEEÆ-LOXEMBaiiaG. » h. : 

rELEVlSlON BELGE. 19 h. 55 : Hlt-porsoe ; 21 b.- : le Secret de 

'je Jardin extraordinaire ; 20 h. 30 : J? ï"™** des singes, film de 

> J SrSjrî«ipWé le T Port Î M h. 35 : Portrait d’ar- 

ïrix gnmman . ; 22 h. : Olné- ***** ■ AUaro , sculpteur, 

Spe. • TELE-MONTE-CARLO. 19 h. 38, 

rELEVlBION SUISSE ROMANDE. 5* 1 *® FstKmUlS du rosmos; 

L9 b. 55 : Le téléfilm qui a rem- ***■ ** g? l'amour possédé, 

oorté le PTlr Vftnrnmnn : 21 h. 30 : mm œ J . S tunge s. 

• ™ÆVffiION BELGE, 19 h. 55 : 
* _ Jeu ; Bisquons tout ; 20 b. 55, 

A ANC HE 22 NOVEMBRE Feuilleton : Theodor Chtndlcr ; 

TELE -LUXEMBOURG, 20 b. : m 5^?*? 

La section 4 ; 21 L : Sérieux ÇJ™ ®> 

«roms 1e plaisir, ta m de R. Ba- . TELEVIBIO^^SeBE ROMANDE, 

TEÎEE-MONTE-CASLO, 20 U. 35 : “ 5 10 . ' 

Mort d'irn cycliste, mm de ® - H ag ivine eclentiflqu* : 

J.-A. Bard en. Télescope. 

Jw-, "iis ! JEUDI 26 NOVEMBRE 

Studs Lonigan, téléfilm de • TELE - LUXEMBOURG, 20 h. : 


L. Bernstein : 18 h 45. c Dybbuk ». 
de Bernstein : « Crescendo et dl- | 
mtnuendo ». de Denlsov : 19 h 30, 
«Symphonie en si bémol ma- 
jeur », de Haydn ; 20 h 5, Eom- 


• TELEVISION SUISSE ROMANDE. 


20 h. 35 : La cinémathèque suisse : 
les drôles de bobines de Preddy 
Buache : 21 h. 40 : Vespérales : 


Musique). l’Orchestre natlonsl m 
France, dlr. L- Bernstein, inter, 
prêts s le Boléro » et t la Vstee i 


12 b Les pieds si» terre. 

13 fa 30 Horizon. 


poraln. 

IB b 45. Dtanaichts avec— C. Prijpeat. 
Uh2.Lt musique prend la parole : 
Le récit lcooofrapbtqae (trois 


«sympoome en si romoi ms- maaaam de C&iabrltto. 

Jour», de Haydn; 20 h 5, Bern- wnaor»™. 

steln au piano. LUNDI 23 NOVEMBRE 

20 h 30, Concert : (en direct du « TELE - LUXEMBOURG, 20 h. 
Théâtre des Champs-Elysées), Family bonis : Francesca : 21 h. 

c Ouverture de Raymond ». de ta Kermesse des aigles, fliiw q 


méea sonnets & Pétrarque, de Liszt), 

h 3g Pour Iss faunes. ■ 12 h 5. Le Pont des arts. 

mreeeZl TsEphTou l’éterûél « b. Sons : Vente* 


phonie», de SousaeL par l’Or- ! 
chestre national de France. . dlr. I 
L. Bernstein ; 22 b 30. j R’'>'°lge ». t 


Basdy, Strauss, Bernstein ; 0 h 5, 1 


hante tension; 20 h. 30 ï Télé- 
cinéma, avec ta CUé des dangers. 
Dim de R. Aidriâh. — tiit.h v 
20 h. : Le temps d’un livre ; 
20 h. 30 : Modem style ; 21 h. 35 : 


SSriî? h. Bunnei - 20 b. : Le temps d’un livre; 

TSUÊgI B tQN BB USB, 19 h. 55 : 20 h. 30 ; Modem style ; 21 h. 35 : 

ta Fureur de vivre, film de Ballet BhaktL 

5 1 «n« • TELEVISION SUISSE ROMANDE. 

mVÎa’l 1 * ^ J«TOt-mE2 : 30 h. 10 : Temps présent ■ ta 

9i b h M r ®m^° n 1 ; Prti dœ loyers; 21 h. 15, Série : 

zi n. as . Ulysse. Guerre en pays neutre. 


» 
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RADIO-TÉLÉVISION 


POINT PE VUE 

La faute à Chaboud 

par PATRICE BERTIN (*) 


L E temps^œoouyre4ana teft-.aédactlpns^Les 

socialistes sont mécontents de la presse. 
Comme si l'état de grâce (sinon l’Etat tout 
court) n’avait pas en de prise sur }es médias. 
A entendre certaines critiqôas, proférées par des 
responsables dn PS*, on se croirait encore avant 
le 10 mat- C’est Claude Estier, directeur de rheb- 
madatre FTJnité, oui déclare Qe 10 octobre, dans 
les colonnes de son Journal) : tf n est grave que 
F opinion ne puisse pas disposer d'une information 
claire et abjecttoe.» 

C’est toujours, Claude Estier qui précise (dans 
une Interview & Libération) : s Si on a nommé 
des gens nouveaux pour faire la même chose 
qu’avant, ce n'était vraiment pas là peine. * Et 
c'est encore Claude ^ttear qtü conclut (à la tri- 
bune du congrès de Valence) : « Le système d’in- 
formation reste aujourd’hui Je.pradutt-de T ancien, 
pouvoir, s H y a. je crois, dans ces trois petites 
phrases . de quoi donner à réfléchir a tente la 
profession. Tj y nminn nK donc le problème de façon 
joumaüsiâqne : an constatant, en analysant, en 
commentant, et enfin en posant tes questions 
de fond. 

Après cinq mois d’exercice du pouvoir, la majo- 
rité nouvelle traite les journalistes co mm e des 
meubles de rhéritage giscardien. Pourtant, les 
nouveaux P.-D.G. ont pris' leurs . fonctions, Sous 
leur direction, de nouvelles hiérarchies ae sbnt 
installées. Quant & ceux qui passaient pour les 
HoTTrmpq liges de l'ancien régime, fis ont disparu 
du circuit/ Alors, que reproche-t-on à ceux qui 
restent ? Dëznal expliquer à l’opinion la politique 
dn gouvernement. C’est encore Claude Sstiêrqiri 
parle. « Comment voules-vous. d^-Jl, '.qns des 
journalistes, formés presque tous à T école du Ubé- 
ralisme, puissent expliquer la vërttab le portée des 
nationalisations ? » Cette phrase est symptoma- 
tique. D'une part, de la méfiance du PA à notre 
égard. D'autre put, de la conception que le pou- 
voir a du rôle de la presse. EDe serait là, non 
pas pour donner, j’allais dire « tout bêtement a 
l’information, mais pour faire la publicité de l’ac- 
tion gouvernementale. Cette conception est erro- 
née, mais elle n’est pas nouvelle, pas plus que 



(Dessin de BON N AF FE J 

la ■ méfiance qui sépare promi t les 

hommes politiques des hommes de presse. 

Claude- Estier pense que les journalistes ont été 
endoctrinés par la droite. C'est son droit R ap- 
pelons tout de nffwn, pour information, que lors- 
qu'à étaitau pouvoir Raymond Barre se pl a i gn a it 
quotidiennement de s mêmes journalistes. Nte-t-fl 
pas déclaré à Lyon, li y a Quelques semaines, que 
80 % des Journalistes étaient de gauche et qu’ils 
avaient contribué à la défaite de Giscard. Bref, 
les pouvoirs changent, les journalistes restent et 
les accusations demeurent 

Si les hommes politiques et les journalistes se 
querellent, c’est parce qu’un rapport de forces les 
oppose. Les premiers disposent d'un pouvoir insti- 
tutionnel. Elus, Us se sentent investis d’une Tniadmi 

{•) -Journaliste & France- In ter, où M. Chaboud 
issnre 1a rubrique météorologique. 


et se veulent détenteurs d^me vèôfe inaltérable. 
Les seconds ont également un pouvoir, mais 8 
n'est pas institutionnel. Salariés sans être élus, les 
journalistes ont surtout des devoirs, le premier 
d’entre eux étant de douter de la vérité que les 
antres leur apportent, quand bien même cette 
«vérité» serait placée. sur un plateau d’argent. 

En un mot, les journalistes sont des dubitatifs pro- 
fessionnels. SI quelqu’un nous dit blanc, nous ne 
sommes pas là pour répéter blanc comme l'écho 
dans la montagne, notre métier consiste à chercher 
s’il n’y a pas on peu de gris derrière ce blanc. Ça 
n’est pas une question de sensibilité politique; 
c’est me affaire de métier, un problème déonto- 
logique. Il est {TaiHeurs désarmant de constater 
que ceux-là mêmes qui, au sein - du PB- noos 
reprochent cette tournure d’esprit sont précisé- 
ment des journalistes de carrière, reconvertis dans 
la politique. Oui, vraiment, tout «mange lorsqu'on 
n’est plus du même côté du micro. 

Peut-être y a^t-ll aussi une raison freudienne 
à la mauvaise querelle du parti socialiste contre 
la presse ? Lorsqu’on a piaffé d’impatience vingt- 
trois ans durant dans l’opposition, on se dit que 
la mariée n’est pas trop belle- Toutes proportions 
gardées, le parti dominant, a, vis-à-vis de la presse 
audiovisuelle, les sentiments d’un mari jaloux. 
Chaque jour maintenant, les journalistes sont 
réprimandés. On ne noos demande pas où nous 
étions hier soir, mais on nous dit : « Voue défor- 
mez la dévaluation, vous caricatures les nationali- 
sations. vous n'ëtes pas honnêtes, vous ifëtes pas 
objectifs, a Ces critiques ne sont d’ailleurs pas 
exemptes de contradictions. 

Ainsi, au lendemain du débat (tranquille} sur la 
décentralisation. Claude Estier nous avait repro- 
ché de ne pas avoir assez donné la parole à 
l’opposition. Mais oui. En revanche, au lendemain 
du débat (houleux) sur les nationalisations, et 
après le dévaluation. M. Estier nous a reproché 
d'avoir trop donné la parole à cette même oppo- 
sition. Eaut-U en conclure que noos ne devons 
ouvrir l’antenne aux «autres» que par temps 
calme, lorsqu'il n’y a ni vent, ni vagues sur la 
mer parlementaire ? A vrai dire, et bien qu*H s'en 


défende, le nouveau pouvoir risque de succomber 
& la tentation et d’utiliser les médias audiovisuels 
de la même façon que le précédent. 

Ces questions s'adressent à la classe politique 
tout entière, pouvoir et opposition confondus. 
Va-t-on nous secouer les puces chaque fois qua la 
majorité bascule? Nos cartes de journaliste pro- 
fessionnel doivent - elles régulièrement pâlir 
devant celtes des partis politiques ? Jusqu'où 
va-t-on aller dans le subtil dosage des sensibilités 
au sein des rédactions? Ne va-t-on pas s’aper- 
cevoir un jour ou l'autre qu'il manque des jour- 
nalistes jobertlstes? Four que l'Information soit 
bien carrée, globalement honnête, faudra-t-il faire 
interroger M. Chirac par des reporters gaullistes 
et M. Marchais par des confrères communistes ? 

; Ou bien 1 inverse ? Enfin, les hommes poli tiques 
auront-ils un jour l’humilité de comprendre que 
sans la presse ils sont impuissants ? Que vaut un 
discours ministériel si les micros ne sont pas 
branchés ? Que deviendrait une conférence de 
presse sans les caméras de télévision ? 

Le communiste Pierre JUquin déclare qu’il ne 
veut pas de journalistes porte-micros. D'accord, 
mais nous ne serons pas non plus des porte- 
chapeaux. Dans le fond, ce débat entre la classe 
politique et les journalistes, quoi qu'il sait irri- 
tant sur te forme, est peut-être un bon signe. 
Preuve que la démocratie fonctionne. H n’y a 
qu’en Union soviétique ou au Chili que le pouvoir 
et la presse ne se querellent pas. Il n'empêche. 
De jolies phrases ont été prononcées depuis le 
10 moi. On a parié d’information libre, indépen- 
dante, décentralisée, ouverte sur la vie, etc. Chiche. 
Messieurs les politiques, nous allons vous prendre 
an mot. mais cela suppose quelques efforts de 
votre part 

Ceux qui colportent les nouvelles n’en sont pas 
responsables lorsqu’elles sont mauvaises. C’est trop 
simple d’accuser toujours les mêmes. 

«Monsieur le ministre, notre politique est mal 
comprise par l'opinion. 

— C’est la faute à « Elcavadach ». 

— Maman, il pleut dehors. 

— C’est la faute à Chaboud. » 


Dimanche 22_ novembre,,. 




Lundi 23 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

■ta h 5 Jeu : Réponse à tout 
12 h K Uns minute pour Iss femmes. 
, Les odeuzs ou la mémoire du nos. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Les après-raid) de TF 1 
d'hier et d’aujourd'hui. 

La croisée des chansons ; Le tré- 
sor des mers du sud ; Les cou- 
leurs de la vie; Les arums qui 
parlent: Bandes- vous au club. 
18 h Csat * vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 b 50 Avfs de recherche. 

. Michel Berger. 

19 h 20 Emsstons régionales. 

19 b 45 Les paris de TF1. 

SO h Journal. 

28 h 35 Cinéma : (T avenir du fatal) : 


l'Age de crtstaL 
FUm ae M. Anderson. 


Le surpopulation de l’an 2000. 
Apte ant. K. Moaogor tlustttut 
national agonomique). I. Sa ch s 
( économiste ), L. Tabah (démo- 


graphe, directeur de I 

population à l’ONUJ, ( 

djia (éco nomi ste, professeur i 


Rabat. Club de 


23 11 Journal- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série: Les amour» des 
années grisas. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 b 5 Emissions pédagogiques. 


L’AEE K CRISTAL 

Film américain de Michael An- 
derson (1878), avec u. York, 
R. Jordan, J. Agutter, R. L 
Brown», F. FawceB-MaJors, P. 
Ustfnov. 

TF1, 20 h 35. 

★ D’une cité du bonheur 
idéal, en 2274, à l’énigme de 
ce qui se passe, atOeurs, dans 
i m monde interdit. Décors et 

images ttune. beauté impres- 
sionnante, finesse des effets 
spéciaux, un spectacle qui 
fascine. Ce füm de science- 
fiction où Farrah Fawcett- 
Majors, 'alors inconnue, fit 


une de ses premières appari- 
tions, a inspiré, en 1977, t me 
série de télévision. 

SUR LA TRACE DO CRIME . 

Füm américain de R. Rowtand 
(1954), avec R- Tsytor, J. Lefgh, 
G. RafL S. ForresL A- Rrands. 
FR 3, 28 h 30. 

Intrigue solide, description 
réaliste de la pègre améri- 
caine, scènes d’action violente, 
bonne interprétation et réali- 
sation .sans bavures. Ce n’est 
pas mai, mais il n'y a. aucune, 
surprise à attendre de ce 
drame potitier, semblable à 
tant ^autres. 


B C'est la vie. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h Journal. 

2D h 35 Magazine: Affaire sous 


Notre ^collaborateur OObert Ma- 
thieu, aujourd’hui disparu, avait 


participé A Tenngistrenmt de 


22 h 10 Variétés: Police. 
22 h 55 JoumaL ' 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h SI Magazine d'actualité ; Laser. 

18 h S Tribuns Obi*. 

Le MKAP 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les (eux. 

2) b 30 Cinéma : Sur la trace du 
crime, de R Rowland. 

22 fi JoumaL 


22 h 20 Hoflywood UÆ JL 

Richard Broofca. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : Nouvel les du 
tten-vonde : Pasteur et la rage ; 
Retour do Chine. 

IL La cbemfus te la eonnals- 


de la civilisa tien occidental? (un 
précurseur et son temps) ; A 8 b 
32, Vers un grand âge heureux : 
•l on n» fait rien, on devient 


8 b 50, Echec an hasard. 

9 h 7, Les lundis de l’histoire : 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE — Jeudi 19 novembre 1961 — Poge 23 


Mardi 24 novembre 


1£ MIRACLE DES LOUPS 

FUm français d'André HUttfadh 
(1W1). me J. Marais, R. Schlaf- 
«BO. J.-L. Bnmutt, R. Hanln, 

G. Détonné, L Arfeessler. 

FR 2, 20 h 30. 

Nouvelle version dfun füm 
historique réalisé en 1924 par 
Raymond. Bernard (d'après 
un roman de Henri Dupuy- 
Mazel) et qui avait été. alors , I 
un évènement artistique et , 
cüHiitbL Imagerie de oape et 
drépée bien confectionnée 
mais, tout compte fait, banale. 
On peut y jeter un œü pour 
voir Jean-Louis Barrault en 
Louis XI et Roger Haute 
en Chartes le Téméraire, duc 
de Bourgogne. 


20 h Journal. 

20 h 35 Séria: Las Rasas do Dubûn. 
Réal. L. Iglfcda avec Y. Atanso. 

. J. Msury, T, Hjckey. 

Un reporter français ata priées 
avec des Irlandais bataSueun: 
f Irlande en aorte postale. 

21 bSOMagezino d'actualité: 

L'Enfeu. 

Da r*. dôsots, B. de La Taine et 
Le Zaïre : 'le coffre-fort africain ; 
Poids lourds: la semaine de 
soixante-dix heures : L'Homme 
du mois: Jacques Bibourd, In 
ootase à la réussite; L'industrie 
du meuble, kit- ou double?; 


20 h 30 D'accord, pas d’accord 
(1-N.Éi). 

20 h 40 Las dossiers da l’écran : La 
garçon qui buvaU trop, 
de J. Freedman. 

17b orphelin qui accuse son pire 
de la mort de sa mère se noie 


Avec MM- J. P. Thomas, délégué 
A la probation an tribun ai de 
Bobigny, U. Telaglmny. socio- 
logue, M. Fontsn, professeur de 


Le baroque es Bohême. 

Des sucres de Peter Brandi. Jan 
Kujeaky, ainsi que les statues 


Age heureux ; On s’amnae énar- U 
mément ; 1 t h 50, La cendre 
écarlate. 15 

9 h 1, La matinée des- antres : Les 

mythologie» créatrices aux quatre 
coins du monde. 18 

10 h 45, Üïl quart d'heure avec» 18 
B. Clavel : Arbre. 

U h 2, Libre parcours récital : Bn- ■ 
semble de nûtee à bec de Parla 
(et A 17 h 32 : T. Uyama. cla- 
vecin). 

12 h 5, Noos tons chacun. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 38. Libre parcours variétés. 

14 h. Sons s Hong-Kong. |"7 

-U li 5, Un livre, des voix : « Le ] 

testament amoureux ». de I 
S. Bezvanl. 2 

14 fa 47, Le monde au singulier. I 

15 fa 36. Les quatre points cardi- I 


I h aa, Lee enfanta d'Orpfaêe : La 
pulsation, le tempo, 
s h. Points-contrepoints : Œuvres 
de Brahms, Fauré. Haydn, Dutll- 


26 h 5, Premières toges * Soirée da 


mler concerto pour piano et or- 
chestre ». de Bartok^ par l’Or- 
chestre philharmonique de Berlin. 
dir. P. Fricsay. soL O. Anda : 18 h. 
Portrait par petites touches : 


26 h 30, Concert : (en direct du 


piano et orchestre», de M. Solaï, 
par Le Nouvel Orchestre philhar- 
monique. dlr. U. Ooustant, aoL 
M. SOUL 

22 fa 38, Ouvert la nuit : B. Bartok. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout 
12 h 25 lira minute pour les femmes. 
Un enfant & quarante ans ! 

12 H 30 Midi pmnttre. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Fé- 

minin présent. 

A votre santé ; Anna Karénine ; 
Mémoire en fête ; Dossier : tous 
avez dit réussite ?» ; Découvertes 
TP 1 ; Féminin actif ; Rencontra 
spéciale pionnières. 

18 h C'est & mus. 

18 h 25 lin, rue Sésa me. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Lu paria do lFV 


baroques du château de Kiün, 
etc. 

23 h 15 Journal- 

DEUXIÈME CHAINE -. A2 

10 h 30 AJLT-LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me vote. 

12 II 30 Séria: Les atnouis dm 
années grises. 

12 fa 45 Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face A voua. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Les grandes occasions manquées. 

15 h 5 Série: Détroit 
15 h 30 Itinéraires. 

Amazonie : les Indiens Trios. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les jeune*. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

10 h 55 Dassin animé : Ulysse 31. 


11 h. Roue libre : Quatre loto to mot 
s France». 

18 fa 38, Série : D’autres voix; de 


20 h 30 Cinéma : le Miracle des 


19 h 25, Jazz A l'ancienne. 

19 h 38, Sciences : La psychothéra- 
pie entre Dionysos et Apollon 
(l'association des techniques). 

20 h. Dialogues ; Milieux d’affaires 
et politique, avec J. -N. Jeannensy 
et J. Ferry. 

21 fa 15, Musiques de notre tempH- - 

22 fa 30, Nuits magnétiques : Le dé- 


FRANCE-MUSIQUE 


3-3-1 contact. 

18 b 30 C'est la rte. 

18 h 50 Jeu : Da chiffres et 
lettres. 

10 h 20. Emissions régionales. 


nlennes; Evolution et révolution 
biologiques ; lies réalités chl- 


„ , G h 2, Quotidien musique : Œuvras 

FRANCE-CULTURE dTîiiesco : 7 h 2 . Actualité 

culturelle ; B fa 30. Kiosque. 

J h Z, Matinales : Etudes palesti- 9 h 2, Le matin des musiciens : La 
-* — ** -* — musique et la parole, œuvres cto 


Dowland, Purcell. Cacetnl. Scar- 


8 n. Les chemins de la connafs- 


(l’enfance médiévale de t'fcbsolu- 
. ttome) ; A 8 h 32, Vers on- grand 


disque ; 12 h 30, Jazz vivant ; 
14 h. Musique légère : TchaDcow- 
akJ» Walberg; Dubois. 


• -Milieux d'affaires et poB- 
tlquc » (F.-C 20 hum). — - 

Pour cette émission de la série 
-Dialogues-, Roger Plllaudfn a 
choisi de faire appel A Jacques 
Ferry, ancien vice-président du 
C.NP.F.. membre du Conseil 
économique et social, et à 
Jean-Noël Jeannaney, profes- 
seur A l'Institut d "Etudes poli- 
tiques da Paris, auteur notam- 
ment d'un ouvrage Intitulé 
« r Argent caché, milieux d "al- 
lai res et pouvoir politique dans 
la France du vingtième siècle ». 
Cest dire que le débet portera 
sur le rdie du patronat dans 
la vie politique française, hier 
et aujourd'hui, sur son Influence 
financière et politique dans les 
campagnes électorales, le lan- 
cement de journaux, etc. 

» Martial Solal (F-M^ 20 h 30). 
— Cest un événement A 
France-Musique : les sympho- 
nies classiques ont déserté 
■'endroit, à cette heure enviée. 


laissant la place à Martial 
Solal. gloire désinvolte du jazz 
moderne. Evénement parce 
qu'on retrouve la superbe non- 
chalance de ses Improvisations, 
cette manière bien & lui de tra- 
casser un thème bien -senti» 
jusqu'à l'envoûtement, de 

musarder avec vélocité, de 

zigzaguer autour d'un thème. 
Evénement surtout parce que 
F-ance-M uslque fête l'alliance 
du classique et du jazz autour 
de son « Concerto pour piano », 
commande de Radio - France, 
'tourt lésantes fiançailles qui 

entraînent la lancinante ryth- 
mique de Solal aux quatre coins 
de l’orchestre, car tout cet 

apparat ne saurait signifier 
loin de lè, que le planiste ait 
renoncé & sas rythmes accro- 
cheurs et à ses élans de vie, 
à ces plaisirs provisoires que 
l'on frêle, è chaque détour de 
cette musique si intensément 
«free». — T. Fr. 


Mercredi 25 novembre 


L£ FAHTOHE DE CAT DAHCMG 

Film américain de Richard Sa- 
raflan (1873), avec B. Reynolds, 
S. MD»*. L. J. Cofab, J. Wardtm, 
G- Hamltton. 

FR 3, 20 h 30. 

★ Un western romantique, 
une très bette histoire d’amour 
fou, orchestrée, sur un 
rythme assez lent, par la vio- 
lence, le viol, le racisme et la 
mort. Face à Burt Reynolds, 
bandit ténébreux, traînant 
avec lui le souvenir de Cat 
Dancing, sa csqiuuav morte, 
Sarah Miles incarne tous les 
élans de la passion. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 b 5 Jeu : Réponse à tout 

12 b 25 Une minute pour les tomme*, 
n faut que voua nagiez, même 
en mie, même en hiver. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Portes ouverte*. 

13 h 55 Les vMtaui de mercredi. 
Spécial 8-10 ans; Le métier de 
vétérinaire de zoo: Spécial 
10-15 ans: Les por-pol ; De la 
musique avec toute chose; La 
super-parade des dessins animés : 
Studio 3. 

18 h 25 Un, n» Sésame. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emission» régionales. 

19 b 45 Lm paris de TF1. 

19 h 53 Loterie nationale. 

20 b JoamaL 


20 h 30 Tirage du loto. 

20 b 35 Grand débat da la presse. 
Emission de J.-M. Cavada avec 
M_ Menahem Begte. 

21 h 35 Mémoires de la mine (1920- 

1939). 

(Lire notre sélection.) 

22 h 35 Championnat du monde de 

gymnastique à Moscou. 

23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h fi Passez donc me voir. 

12 fa 30 Série: Les amours des 

années grisas.-: • 

121» 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

1* h Las mercredis d" Aujourd'hui 
madame. 

15 h 15 Séria : La nouvelle équipe. 


La découverte de la mer 


vie : Les naufragée de l’« Aurélia», 18 h 30, Quotidien concert : c Bo- 
avec C. Ooury Laffont. nate cm ml bémol majeur », de 

U h 2, Libre parcours récital (et A Haydn ; « Dix préludes et dansez 
grecques ». d^Hadridakl ; « go- 


MEMOIRES DE IA MINE 
TF1, 21 h 35. 


autre évoque la crise de 1934 
et l‘ expulsion des mineurs polo- 
nais, curieusement passée sous 


lis ont la parole. Ecoutons-les silence par l'histoire officielle. 


raconter leur propre vie qui i 


Puis c'est l'explosion de joie 


payés par année de travail. Ils 


11 h 38). 

12 fa 5, Nous tous chacun. 

12 h 45, Panorama : Musique en 
Belgique. 

13 h 30. Magazine des Jeunesses mu- 
sicales de France. 

14 h. Sons : Pékin. 

1A h S, Un livre, des voix -. Monte- 
falco, de C. Combaz. 

14 h 41, L’école des parents et des 
éducateurs * La Juge des enfanta. 

13 h 2, Le monde au singulier : L'ac- 
tualité selon Henri de France. 

15 h 45, Arcblmedfa : Magnétisme et 


note en. ut mineur », de Liszt par 
EL Mouzaias (piano). 

28 fa 5, Les chants de la terre : 

Musiques tradltlonrtoUee. 

20 h 30. Concert : (Festival de 


Saintes 81), «Miras pro defirnc- 
tto», de T.-L. de Victoria, pu le 
Cuarteto pollfonlca de Madrid, 
dlr. J. Foronda ; Entracte : 

22 h. Cycle acouçmatlque : CEuvrea 
de Schwarz. 

23 h. Ouvert la nuit : Bêla Bartok. 


sentants syndicaux ou patronaux. Instant de lumière 


Grâce aux documente trouvés 


par Jacques Renard. Us creu- ment Laval. 


- la répression du gouveme- 


Que dire de plus de ce docu- 


Casper; Candy : Zeltron ; Boule 
et BUl ; Variétés ; La Panthère 


19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h Journal. 

20 b 35 Variétés : Palmarès 81. 

21 h 55 Document : Carnets de bal. 
On ne va pas se quitter comme 
ça, de J.-L. ComoUL 

Tango, disco, rock ou reggae : 
une histoire de bal, considéré 


L'animation des châteaux^ par 
P. de Legarda. 

Animation des châteaux de la 


17 h 30 Libre parcours récitai : So- Kodaty est r un de ces musiciens 

’gjj» pour violoncelle, opuB 8, ds enlomoloplsiea qui partent & 

iS^STstoe : D'autres vok. de 13 campagne un crayon en 

D. ChraïbL poche, une boite à enregistrer 

19 h 23, Jaxz & l’ancienne- au bras. Un naturaliste sans 

” So3 , e SoS ,e d^n m «Æto ’ortî candeur toutefois. Comme Bar- 

naire. avec J. Jacques. K* et Janacek, Kodaly notait 

20 b, La musique et les hommes : les mélopées du folklore de son 


Sarthe, de PTortne par les oü- 20 h 30 Cinéma : le Fantôme de Cat 
__ Dancing, de R. Sarafian. 

23 h 20 Journal. 22 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 FRANCE-CULTURE 


matières premières ; L'aventure 
de la polio; Retour de Chine. 

8 h, Les chemins de la connais- 
sance : Norbert Eitos. interprète 
de la civilisation oc cid entale (la 


saspolr; Série musicale. k» couleurs, le grain des tim- 

kRiiciAiiE bres ' ^ " Weoteh toua ces 

FRANCE-MUSIQUE souvenirs. Lourde de cette rua- j 

G fa 2, Quotidien musique : Œuvres tlcrté, aa « Sonate pour viaton- 

d’Enesco ; 7 b 2. Actualité oelle » transite aussi par les 

«UtareDe. réminiscences de la musique 

ï fa 11, Le marin des muslelens ; La franr-nnu» et «h 0 -lis 

musique et la parole : œuvres de française. Et cette voix soli- 

CarisBimL Marais. Charpentier. taire, aux accents rocailleux. 


Ramean^ Bach. Mozart. b enfièvre, se convulse, se fait 

12 b 2. Midi-Deux : Magazine du ar*nhotin.m ■ -in» foi* 

disque ; 12 b 30, Jazz classique ; acrobatique , elle fart alterner 
14 h. Musique lègtee ; œuvres œ les houles et les accalmies. 


l’Europe des libertés (CIEL}. 
10 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
La révolte des compagnons. 

20 h Les jeux. 


9 fa 7, Matinée des sciences et des 
techniques ; L’individu et l'objet 
technique; A la recherche du 


14 b 40. Les études A l’étude : 
Paganlnl ; 15 h. 15, Kaléidoscope ; 
18 fa. Rébus sonore ; 16 fa 15, 
Dtocottna ; 18 h 50, La galerie 
des portraits : Dukas; 17 h 30. 
Haute fidélité. 

13 fa 2, Le club de Jazz ; Les hré- 


I Fusées percussfves, grésille- 
ments et frottis de cordes, mélo- 
dies étales, *ous ces exercices 
virtuoses réclament un tempé- 
rament de première vigueur, 
celui de Pierre Strauch. —T. Fr. 


futâbles téuozB : L Young. 


M 


t-m 



Jeudi 26 novembre 


SN SOIS, DN TRAIN 
FUm belge d’André Detvaux 
(1968), avec A. Aimée, Y. Mon- 
tend, F. Bvukelaeta, A. Dcgdan, 

S. Rouffaer. 

FR 3, 20 b 35. 

ickUn voyage en train inter- 
rompu, un professeur de lin- 
guistique quittant brusque- 
ment le monde réel pour 
entrer dans un univers 
étrange, fantastique. André 
Delvaux s’est inspiré d’une 
nouvel le de Pécrwain flamand 
Johan Daims, dont ü avait 
déjà, pour son premier füm, 

L "Homme au crâne rasé. 
adapté un roman. Cdtte œu- 
vre dont les superbes images 
sont dues à Ohislatn Cloquet, 
récemment décédé ( rendons - 
lui hommage en passant), 
reflète, plastiquement, la créa- j 
tion picturale de grands j 
peintres belges : René Ma- 
griite et Paul DOvaux, et se 
réfère, à trave rs le malerv- 
tendu d'un couple, les thèmes 
de l'amour et de la mort, à 
la querelle linguistique du 
pays flamand dressé contre la 
francophonie, interprètes ins- 
pirés, Anouk Aimée et 7ves 
Montand contribuent ô V en- 
vainement prwoçué par ce 
/0m profondément original. 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12 h 5 Jeu : Réponse A toaL 
12 h 25 Un» minute pour les femmes. 
Méfiez- voua Aes dépannages d*ur» 
■ gence. 

12 b 30 Midi première. 

13 h JoamaL 

13 b 35 Emissions régionales. 


Le diable et le Bon Dien 


UNE HISTOIRE SANS NOM 
TF1, 20 h 35. 

Nota savions, depuis les ré- 


possible: le mal est dans te 
ventre de Lasthenie. Comment 
s’en débarrasser? 


17 h Formation, Information,- édu- I "Me partout Présent en tout 


contas exégèses de nos philo- A partir de celle sombre 
sophes nouveaux, que le diable constatation, l’ambiance de cette 


Des proportions pour garder la 
tonna ; Des stages pas comme lea 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Un, n» Sésame. 

18 h 50 Avis de rechercha. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

Associations socioprofessionnelles 
CJD.T. 

20 h Journal. 

20 h 35 TèteKim : Une histoire sans 


sembla, en fait, qu’il trouve sa spectateur, habitué & grignoter 


très et mol : Balthasar la nulle- 19 fa 38, Les progrès de ta biologie et 
pattes- de la mèdedtae : La poliomyélite 


de l'homme. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

La révolte des campsgxuma. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma .- Un aofr, un train, 

d’A. Delvaux. 

21 h K JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 fa *, Matinale» : Les Instituteurs : 
La .méningite africaine au Brésil ; 
Retour de Chine. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Norbert Qlas, Interprète 
de la etvUJmtlau occlflenteie G es 


normande » ; c les Soldats s ; 
c Simon et son piano », de J.-P. 
Amatte. 

22 h 38, Nuits magnétique* : Le 
déaespolr ; Série musicale. 

FRANCE-MUSIQUE 

«fa 2, quoridtai musique : Œuvres 
de FoncfalellL Eneeco : 7 fa 2, Ac- 
tualité culturelle ; B fa 30. Kios- 
que. 

9 fa 2, L*p refile en colimaçon : 
Feuilleton. 

9 fa «, Le marin des mus i cien» : La 
mimique et la parole : œuvres de 
Glück. Wagner, Beethoven, Liste, 
Schumann, Dtrôacc. Debussy. 

12 h 2, Midi-Deux : Magasin b da 
disque ; 12 h 30, Jazz classique ; 


De Jules Barbey d’Aurevilly, réa- 12 h 30 Série: Les amours des 
llsarion J. Hubert, avec A. Fer- année» grises. 

12 b 45 JoumaL 


llsarion J. Hubert, avec A. Fer- 
jac. M.-C. Muaso, J - Mignot- 
(Lire notre «fieettanj 
! h Magazine : La rags da Bre. 
One émission de G- Suffert, «Dé- 
tente et ■ozacmemant sovlAu- 
que» ; Cornélius CMtwiadls 
(Devant la guerre) \ André Fon- 
taine (Un seul Ut pour deux 
riva) : Aleauidro Bmoja, etni 
de recherches au CJIKS, at-re- 
nréâentaait do KOR (mouvement 
aujourd’hui dissous dans SaUd*- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 h <5 Joimd. n h » Au : Dm chiffres d de, 11 h % 121», i 

13 h œ Emission* régionales. lettres. 

13 b 50 Face t vous. 19 h 10 D'accord, pas d'à 

14 fa Aulourd’hul madame. 

Histoire de te maternité : la 19 h 20 Embêtons régtooatos. 


La méningite africaine an Brésil ; Glttck, Wagner, Beethoven, litote. 
Retour de Cblse> Schumann, Dopatc. Debussy. 

8 h. Les chemin» de te connais- 12 h 2, Midi-Deux : Magasin b du 

sauce : Norbert Btes, Interprète dtoque ; 12 h 30, Jazz classique ; 

de la civilisation occ Ul a n te to Ges 14 fa. Musique légère : Delarue, 

progrès de la civilité) : à 8 h 33. Bonneau, Walberg. 

Vers un grand Age heureux i te- 14 h 30, Potots-centmpolnts : Œn- 
troover les chemins de la vie ; A vies de Taira, Balrd, Grleg, Mo- 

8 ta SO, La cendre écarlate. zart ; Requiem, d’A. Dvorafa. 

9 b 7, Matinée de la littérature. 18 h 2, Le club du Jazz. 

M b U. «m»»» «■ **-*« ! rare* “ 5^ÆÏ* d î , f 

Llpp. avec J. Dîwo. dewades ». de Fmee de Leon ; 


hJ “** 12 h 5. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord ^ fa 45 


13 fa 30, Renaissance des orgues de 


e^aon m&temells mtiour- « h « u, A««nblé« perte»»- u bf&n» : Canton. 


15 b Série : L'Age d» cristaL 


Frédéric Pottecher. 20 b 35 Le Grand Echkpriôr. 

l 20 Fenêtre aur*. de J. Ohancel. avm Guy Bôert. 

Robert E. Poitou (numéro 3). 23 h 15 JoumaL - 

Portrait d’un artiste entrepre- _ - 

TROISIÈME CHAINE : ÏR 3 


14 h 5, Cn livre, des voix: s Jacmel 
au crépuscule», de J. MeW H ua. 

34 fa 41, Départementale : A Mon- 


thàtogique fc. 

17 b 50 Récré A 2. 18 h 30 Pour tes jeunet. 

Pierrot ; Que qoa O ; Les quatr Oirtiflnn aa&k cuisson : Les 


15 h 2, Le monde an slnçullcr. 

15 fa 38, La radio sur 1a place. 

U b 30, Le rendez-vous de 16 ta 38. 
17 h^ttoae libre : Quatre fols le mot 


ds Bacfa. Morts. Bazzos Mangore, 
QlullanL 

26 ta 38, Concert : (en direct du 
grand auditorium do Badlo- 
Freaoe), «Sonate pour clavecin 
et hautbois », de Gemintonl ; 
• Pièces pour clavecin e, œ Cou- 
perte ; « Sonate pour Hautbois 
et clavecin», de Bacfa; «Sonate 


pour hautbois et piano forte», 
de Donizetri, etc, par B. Saude- 
faonrg (clavecin et piano forte) 
et J. vaudeville (hautbois). 


terre : musique tnmitifnwaTi» 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Rappel des émissions 


Mercredi 18 novembre 


> sur TF 1 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


Ltnsartum des handicapés dans la nooiêté ; deux 
fÜ me André», l’enfant du sUexLW. de F. GHraldi. 
et Dltm-mo! qui )r sute. de L. de Kemutden. 

21 b 20 Le» mé moi re» de I» mine. 

Le bassin bonUller 40 Nord et do Pao-Ua-Caiale. 

22 fa 20 Opéra première : ta Hile mal gardée (extraits). 
Avec Mmes C. Bfsey. directrice de racole de demie 
do TNOP, R. Hlshtower. directrice de 1» danse, et 
MM G Hirsch, administrateur de La danse. J.-JC 


adapté et réorchestré cette nouvelle 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 25 Sports : FootbalL 

Coope du monde : France - Pays-Bas, en direct 
du Parc des princes. 

La dernière chance de qualification de C équipe de 
France de football pour la prroahatne Coupe du 


TROISIÈME CHAINE s FR 3 

20 h 30 CMm : Casanova. 

Film Italien de F. FelUnl (1976). Avec D. Suther- 
land. T Aumonu C Broame. C. Scsrpltta, 

Av dtx-huittème siècle, i Venue. Casanova se Mon 
i la débauche Sm pr isonni par l' Inquisition, tf 
s'évade et entreprend, un tour d.' Europe se prêtant, 
sont reldoha. à des aoentvna sexuelles. FeWm pro- 
pose toi sa vision d'an séducteur célébré qu'il dé- 
teste et a transformé en pantin érotique, en ma- 


FRANCE-CULTURE 

2e h, La madone et les homme* : semaine Elisabeth 
Scbwarzkopf - Journée Mozart. 

22 b 30. Notes magnétiques : risques de turbulence 
(les directeurs de la photo). 

FRANCE-MUSIQUE 

ZI b 30. Concert (en direct de la salle Ployai). Récital 
de chant. Gondola J anowlts (aopreno), avec P. 
Waters (piano) ■ Schumann. Brahma 
22 h 30. ■ Ouvert la unit : « Henri Heine. Français mé- 


fl y b maie si une façons d’être a on s’y emploie avec 
handicapé : ne pas voir clair, ne tact, une sensibilité, une h 
pas entendre, souffrir d’une débb ligancd que gBto seule, è i 


simplement atteindre un fige très 


: peut-être un four . A partir être, (/autres origines, pour 


de os moment-là, voua avez un ' appeler d'autres explications, 
problème ; monter m escalier. Notons que les exemptes choisis 
apprendre à lire, traverser une sont dos exemples réussis, à 
me, demander votre chemin, une exception près. D’où leur 
manœuvrer un fauteuils. Oui, un Intérêt/ 

las de problèmes d'ordre pure- Dans -tes pays Scandinaves et 
ment pratique, au départ, per- aux Etats-Unis, très en avance 


Jeudi 19 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 5 Jeu : Réponse è tout. 

12 h 25 Une minute pour te» femmes. 

L’assurance construction : une garanti» solld» 
comme la pierre. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionale*. 

13 h 50 Objectif santé : Action des caisses d’assu- 
rance maladie en faveur des h an dic a pé». 

17 b Formation, Information, éducation. 

La boîte è problèmes ; la scolarisation è VhOpKUL 

18 h C’est i vous. 

18 h 25 Série: LUe aux enfants. 

18 h 50 Avis de recherch e . 

19 h 20 Emissions régionale». 

19 h 45 Assemblée nationale. 

Le groupe communiste. 

20 h JournaL 

20 h 35 Téléfflm : Noos le mart-e-rons. 

RteJL J. Fansten. avec O. Mol ch. H. Garda, 
M. Glalser— 

Les joyeuses aventures de femmes célibataires ans 


de V.-S. Natpcrul , « Guérit- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJI.T.I.O.P.E. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions rég iona le». 

13 h 60 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Histoire de la maternité : te contraception. 

15 h Série : L’Age de cristaL 
15 h 55 L’Invitée du JeodL 

Catherine Clément, Journaliste et écrivain. 
17 h 20 Fenêtre sur— à propos d’aï filn. 

Croque la vie. do J.-C. Tachetia. 

17 h 50 Récré A 2. 

Pierrot ; Je veux être éleveur de dbevanx ; : 
puce; La caverne d'Abracadabra. 


Maurice DRUON 
Tistou 

les pouces (ïïm 


H h 30 C’est ta vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’IcL 

20 h JournaL 

20 h 35 Jeudi etnéma. 

(et à 22 h 30). 

20 h 45 Cinéma : Un papillon sur râpante, 

FUm f rançais de J. Deray (1978). Avec L. Ventura. 
C. Aogcr, P. Crauehet, J. Boulse, N Garcia, L. BettL 
TJn Français, homme bien ordinaire, de passage à 
Barcelone, entre dans une chdmbre d’hôtel, où H 
a entendu quelqu’un gémir. Tl reçoit un coup sur 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes |etmes. 

18 h S Tribune libre. 

Ligue internationale contre le racisme et Paul 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé : U lys»* 31. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : Contre une poignée da maniants. 


peu oommm un caillou perturbe resserre bt multiplie tes échangea 
im tant soft peu le cours de entre eux. 
reau. Hier, mardi, sur cette infime 

D’où te complexité de la gusa- ctoln., - Sop(«jr «opt . oorao- 
Hon poste psr r/teertton des cnit Fen de lee ail** à te 
handicapés dans te société, découverte de r Amérique ^par 
question abordée, mercredi,. eur i3s leunee penslocnelree d’une 
TS. 1. Et tribord rtntroduedon bmtbahn pour entent préeen- 
drun élément particulier dm le tant m lort quotient üiMtectuof 
tout-venant d'un milieu bon», assorti de grue troublée oarao- 
gène esWle souhaitable ? Dm iérleta. A an loger par leurs 
/es pan lattes, ca ns sa discute réactions, te dlttérsnoe Ici lotte 
pas. c’est oui, de toute évidence, maternent en leur laveur. Fermeté 
Pour te. responsables «Ttete- S 


M. Calne, D. Peaaence, D. Beyrlg. O. RevUL J. Ver- 
non, j. Aclüand . (Rediffusion), . 

La fils d’un agent secret britannique est enlevé 
par des inconnus, exigeant comme rançon un lot 
de diamants bruts appartenant è rintcUtgcncc 


routine. Michael Gaine ss -promène là-dedans t 


désinvolture. 

22 h 10 JournaL 

22 h 35 Hollywood U .S JL : 

Hommage à William Holden (rediffusion). 

FRANCE-CULTURE 

7 h Z, Matinales : c'est è Hambourg (Hambourg, ville 

S h. Les chemins de te eomudsssnce : Wilhelm FUees 
ex 1a naissance da te psychanalyse ; à 8 b 32. Mes 


slan — un reportage sur un. 
élève sourd dans une classe 
normale et une série (fentre- 
tlans enregistrés en France avec 
des handicapés rencontrés dan s- 
un labo, une prison, un manège, 
un atelier — ça vi de soi, on 
milite pour ça. 


sée, acuité du regard, on avait 
r Impression de oavaler derrière 
un groupe do surdoué s. 

CLAUDE SARRAUTE. 


: mercredi 18 SOTfanb», TPI. 


A ÉCOUTER 

i< Les inconnus de l’histoire» 
sur France-Culture 

Après avoir animé pendant plu- 
sieurs années rémission «• Un homme, 
une vMe -, Jean Montalbetti pré- 
sente, depuis te 23 octobre, une 
nouvelle série. « les Inconnus de 
l'histoire - La principe est un peu 
comparable è celui de ses précé- 
dentes réalisations : un médiateur, 
cette fols historien. Introduit à te 
connaissance d’une personnalité — 
mais cette personnalité n’est plus 
l’auteur d’une grande oeuvre, c’est 
un Inconnu, presque un anonyme, 
capable toutefois de témoigner par 
sa vie ou ses écrits de r ambiance 
d’une époque, d’un événement histo- 
rique ou d’un milieu social. 

L’ « enquête (à 1a limite du Jeu 
radiophonique), avec ses « experts » 
et ses « consultants ». laisse, parce 
que le sujet est par définition ténu, 
toute liberté à l'Imagination. C’est 
aussi une sorte d’initiation ou de vul- 
garisation — un homme ordinaire du 
passé ouvre le chemin d’une époque, 
permet de poser des questions d’his- 
toire et l’histoire s’incarne. 

De cette bonne Idée de radio, on 
pourrait dire qu'elle a les défauts 
e* les qualités d’un penchant sco- 
laire : un certain simplisme, car la 
disproportion Inévitable entre un 
Individu et sa société rend toute 
vision historique approfondie Impos- 
sible, a tendance à l'emprisonner 
dans l'anecdotique, mais aussi une 
façon naïve et tendre d'enrober tes ' 
connaissances. 

Après un - Thomas Planer, berger, 
imprimeur, maître d'école -, dont le 
médiateur était Emmanuel Leroy- 
Ladurie, nous avons abordé un « Nigi- 
dlos Flgulus, mage pythagoricien -, 
mystérieuse. éminence grise de la fin 
de la République romaine, avec 
Pierre Grimai (ta première partie a 
été diffusée te 13 novembre). Une 
manière de rafraîchir des souvenirs 
de latin ou, pour les professeurs 
d’aujourd'hui, d'inaugurer un coure. 

_ Une manière aussi de se distraire, et 
qui h révèle, par ta vertu apaisante, 
amicale, du son sans images, plus 
efficace que la plupart des docu- 
mentaires de télévision, 
en BRIGITTE ANDERSEN. 


en la naissance do la psychanalyse'; à 8 b 32. Mes Une nouvelle radio, Radio-Unité, émet depots le fi novembre en BRIGITTE ANDERSEN. 

Egypte, par J. Laearrière ; 8 b 30, La cendre écarlate. Guadeloupe Créée par des indépendantistes, cette deuxième radio 

9 b 7 Matinée de te littérature. .— , n.jJn.TN,| mrl » mott t me c radio de combat». émet 'è Fronce-Culture, vendredi 20 no. 

M h 45. Questions en xlg-xag : «Le Grand Coucher» «W* aodfo-BisJ. çcf sc veut une « nunooe commua, j * «* vembre. 4 14 h 45: « Un mage pytha- 

oroc Guy Dupré. chaque four de 7 heures & t4 heures en FM. stéréo (sur U9£ uaz/. goriewn adversaire de césar a-t-q 

. H b 2, Semaine Elisabeth Schwarzkopf : Hugo Wolf, pg]* rayonne SUT uae trentaine de kilomètres autour de Pointe-à-Pitre introduit d Rome la religion mono - 


Introduit a Rome la religion mono- 
théiste (fid. précède le christia- 
nisme T », avec Pierre Grimai, per 
Jean Montalbetti. Lectures : Jean 
Topart. Réalisation ; Christine Ber- 


12 b 45, Panorama. grâce à un émetteur de 375 watts. nisme T», avec Pierre Grimai, per 

13 h 38, Renaissance des orgues . de Fronce : église 5“ M onta lb etti. Lectures ; Jean 

Bain te-ClotUde de Bdfort, De notre correspondant Topart. Réalisation : Christine Ber- 

14 h. Sans. . . ^ . ‘ nazd-Sugy. , . 

14 h 5, Un livre, dre voix: les heures volée», de -Pointé Pitre. •—* Radio- pétré îe* l'T septembre 1980 sur , 

Dominique Bona. TTntiJ rA an mriin a «en* Gwad- l'aéroport 'dé Potata-A-Pltre - le . - 

14 StSk I,<, m0nd0 *“ sbvaaa 1 ractaRUté “ ton <« iaradfo RataÆr ayant entraîné la mort 

ls b 30, La arite va I, pten: U. cooptau™. ou- itt prapl* de QtmdeUmpe %) : irnatertHito miBteto). « XIm dèltoUnn du Syndicat 

vrtéres. Radio-Unité a ôté fo nd ée par des « Radio-Unité n est pas une national des journalistes (8JIJ.) 

u h 38, Le rendea-vom de 16 h 38 : le musée Toulouse- indépendantistes guadeloupéens, radio comme les autres, explique & a+a recae. mardi 17 novembre 
Lautrec. ... . . et notamment par Jisttn des M- Luc Remette) l’un des priod- m Gecmes Pillioud ministre 

17 üriama 1 " 1 quatre épisodn de la vie d'une cin q militants inculpés par l’ex- paux aolmateoxB du 1 Rui de la communication, à propos du 


• Une délégation du Syndicat 


SuSnna q ^ « » v» ^ militants inculpés par l’ex- de la communication, à propos du 

17 semaine Elisabeth ScJnrarskopf : HaendeL Cour de sûreté de l’Etat dans Je rapport MotnoiL Le 33U. estime 

Bach. 1 ST scowoxxaopi. naenaei. ^ poumüt ^ engagées ^ <* document constitue une 

18 h 38, Feuilleton : L'Homme truqué. contre te Groupe guadeloupéen de * intéressante base de travail ». 

19 h 25, jazz à l'antienne. libération armée iG.LJD. res- cience politique oes tr av atu eu n.» maig que « certains points oeu- 

19 b M, Les progrès de la biologie et de la médecine : nnnsabte. de m qr ^ 1980 & mais Animée par des bénévoles, ■ Den t néanmoins saixcile r rlpiin- 

la maLronnatlonB des memW Chez Ire. enfants. tfatiMïtats Radio-OnitT- qui «fuse la 'ZLSr 


19 h 25, jazz A l’antienne. libération armée (G.lûu, res- cience politique des tTa v atü eu rs. » nuriq que « certains points peu.- 

” S S rr Æ SAttîSS poblielté — am aacre^a m aQenre iS 7 . ^mST^e 

mance. de m. de Cervantes. métropole, les btaq militants ont fcimo- * P outxrfrs de la haute auto- 

22 b 34, Nuits magnétiques: risquas de turbulence bénéficié de la loi d amnistie du 3071 mode de désignation 

are directeurs de te photo). 4 août 1S8L et <mt été ims en mlq^sortaux et cultiugs ^ offrent & garanties 

liberté (trois d’entre eux sjmt Snï fmnLS VOVT véritable Indépendance 

FRANCE-MUSIQUE cependant toujonis poomn^is de raudtooisuel et que des contre- 

<0 2 . «n.«di« Mcart .Bmbbaem «. pour un attentat b rerptal per- 

“> ly reçmm « miSTSmSleiv. gS.-to. la madqae « temboar 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Quotidien musique : Mozart c Symphonie 


sol majeur ». par l’Aeadnmy ot Anoient MobIc. dlr. 
J. Scbroader. Paganlnl «Fantaisie sur un thème 
de Moïse de Rosslol», J. Btofcer (violoncelle), S. 
Narlkl (piano). Bavai «la Vatoo», par r Orchestre 
Symphonique de Londres, dlr. F. Montons ; 7 h 2. 
Actualité culturelle; 3 h 30, Kiosque. 

9 h t, L’oreille en colimaçon : feuilleton. 

B h 7, Le matin des muai tiens ; « xtalte » autour de 


DIX ANS DE TÉLÉVISIOM 


wnS i» sioe d* cette nouvelle instance ». 

« ««ne 


ùr <W0 “- IÎ ™ 1 ' AU (MK 6E0RGB-P0MWD0U 

ïüî? TW^.W mmà. rwior- périph&iau^SdkHCaratta et 


12 h 2 Mi 01 -Deux : magasine du disque ; U h 30, Jazx _ 

classique - B Coleman ; 14 h. Musique légère : Docum 

(Chaultec. Rokm). tages .dr 

14 h 38, Points-contrepoints : « Quatuor n» , 14 », de acotelzes 


Tes la quasi- totalité des an^teura de aJ épa f piu ^ 

_ ntettrois cent vingt mme régionales de 


h », Pomto-contrepotnts : «Quatuor n» .l4», de scolaires ou émissloas pour tes quasi-totante oes Buaueuis œ i des société 

SiTÏÜÎ-î £L£ srvzÆs M 

Cécile è Rome. dir. b. BartoiettL près de cent émissions amèri- MEtts». * 


18 h 2, Le Club du jazz : Gcrshwin et are Interprètes, cames de toute sorte, empruntées 
18 h 30, Quotidien concert: «Trois KlavierstQche *, de à différentes chaînes ( N JBjC-, 1 
Schubert; «Création» de B. Saylor, «MZrolzs» da CBS. A.'B .n P.BÆ-) sont mon- 1 
RavsL par D. Atomovitz (piano). très chaque Jour à partir de 

20 b, Concert (en direct de la Hactrâlasasl de Mu- 14 h 3(1 frisfm’jui lundi 23 no- 
nich) «Siegfried IdyH », de Wagner, par VOrches- 

tre symphonique da 1a radio bavaroise, dlr. R. TM3Wn. au centre QeorgeSr- rffln- 
Kubeiik ; «Quatuor n° 2 ». cto Balllf ; «Symphonie I podofu. Ce panorama de ia> tele- 


22 k 19, Ouvert te nuit : Les musiques du spectacle, I 
Bal ter. May, Stelner, Wazmann, Schumann, Her- I 
mann, Baxter ; 0 h. 30, tes chants de la terre. 


TRIBUNES ET DEBATS 


Broadeastin g, l'Institut national 


jeudi 19 novembre, à 20 h_ 3tL 


la té te se réveille daiu une étrange clinique et se 
trouve Plongé d ans un mystère qui le dépasse. 
Une atmosphère de cauchemar to/fcafen, de ma- 
chination. ténébreuse, tris bien créée. Le tüm le 
lOus personnel de Jacques Derap. Dans un per-, 
sonnage menacé, angoissé, Ll no Ventura est en 
parfait accord avec le algie du réalisateur. 

21 h 30 JaunuL 


est reçu & l’émission «Europe soir» sur Europe 1 
& 19 h. 30. 

— M. Michel Ptnton, secrétaire général de 
TUJ3J?., participe & l’émission «Face au public» 
sur France-Inter, à 19 h. 15. 


du P.C., Paul Chômai, député P.C. de 


IBteMtSSéêM 340m 
&omits,je i/oudmîs vwr ùes 
fieofc Hjuaem foltf 



LA SOLUTION : MAGNETOSCOPE 
ELECTRONIQUE THOMSON. 




IBll 


Halte au Vol ! 


«mire â 5 points 

BRICARD- PICARD 
IZ1S-LAPERCHE 1 

+ C 

1 blindage ader 
15/10* 

+ 

4 goujons d'acier 
antî<dégondage 

2.250 F ttc , 



faut régler globalement le pro- 
blème,' on est Ui pour la politique 


du premier ministre ces jours-ci. 
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LE MONDE UES ARTS ET DES SPECTACLES 
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PROFITEZ DU WEEK-END 
POUR DÉCOUVRIR 


MUSIQUE DANSE 

«MN C.AR10» àja Monnaie de Braxtlte <NEW ÏORK BLUES», ail Palais des ta BREL 

Vans le froid d’un lambeau _ O , „ , 

L'Opéra national de Belgique, deuxieme acte, ni dame ta mise UïïlG tTïldg^rie 6/4 noir St blanc 

commence 'ïme ‘rfvuti’iùr^’cxïs- im *trava ü*d^foud. Ltncftestre! Hew-Torie Bûtes commence par mais il y a une manière de fait l'essence même de la musi- 
fenee ou la direction de M. Cè- oui était un daoo&ts faSSi F JF^ÎFSS'- Dn col ? munUlu ? “““F, “* imagerie (les que. de la danse africaines, wei o- 

rant Mortier, un jeune Belge qui a tu tris lanternent rrnouodé de . Maurice Béjart a récemment beaire-MOte-panma qui dansent lort Blues est un spectacle — 

a fait ses dusses dans les opéras ffreSe jSriafridmvTdïïàde mte encausefuttlisaUnn du sur la musique d'armstrong). une en cela déjà il y a trahison - 

connçmrtt du Rhin, de Franc*- gSL’^aetioas.: Ovmâ di Sgt SW SjKS? îïfi drue ^°rc de l a Negri- 


f/ne imagerie en noir et blanc 


commence une nouvelle exO- on travail de tond. L’o, ' stre Beto-Torle Bûtes commence par mais il y a une manièr e de fait l'essence même de la musi- 
tenee sous la direction de Af. Cè- qui était un daoo&ts faSSi F mahmtendu. Un communique conforter, une Imagerie (les que. de la danse africaines, weio- 

rant Mortier, un jeune Belge qui tti tris lanternent r«ouuSé de . Maurice Béjart a récemment beaire-MOte-paneres qui dansent lort Blues est un spectacle — 
e fait ses liasses dans les opéras ffreSe ^tesîadSmedéfide mte encausefuttlisatlon du sur la musique d'armstiturt, une en cela déjà il y a trahison - 

allemands dn Rhin, de Front- mandes sariîfacîw™ SuSflî de ‘F"* Muéra-Airime Pour la façon derèdlüre la rerendicahon c'est le drugstore de la Negri- 

tort et de Hambourg, et demie- basé homoginéUë' harmonie f>™Pe qui a cree et dgse açlajel- de la négritude i quelque chose tude, du sous-Broadway, 

renient comme conseiller teefc- après qwdlpSîs semaines d/Trè- raL*ôS l âm»«t!«Jïre3nt uiù- CATHERINE HUMBLOT. 


M 


de Paris. Saintement épaulé par Ce spectacle soigné n'est «peu- ïlT eTnémonth îteœnttar de 
deux directeurs musicaux, John dont pas de ceux qui déchaînent deux. lPnméiuln moUenUaUk - 
Pntchard et Syltmin Cambre- renOumsiasme, encore qu'il rat SL* eTS^diSie™ are^Bne — 
S."Ajî ”dOeur en scène belge été bien accueilli. Tout l'opéra se |oS^ lSi£î^telm?bSM 
Gilbert Deflo, qui a lui aussi déroulé dans le /roid et Vobscarité SJÏ“iL Mur^-éSaS: Sente 
commencé en carrière en M- d'un tomba» (celui oit S débute 25Î ™ Béim aSÏ 

lemagne, et toute une équipe et se termine;, au milieu des im- SEti terminé tel? iohtede t!ï5 
dynamique. M. Mortier est bien «Mantes et séoêres colonnades SdftaSsÆtevœ 
décidé à rendre à la populaire ériqces par U Friqerio, qui se îiiLs^aMmnté leur SI 
Monnaie son lustre ancien, déplacent lourdement pour des- Compagnie : le « Rdlet-Théiüire^u 
<mec toujours, bien entendu, le merdes aires de jeu de formes iLii (MudJi-éSoie) » 

concours de Maurice Béjart et et. d'eiwmnp'es *«érentea et ïï dénSmSHim œt ltoS teuï 
du Ballet du vingtüane sterne, Irnsser patioa filtrer un fqSMe !5 S.w5 iSScS.™ 

que son prédécesseur, M. Huis- rayon du jour extérieur, avec piste r* . temts la directrice de 
mau. avait eu le mérite une lois la violente lumière solaire FJ5?Siiana 
d’installer et d'attacher à enveloppant la joule qui menace cette orêâskm faite, fl ue reste 
Bruxelles (1). Philippe JI, en une vision d’ail- taS 

. Lu nouvelle saimn oient de ia £iL*jk ~-rhlœ /la ml Blues, ballet-bajlade 

a ouvrir avec un Don Carlo de Vea ou point de meubles (le roi dans le Harlem dea années 30 ■ 
Verdi tort honorable, qui té- dBs mgne est bien J émuni qui 

motgne de la prudence avec la- da dans son camnetni un bo- senehor) découvre sur ls musi- 
qucüe on veut reconstruire. Point rean. al u n fmU estü. rd un cha ir-, ISTrM^SSri'&Si TStte 
de coup d’éclat dans le Choix de deUer ;■>. *eulste* courtisans et — eminent bScs etlfoira 
l'œuure (on a nu des disaines de J** JSVBJSp. ^^fî-SSSL U chorégraphie la mise en 

5™ ÏÏTÏÏ'STS ÎS.ÆSreÆ.S'S «ctos. ifœrrout aÆnS 

peut-etre détermine par la pré- , r y» », T - n Zns “‘TT- Le oronos. qui pourrait être vivi- 

sence de députés flamands au fSief 0 ^ £? e Çant. g r.b e, faut e d'ètre r écité. 

: lèveront ni pour Ventrée de la dam une aUégorte lourde et même 

t|/\Trr reine, ni pour celle dn rot, dont 

NOIfcS Vapparttion éclatante semble pou- Weio-york Blues transporte 

lob rivaliser avec le couronne- quelques idees reçues comme celle 
ment de Boris Godounov. du Blanc, maître de la raison 

============ Mois peu importe, après tout, W4**t de droit par 

Danse vtmagene ; oe çu*on regrette, oppœitiop au Noir, roi de, la 

c'est l'absence de caractère des courte et du rythme. Ces clichés 

~ _ ’ ■■ " = personnages et de Fivterprètation ne sont pas dénués de fondement, 

-.. XT1 iiiTEftfBi musicale, certes, la réalisation 

DANA JU&IJLZ est sobre, sans gesticulation irai- * t* chef d’oxcüestre Gyorgy 

... tüe, mais vraiment trop compas- c * iWr& «** “d lf 17 novembre des 

an Festival crautomne sèe ; a n'existe aucune tension “d'* 8 a « brûlures l« le Monde » 

. „ w entre les vers&nnaaes ma les tasse «*“ 18 novembre). Füs unique dn 

namber^S^lS^eff^f si puis- P**tete bongrois, a était figé de 
8ÛUÎS oue Ui musimie annonce tsente-neut ans. 
dî! Paraissent ainsi artificiels à tra - -'p*s avolr commencé ses études 

n.JrSt il »ers des attitudes bien composées mnstaües avec sou père. Gyorgy 
Traient aller voir Dana Reitz. Sa ^ banales. Les chanteurs chan- en»» va au Conserratolre de 
danse est ruuae et naturelle ; eue tnt smx réellement vivre et ne Budapest, puis à celui Ce Paris, où 
F“ ““ paraissent guère capables de K “ s^‘ «“ “ éliecsou d'ot- 

tenslté, de eaulenr. Lraegance com- révolter contre lé destin qUL leur eheslM. n tait sou apprentissage 
mence avec la nesihUlté an poignet. Courbe la tête. -On ne croit guère a Vienne. Ensuite, il est notamment 
se transmet a la nuque fragile, aux j ce hwiff enterrement oh Verdi chargé par l’orchestre de Badio- 

■“F'F. . bd -même semble résigné sous lu Imsembooig. de diriger les pro- 

ÎS.2Î ^rJiïSî^el! direction de John Prichnrd. qui grammei do manque contemporaine, 
l'etouie classique; c'est mta» tout le onionne la cérémonie apec un soin 

contraire, aucune virtuosité, aucun -a^toni irréprochable. 

accompagnement muricri prient ^0 mise en Scène OÙ 

surenchérir. Dans Bdtt poméde ■» les corps ne parient guère, les 

don du mouvement »« «»£- note sont un peu frigorifiées f AtTlT^ 
sait Wra dm danseurs s’ils poueafcut rSHsabeth i'Helena Doese. mal- V A il I I I 

percevoir ù quel pelât ils eu sont y r c une q Ta tifie étoffe qui s'effrüe ^ — r \— vX X XX - 

dénués. dans Vaigu, s'enferme dans une j 1 1 

^îiîî* îïf' rigide conception de l'honneur ; -é'* , \/"*Vy if" /Cy I I 

riest snesi peau d'ùu*. sou Mite en Carlo Bini serait plue capable de 1 1X^1 1 1 ** t^.l I 

u simple. Il évid ent, quii tant un éclater le drame, mais cet ié vlxl, VU 

temps pour en pereevrrtrla forcalte jn/ant d'Espagne a une Vote bru- X . 

ptrtrea da howrevolMM, {raie, assez monotone et quel- y» aar-t -1 . 

bleu entraînées, sont un peu ému- — J,,- v ._ n ™ Aon,,, nTOTT/lC 


En v.o. : CONCORDE ■ GAUMONT HALLES - HAUTEFEUILLE - MAYFAIR 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - 7 PARNASSIENS - P.L.M. SAINT-JACQUES - ATHENA 
En v.f. ; FRANÇAIS - MONTPARNASSE 83 - SAINT-LAZARE PASQUIER - GAMBETTA 
FRANÇAIS Enghien. va - GAUMONT OUEST Boulogne, v.f. - PATHt Belle-Épine, v.f. 
CYRANO Versailles, v.f. 


se terroirve 
LE MARIAGE DE 
MARIA BRAUN 
commence... 



UNE FEMME ALLEMANDE 

"-C 

.Rainer Werner Fassbinder.. Barbara Sakowa- Mario Aior: Arm Mueüer-S:ah! 


ètEmn ^ r “ et , ” r 1 ^ revêtir toute la grandeur du roi 

apputicat pas. Ao i d»nt^ ^on ^ne «- prisonnier de son état; en /ace 
Kurde que J>anx de lui, Jules Basttn n'a pas tout 

qn die , v «**• ** 4 fait, sur tonte F étendue de sa 

qne se «rouie a S^ u } et v El^î^.' ^o*x, le vernis glacé t Vontre- 
on perçoit la toutt df tomàe qui fait les Grands Inqui- 

im peu co™ d^me mndq«4B Cependant, une plus 

chsmtn z c’est 1* Km°rtté pms»me tmpulsior dramatique se 

^ Pdto. qnl mrt en Tdenr U mon- chBZ VSboK de Uma 

tée d'un sou *i*u. Et le Onaie est Budxü, au beau timbre sombre 
superbe. qui manque toutefois de sou- 

Marcelle michbl. presse technique, et surtout 
ic Centre Georges -Pompidou, Jus- rêmoatwnÉ Posa de Benjamin 


Comment une banque nationale 
peut-elle compter parmi les 50 plus 
grandes banques Internationales? 

Cette question mérite hollandais (soit environ 37 mû- ces en Euroœ et le total de son 


qu'au 22 novembre, h 21 heures. 


„» A TYrrrnTCST? proenoms speciooics : 

IA UUlallJjuSh Tosca, Luisa Mine r, Alee 

ruAiriTit » drlllon de SSassenet, et 

V AMALri )) menoe de Titus. 

an Carré Silvia-Monfort JACQU ES lonch 

De même que le» Anglais de ee (l) bndg»b de la 


Lnxon. giti, dons un contexte plus 
chaleureux, serait superbe. 

En dépit de ce début un peu 
timide, l'Opéra national de Bel- 
gique semble sur la bonne voie. 
On pourra le vérifier Ion des 
prochains spectacles : Vozzeck, 
Tosca, Luisa Miller, Alceste, Cen- 
drillon de SSassenet, et la Clé- 
mence de Titus. 

JACQUES LONCH AMPT. 


V^ette question mérite hollandais (soit environ 37 mû- ces en Europe et le total de son 

quelques éclaircissements, car liards de $ U.S.), la Rabobank bilan s’élève à 360 milliards 

tout laisse à penser que les compte parmi les 50 banques deSU.S. 

activités de la Rabobank se les plus importantes du monde. Tl 

concentrent principalement sur T? x_/tes-vous, tous aussi, 

le secteur intérieur. L-j affiliation de là Rabo- d’avis que le discernement des 

L bank à l’Unico Banking détails est tout aussi important 

a Rabobank est une Group, avec lequel travaillent pour traiter des affaires intéri- 


ja Rabobank est une 


banque coopérative comptant 5 autres grandes banques 


siècle k sont révélés les champions! 


i résente A peu près le tiers de I 


3100 agences aux Pays-Bas. 
Cette omniprésence assure un 
service adapté aux exigences 
locales dans tout le pays. 
90% de tous les prêts 


te parmi les 50 banques deSU.S. 

is importantes du monde. TJ 

7 . . J_Aes-vous, vous aussi, 

-J affiliation de la Rabo d’avis que le discernement des 
à l’Unico Banking détails est tout aussi important 

P, avec lequel travaillent pour traiter des affaires intéri- 
■es grandes banques eures que des affaires avec 


coopératives européennes, aug- l’étranger? Si oui, nous aime- 


mente encore sa puissance. rions alors tout d’abord faire 

I l _ ' votre connaissance et vous 

j Unico Banking Group dirons ensuite comment nous 
entretient plus de 36.000 agen- pouvons vous aider. 


dn mm d’horreur, avec DranU, venüoo ^e 400 mUUona de FB 
ses nancées et s« vampires, de s’ajoate aux 100 mUllaz» de recettes 
même les éUsabéthalns se spéda- prévues (soit un total équivalant A 
lisaient dans les pièces d’horreur, environ 75 millions de FF)- 
avec membres coupés, vrai* et taux — — ■ - — 

“ZTS . mtvmve, MORT DU SCULPTEUR ALIBttt® 

chez les amateurs de théâtre, un mhrV r 

respect muet. D pmmwat pas GERHÂRD M&RCKS 

exclu que ces pièces si s a ng lant es 

soient des oeuvres, parfois, de Le sculpteur allemand Gerhard 


- 2.250 F - 


pv yhnniw y (dans ce théâtre, on douze ans. 

couche beaucoup entre frète et CHê à Berlin, en 1889. Gerhard 
mai, entre père et fille), des Marcha fut Initié & la sculpture 
pièces élisabëthalaes reviennent par Richard Schelbe avant d’en- 
assez souvent eax nos scènes. 31 trer an Bauhaua où l’avait appelé 
on les Joue l’œil en coin, en pare- en 1B20 Walter Oroptua. H y ensel- 
die, elles tiennent debout, mais sua pendant cinq ans. puis dirigea 


choisi, pour « la Duchesse d’émalfi », I 


allume parfois la tragédie. cette fols A Hambourg, et de nom- 

MICHZL CODRNOT. hreuaes commandes notamment pour 
* Carré SilvU-llorriort. 20 h. 30. |I ?" ar5*î£ÏS 


Cest ce qui fait de cette banque 
l'organisme de crédit le plus 
important dans ce secteur, 
la Rabobank occupe donc une 
position-clé dans le finance- 
ment des opérations agricoles. 
Et puisque les produits agri- 
coles représentent 25% du 
volume total des exportations 


produits agricoles, la Rabo- 
bank est toujours au courant de 
tout ce qui passe au niveau du 
financement du commerce 
international. 

^Jn tiers des sociétés hol- 
landaises s’en remet à la Rabo- 



Théâtre de la Ville 18h30 I 
24 au 28 novembre 81 ! 


ni n n i que des monuments aux .morte 
i â Cologne, Mannheim, Hambourg, 
BacbuixL- 

Ua musée à Br emen , qui porte 
son nom. conserve de nombreum 
œuvres da son atelier.] 

A PARTIR DE SAMEDI 


nsr.iL> jû63 


EDITH 

BAQUET 

I DISQUES ISFPPj || dans /W£L/'M£LOMAWE| 


bancaires. Et plus de 4)% du 
total de l’épargpe hollandaise 
sont confiés à la Rabobank. ' 

-A.vec un actif dépassant 
kslOO milliards de florins 


Le pays de Rembrandt est aussi le pays de la Rabobank. Le pays qui 
perpetue la tradition de la perfection. 

Rabobank Nedeiiand, Département des Affaires Internationales, 
Cathanjneângel30, NL-3511 GB Utrecht, Pays-Bas, télex 40200. 
Succursale New York, 245 Fark Avenue, New York, NY 10167, USA, 
télex 424337. 

Représentant à Francfort; Friedrîch-Ebert-Anlage2-14, 6000 

Frankfnrt/Main 1, RJF A., télex 413873. 


Rabobank S 

lÆpa^deRemb^dtestaussibpa^dekRaîxibank. 


1 





,;sr ^ 
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m <£ ** ***** Jabdwjvhtver (25S-Ï4-M>. a lu : 

parcnuieM*. la, px^ou ^ rinaoTunitqne [ rf*m. 


S* h "5 }jh* “*■ *“• En région Parisienne BSY-LBS-MOÜLDfEAÜX, TtiôatM ORSAY, Faculté, la Si, SI h. : ». 

-JL&JS '&&.£ w* - nn.ium ~ Cg parisienne (642-70-91). ta 21. 21 IL ; l'Idiote. tertre du soldat. 

*«??£, K AïroONY, Théâtre F^Oémler («SS- IVRY, Théâtre (672-37-43). Ira 18. 19, SAINT-DENIS, Théâtre Q.-Fhnipa 

ta S â 20 iL £ ‘ 25 ' 7 U CD. boit. LJ. SI h» mat 2Q, zi, 20 h. 30, te A U h. : (243-00-M) (D. wlx. LJ 20 h. 30, 


03-74) CD. soir, LJ. a h_ mat. 
Dim, U h. : le Bal Le 21. a 11 : 
Rude Journée en perspective. 


. dim. i? h. : Mol. chienne. 




Les salles subventionnées , î* ~ «jtony, Théâtre F-Gémier («88- WRY, Théâtre (872-37-43). 1 m la. U, SA^-DKNSf^^héât» CL-PMUpe 

H , Ba ^™ K (674-76-99) (D, »fcr. 2 « 1 S £ S • SSLîffiïEÏKi 95- 7 « «D. **». LJ. a 11, mat. 20, 21, 20 h. 30. le fût ZB h. : (243-00-50) (D. aolr, I*) 20 lu 30» 

aj. * jtt^-gTggs; a »■ ■ *— -■ * l9a isssl 

"ÏSSÊ®, b îS5B!ï ^fiVSV’ï T 1 » S‘ETa*V r ?asJfS gSSÏ> 1 m a a. a n. : te. 

« hf»’ > : li’SSSt * 1, a. ■Sair' ■ gaL ^-À 7 ?: ■'«■I™ * > * M«ah. abTéïtS 2^to«»~rtmn.a.noc (d». otami» (MMMO 

»&fe. : "Tr,KZ. 'S’iu 1 -- w t 2 , £ T * w <n. «=: a. 

H xd e ) • œpi*- i-n*. tt t* « - tw, “ 5?, n.. .... CERGY, Grand Amphithéâtre de 22, 15 h. 30 : Arehitme. (950-71-18) le a, a tu. le 22. IB h. 

comeoœ - toakçuss .jsM». S.’PtÆ « h” I ’toS“A » 'a (Tk. ?■- «MB»»»», a a.» h.»: makn&la-vailkk. cjlc. (oos- «an/-. la iiluffi. . 

SfcSÜ'ÆÜS' V» cttgi'iSÆ'î.a*, gjjganc.ao-n.a-ia.Taa- 

20 et^»54 h* «f? M a >E £ EI 4A t SSfc W ~ ^ f? S VWi 1^2" 14 h. et 20 h. 45. le a, 20 h. 45. 1® Nanterre, Théâtre de» Amandiers VIN' CEN NES. Théâtre Daniel -Scrano 

Andromaxme -' les 19 21 18 h. 30 'Du vent dans les bran h i 1 ?-. 23 - * -J?» ï?i« 14 ■" ^ a pettr de Virginia (721-18-81) (D. soir. I») 20 h. 30. (374-73-74) le 18, a h. : Crime 

regffL'A^gJA 1 ! _il cJSSiam. «d-, S?i2VÛ 


~ £* : £L SfJÎSL «ts?_ “ ** a 15 IL 30 r Leu Pr&rea Jacques. 21 h. : la Brasse à l'envers. — Le 

«U» TT T. i. -=-. ïw'Tw:." ... CERGY. Grand Amphithéâtre de 22. 15 h. 30 : Arohitme. 

M h” lî^lTv ‘St ^SSSSC «SO-U-SS). Sît M ÏL M : MAKKE-LA-VALLKK. OpLO. (OOS- 

ML» - PMltMfJanSîr - * . 1 “vj®j Quatuor de flûtes Arcadie- 84-87) le 21, 21 b. : Poly-sonnerloe 

L.\5 1o 5? ï c 5,? e îr! U t en î,“V*^ lB ?.. 2a 21 CHELLES, CC (421-20-38). les 19. 20. I- Mualq una éphémères. 

dfvLSii ^ L^" I4h.et20h.45. leZL.20h.45.le NANTERRE, Théâtre dee Amandiers 

^uÜT^kmld.a^ 9 -*oSi^ SJ SJd ?- -* QUI a peur de Virginia „0>. W » h. 30. 


Axate. petite 10-80). les 18. 1S » à 20 fa. 30 : oSffidTnffi&Jafc 0 : 

,îffl!î JL^-,.Ï.J«?S l0 3ï 5? nl ?^ MOI. : la 20. 21 rnSrfs; 00 (SSlêSiL u 20 

?« wai B iî , t I û s.”.4J^ ? g vw i ^sr ? & ûïa« 

18 h. 30 : Du rrat dans les bran- Boulât Okoudlava ; petite ealle. uïooM ? ’ ' **“ peŒ d 

rtiuw’ tm* 1 !»! vntmc mv, .. !? î la M à COURBEVOIE, Bdalsou pour Tous 

DES AMCANDffiRS (797-19- 15 h. et 18 h. 30 : Virginia : le (333-83-S2)le ü. 21 h ■ aopctad* 

59)^20 h. 30 : Ira Pantins (dem. 15 à 20 h 30 : Oh I Ira beaux b vSt' spectacle 

s-ara 5 dV é 20 h. 30 : le Lan- EVRY. Agora (077-93-50). la 20, 


22. 15 h. 30 : Arehitme. (950-71-18) le 21, 21 h^ le 22. U h. 

[ARNE-LA-V ALLEE, CJLC. (005- et 21 h. - Ira MiSonaettea de 
64-87) le 21, 21 b. : Poly-sonnerlea Salabourg, Moiart. Rorainl. Tehel- 


S.Æ, à »»->•»»»>. = “ij 

OPEON (325-70-32). relâche. Bar 

PETIT ODEOÛN (325-70-32). (Lan.) l’Aï 
18 h. 30 : le Bleu de Vw+4ËS\ 

Ira 24 et 25 à 21 h. 30 : Kn ehe- 21 


9 h. 30 : Ira Pantins (dem. 18 à 20 b 

• Jours 1 ; b 

STUART (308-1*1-80) (D. soir, gage du « 
0 h. 30. mat. dhXL, 18 h. : THEATRE 1 
tge» : 22 h» mat. dim. 15 h. : L). 22 h. 


mat. dlm. 15 h. : le dd. — Théâ- 
tre par le bas (775-91-84) J„ 


TRISTAN - BERNARD (522-08-40). v vv w ^ 


21 h. : Orchestre de CDe-de-Prence. 


_ - -- — -, ... — Petit Borano (mer» mtr» soir. 

B-, 2 0 h. 30, dim» 15 h. 30 : Job. mar.) 31 h» mat. rttm n : L'un 
KKÜILLÏ. Théâtre Saint-Pierre (553- est frère Jumeau, l’autre amnê- 

87-48) les 18 et 20, 20 fa. 30 : slqna ; le 20. 21 h. : Hootenann? 

l’Invitation au château. — Dépôt- VTTRY. Théâtre J.-VUar ((880-85-20) 



21 â 20 h. 30. le 22 à 13 h. (dem.): MA 
la Mandragore ; le 21 â 14 h. 30 : 

Mma : le 24 â 20 h. 30 : sien » 


(D. soir. la), 21 h» m«t. ri Un. 13 h. 
et 18 h. 30 : Une heure â tuer. 
VARJETES (233-09-92). (D. soir. LJ. 
2 Ul 45. mat. D» 15 h. et 18 h. 30 : 


MUSIQUE 


détonnant, MICHEL (265-35-02) (L.). SI h. 15. r„ LUCKRNAIRK, 19 h. 45 î P. Aegsrter » h- 45: 

ENTRE POMPIDOU (277-12-33). mat. Dlm» 15 h. 30 : On dînera ljes COjes-theatres MERCREDI 18 NOVEMBRE (Beethoven) tSm phrs™* ™ 

(Mar J, débata. le 19 A 18 h. 80 - au Ut _ , THEATRE 13, 20 h. : M. Toussaint. THEATRE PRESENT (203-02-55) 

Psychiatrie Sverte ; 20 h. S : MICHODIKRE (742-95-22) (D. soir. A H, BEC J™ ( ,? 6-2 ^ 5 ? ^ ^tBchiirnSm J-Ataon I Debussy, Salnt-sataa. Sn-^f'h. 1 ^ ffl,, 8 ^ m “ t ‘ 

10 ans de télévision aux Etats- L-). 20 h. 30. mat. Dlm» 15 fa. et m ”=-. 20 h. 15 : Hâ ! dia Jean- 2*^.* - WatoIB (Schumaim. aphmnann, Brahma). Dtan - 17 - Articule. 

Unis (1970-1980) ; le 23 & 18 h. 30 : 18 h. 30 : Mademoiselle. nette: J» V» B» 20 h. : A la »£5fo pranps. Anditortnm ira SALLE GAVEAU. 18 h. 30 : B. Sus- 

Opéra contemporain : approohe et MONTPARNASSE (820-89-90) (Dtm, rencontre «te VL Proust; (D.) “î? 1 ? EFt".F*i s (Sc»»«nuum. Llaat Alhenlz, JüZX, tot % VOek % iûlk 

connaissance d’une méatton : LJ, 21 h» mat. «t m 17 h. »! 21 h. 45 : le Grand Ecart ; 22 h. 30 : ■ JL Ftery. J. DelMnoy De Rslla. Btravlnakl) ; 20 h. 45 : - T yvVi 1 L _ 

musique, Iral8et30â20h.30: Exerdces de styfaT^ ««, 3cb , arap<111 CB»Ch, Mosart, Bee- AMERICAN CENTER (321-42-20). Ira 

Forum de la création (IRCAM). NOUVEAUTES (770-52-78) (J, Dtm. BLANCS - MANTEAUX (887-15 - 84) «^S^Srwvt i, s • J ^ w 20. 21 à 21 h. : Bill Tallen. 

AERE SILVIA MONFORT (531-28- soir). 21 h» mat. Dlm» 15 b. : 1 = 20 h. 15 : AWUh=MC2; CORTOT, 31 h. . J. Mlcanlt SALLEPLE YKL, a L : IL Rudy. BO FIN G BR (272-87-82). les 20. U. à 

34). Mer. â 15 h. 30. Sam. et Dim. Ferme Ira yeux et pense â l’Angle- ^ ; 1*» Démonra Loulou; ^ T „ THEATRE AT HMÎEE, 21 h- : W. Fer- 21 h. ; O. Hotmail. P. Sylvestre. 


LUNDI 23 NOVEMBRE THEATRE DE LA PORTE SAINT- 

LUCKRNAIRK, 19 h. 45 : P. Astrerter MARTIN (807-37-53) le 34, 20 b. 45: 

(Beethoven) Ma rie Binet. 

THEATRE 13, 20 h. : M. Toussaint, T ^ aTB f, LESENT (203-02-55) 
Y. Aimon (Debussy, Salnt-SaSna. ^ .'®Î5 r ' ) , 21 ^ mat - 

afhiTTT^mi, Brahma). Dlm - 17 B. : Articule. 

SALLE GAVEAU. 18 h. 30 : B. Hua- 
sou (Schumann, Llaat, Alfaenlx, Jaxx, ùoû. rock, fûlk 
De Palla, StravinHfcl) ; 20 h. 45 : - ’ yvVt IZZll JvtK 

M. Scharapan (Bach. Mosart, Bee- AMERICAN CENTER (321-42-20). les 


i 14 h. et 18 b. 45 : Cirons Ordre terre. 

à l'ancienne ; Ira 19. 20, 21. 23 et ŒUVRE (874-42-52) (LJ. 21 h» 
24 à 20 h- Ml le 22 à 16 h. : Du- Dlm» 15 h. : Pa. 
cbesse d’Amalfî. PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. 

THEATRE DE LA VILLE (274-22- LJ. 20 h. 45. mat. Dhn» 15 h 
77). les 18. 19. 20 et 21 à 18 h. 30 : Joyeuses Pâques. 

Daniel Lavoie : les M et 25 à ROQUETTE (805-78-51) (Dlm. 
18 h- 30 ; Edith Butler ; (Dhn. LJ. 20 h. 30 : On loge la r 

soir, Lun.) 20 h. 30. mat, Dlm. Café à l'eau : 22 h. : le Pétlc 

14 h. 30 : Peer Qvnt. SAINT -GEORGES (878-63-47) 

THEATRE MUSICAL DE PARIS aolr, L.). 20 h. 45. Dtm» 


22 h. 30 : Des huiles l'encrier’ EGLISE SAINT -JULIEN -LE-PAUVRE nades, G. Darden (Martuccl, Berg. J. Vidai. 

L); 21 h» n<»t — n : 20 h. 15 : Jeannot Rlbochon ÿ- ^ M. Moner. Catallnl»J. CARDINAL PAP (272-54-88), a h. : 

1 ^ arrive ; 22 h. 30 : Pit et Rlh. Claire, A. Mellon (Campra, ÏTAP, 20 h. 30 : a Escn» (Bach). Bob Pereebols (dem. le 21) - ira 23. 

59-81) (D. soir, • CAFE D’EDGAR (322-U-02) (DJ Mand e, Domel). SALLE CORTOT, 21 a : C. Brtère. 34 : P. Caratlnl. M. Foaaet.' 

Mm» 15 U. 30 : 20 a 30 : Tiens voDA deux bon- EGLISE DE LA MADELEINE, J.-P. Mlllow (Honeggar. Taille- CAVEAU DE LA HUCHETTE (336- 

dîna : 21 a «5 : Mangeuses dHom- 20 h. 30 : Oreheatre phllharmo- ferre. Poulenc, Mllhaud). 65-05). 21 h. 30 le 18 - S Due- 

1) (Dlm. soir mes. nique de la Garde républicaine. THEATRE DE LA PLAINE, 20 h. 30 : rault, B Vasseur : las 19 20. 21 

loge la nuit - CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D» dir ' B. Bontry. Octuor à veut français (Mozart. 22, 23: D. Dorix ; le 24 : M. Saurv" 

- le Fétichiste. L.) 20 h. 15 : Qu'est-ce qu’il y a SALLE GAVEAU, 18 h. 30 : D. (Hère, Beethoven. Schubert). CLOITRE DES LOMBARDS (2381 

n-63-47) ( Dlm dedans î ; 22 h. 15 : le chasseur Trio Rivière (Debussy, Strauss. EGLISE NOTRE-DAME I» CU- 54-09). 22 h. 30, les 18, 19 : Rao 


(261-19-83). (Lun.) 20 h- 30, Sam. 
14 h. 30, Dhn. 14 h. Wtst-BMe 
S tory ; le 22 A 18 h. : Orchestre 
Colonne, avec L. Von Mata d e et 
W. Kllen (Mosart. Bradcnar) ; le 
23 à 20 h. 20 : Nouvel Oreheatre 
Philharmonique da Radio-France, 
avec I. Cotrubra et M. Ramln 
(TehaHnrwzkl, Gottnod, Mosart, 


COUPE-CHOU (272-01-73) (D» L.) 
20 h. 30 ; le Petit Prince; (DJ 


22 h. : Feydeau -Courtel 1 ne-Lahicha. CHAPELLE DU LYCEE HENRI-TV, I amb le une, musique des XVI* et DREHER (233-48-44), 22 h. 30 : 


AI THEATRE D’ESSAI (278-10-79). 
J» V» S» 20 h. 30 , Dim. 15 h. : 
le Rouge et le Noir ; (D» L» MsrJ, 
22 h. ; le Chien du BukervOle ; 
L» Mar» 22 h» Mer» 20 h. 30. 


Borna de Merloo (musique préco- 
lombienne. musique des XVT* et 
XVII» siècles). 

C1SP, 20 h - g 45 ^C onv ei ge n ces. 


mande, dir. B. Lallement (chanson (JSP, 20 h. 45 : Convergences. 
jounS^ 1 ” ^ ^ BÆnala8allC * * 008 J.-L. BLaiS?& M 5üa. Q ‘Y^»^ 


S. Lacy (dem. le 23). lu 23. 24 : 
R. Hanna. M. Klein, G. Mrag 
K. Clarke. Le 19, 20 h. : Tanla 
Maria. 

DUNOIS (584-72-00), le 22. 19 h. : 


Les autres Mallet ^ »“? n£„£ Si & 

ANTOINE (208-77-71) (li.) 29 h. 30. THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ 


(D. aolr. LJ 28 h. 30, mat dhn. 
17 h. 30 : le Foulon. 
ARTS-HZBERTOT (387-23-23) (D, 

soir. L.) 20 h. 45. mat. dlm. 13 h. : 
Pri nc esse Baraka. 

ASTELLK-THEATRE (262-34-31) V. 

20 h. 38 : l’Qcosalon. Mar» mer» 
ma 20 h. 30, mat dim uj h. : 

ATEL^B n ^06»49-24) D. sotr, L.) 

21 h» mat. 8» D. 15 h. : le Nombril. 
ATHENES (742-47-27) (D. soir, L.) 

20 h. 30, mat. dlm. 15 h. 20 : la 
Bêta dans la Jnngta. 

BOUFFES PARISIENS (298-97-08) 


22 b. ; le Chien dû BaskervOle' ; POINT VIRGULE (278-67-03) (Dj ^ h- 36 TD. Abtsmovlt* (Schubert, mardi 24 NOVEMBRE Orchestra; Ira 16. 19. 

L» Mar» 22 h» Mer» h. 30 20 h. 15 : Ça siens; 21 h. 30 : lu Saylor, Ravel). . . .. , , _ 20 L 30 Dièse 440 ; les 20. 21; 

Sam» 18 h. 30 : la Métamorphose : D o m o 1 g e u e s de Boehechouart- EGLISE DE LA MADELEINE, a h. : LCCnKNAIKE._l9 h. 45 ; voix Clroo deü Area BOe et Nunc : le 24 : 

L» Mar» 20 h. 30. Ram rum' 22 h. 30 : Du ronron sur lu Elinial Orchestre de lHe-de-Frence, dlr. E ^PîP'‘^^ c ?î__^ T ï 1 5ï^“î? 706> ‘ g. Ber. X. Jouvelet, Anches Doo 
17 h. : l’Ecume du ffrnW LE PETIT CASINO (218-36-50) (DJ J-C. H a r tama nn (Mozart). S*ï‘. jff5SE*Æ“Si. t ?S P r ^ooOaU. J.-CL Aree l ln . J.-Y. La- 

CHEATKE D’EDGAR (322^11^2) (DJ 81 h. : Douby_ Be good; 22 h. 15 : SALLE CORTOT, 21 h. ; Quatuor M 

23 h. 15 ; Vinci avait xaiaôxu T’a» pas vu mu bananes ? Parsnnlu (Beethoven, Jan&en. SS^SSuSiSSÏÏ* ^HharmoOlqiM L'ECUME (542-71-18). 22 h. ; Jazz 

[THEATRE DU MARAIS (278-50-27) LA SOUP AP (278-27-54) (D» L» Schumann). ^ Ü6rn - 1* 22) î lu 23. 24 : Alro- 

(DJ 20 h. 30 : Henri IV. . mar.) 21 h. 30 : Josy coiffure. SALLE GAVEAU, 21 h. : Orchestre rwa 

EHEATBE DE MENILMONTANT SPLBNDID ST-MARTIN (208-21-93) symphonique du Venezuela, dlr. KUJORADO (M8-18-76), le 19. 

(368-80-60), petits salle. 20 h. 20 : m. tj *m. » ■ mi. . o. m sebmoba rM«wiiu-n M*n- « notes et martoettas. dlr. . O. 20 h. 30 : J. Renboum. p. Orett. 

Le roi se meurt, (dernière le 21). 


20 h. 15 : Ça alors; 21 h. 30 : lu 
Demoiselles de R^hî rti 

22 h. 30 : Du ronron sur lu BUnlsi 
LE PETIT CASINO (278-36-50) (DJ 

21 h. : Douby- Be good : 22 h. 15 : 
T*aa pas -vu mu ha-naT»^ y 

LA SOUP AP (278-27-54) (D» L» 

mar.) 21 h. 30 : Josy coiffure. 


THEATRE DE LA MTO (389-70-22) LA TANIERE (337-74-39) 
(D.. LJ, 20 h. 30 : Ciel' de lit. 20at2lâ20h.45:h 

THEATRE DE PARIS (280-00-30) 22 h. 30 : P. Deny. 




CD» L.) 20 h. 30 : Enfin seul; G. W. Scümohe (Measlaen, Bleu- «t e^ttoettu. <Mr. : O. 20 b. 30 : J. Renboum. P. Orett, 

22 h. : Papy fait de la résistance. delsaohn. Brahms). r ^ l m . 

LA TANIERE (337-74-39) lu 18, 19. LUCERNAXRE, 2X h. : B. Marcln- QSStaSfrîSnS? - G ^ üS »4?. 00 ' 7S ^ 8) ’-„ :l2 -. 11 - to 19 s 

20 et 21 à 20 h. 45 ; M.-J. vüaP kowaka. L Scymczik (Bach). ggjylf ,*L ^ r ;, ■, Qn * taor Loewen^ Mre Thing ; lu 20, 21 : Wredess 

22 h. 30 : P. Deny VENDREDI 20 NOVEMBRE cJïvS »_ » - , « Erlc - 

TROTTOIRS DEBÜENOS - AIRES RADIO-FRANCE, Grand Auditorium. S ^^Jtaü^ U piS^rt5 (380-23-09). le 21, 

(280-44-41) (W ah: sextrto 20 h. ; Notrreî Orchestre phllh!^ s G ' PerTO uj, J"* 


18, 19. LUCERNAXRE, 2X 


ko waka . L Szymczak (Bach). 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 


Onm-U) tu) a h. : Edita 

Mayor (à partir du 21). 


HIPPODROME DE PARIS 


20 h. 45;le22àl7buM 30 h, 45 ; 


CH* INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE. Grand Théâtre (380- 
67-57) CD» L» mar.) 20 h. 30 : la 



COMKDIE-CAUMARTXN (742-43-41) 
Mer» D. aolr) 21 h» mat. Dhn. 
15 h. 30 ; Bevlena dormir â l’Kly- 


(720-08-24) (D. SOIT. LJ 20 h. 45, 
mat. Dlm. 15 h. et 18 h. 30 : Le 


Jardin d’Eponine. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. LJ 20 h. 30, mat. Dim. 
15 h. 30 ; la Servante amou- 
reuse : (D.) 22 h. 30. Lan. 21 h. : 


Un p*tlt rêve dans l*nez. 

COMEDIE DE PARIS (281-00-11) (D» 
LJ 20 h. : Sandwich on the 
blues ; 21 h. 30 : lu Aventures 
de Georges Laxrtec; 23- h. : Le 

DAUNOU (261-88-14) (D- sott. Mer.) 
21 h» mat. Dlm. u h. 30 : la Vis 
ut t rop courte. 

DEUX PORTES (381-49-92) J» V» 
a» 20 h. 30, D. 15 h. : lu Fausses 
Confldeneea. 

EDOUARD VU (742-57-49) (D. SOix. 
LJ 20 h. 30. mat. Dhn. 15 h. 30 ; 
Deburau. _ 

ESPACE-GAITE (3Z7-95-04) (D. L) 

20 h. 30 : D. Lavanant ; 21 h. 45 : 
Tranches de vie. 

■SP ACE-MARAIS (271-10-19) (P» 

L.) 20 h. 30 ; la Mouette ; lu 18. 

21 â 22 h. 30 : Kwvd modus vi- 

ESSAXON (278-48-42) (DJ uSe I ; 
20 h. 15 : Incendie au sous-sol 
(dernière le 21) ; 21 h. 30 : At- 
tention copy-right. — Salle 2 : 
18 h. 30 : Biaise Cendrars ; 
30 h. 30 : Est-ce que lu fous 
loutre t-U» t B h. : CSamm OU la 

vie en rond. „„ 

FONDATION DEDTSCH DR LA 


PIERRE ABELARD, cité inter- 
nationale. Resserre (589-38-89). 

20 h. 30 (18). 

QUI A TUE BETTY GRANDT, 
Blanc» M a nt eaux (887-13-84), 

21 b. 30 ( 18). 

CE DETERREUR. Carton oherie. 
Atelier du Chaudron (328-97- 
04), 20 h. 30 G8). 

CHOCS. Comédie de Créteil 
(339-21-87). 20 h. 45 (19). 
ORATORIO POUR UNE VIE, 
Fottt Montparnasse (320-80- 
90), 20 h. 30 09). 

MILLE 1RS 88. Château de Vtn- 
cennu. Tour du vfflage (385- 
70-13). 30 h. 30 (19). 
LTNSCRIPTION. Petit TEP (797- 
98-08), 20 h. 30 (20). 

LA TRAGEDIE DE CARMEN, 
Bouffes du Nord (230-34-50). 
20 b. 30 (20). 

BLAIS E PASCAL. Eglise Satnt- 
Merri (585-84-56), 20 h. 45 
(20). 

; HEUMSLOHANB, Théâtre en 
Rond (587-88-14), 20 h. 30 (21). 
SOUS LE LUSTRE, ChalHot, 


MUSIQUE 

THEATRE DE LA VILLE, le 23, 
20 h. 30 ; Ensemble Intercontem- 


Frence (Sauguet, Roussel). 
EGLISE SAINT -JULIEN-LE-FACVRE 
21 h. : Ensemble choral et instru- 
mental S.-Beqoet (CorelU. Bach, 
da Botsmortlex. Vivaldi). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 


(musique de la Renaissance et aire 


Les comédies musicales 


Guyoonet, HBITlgsr. Boulez) _ 
DANSE 

CENTRE POMPIDOU, Grande SaUs, 
(D. soir, L» Mar.) 21 h.; mat. 
Dlm» 18 h. : D. Betts. 

THEATRE 

ATHENEE, Petite Salle, (D. aolr, LJ 
20 h. 30 : mat. Dtm» 16 h. : le 

EXPOSITION 


18 h. 30 : Quatuor M. Bequet. 
LUCERNAXRE, 21 h. : voir le 19. 
MBUOTHEQUE ESPAGNOLE, 21 h. : 
IL et â Ptancerlu (Bach. Bar. 
Lledov, Lmncen). 

BAMKT)T 21 NOVEMBRE 
EGLISE SUEDOISE, 18 h. : Trio 


PORTE SAINT-MARTIN (807-37-53) 
Les 18, 22. 14 h. 30. Ira 19. 20. 
20h.30.le2LI4h.30et20h.30: 


A. Shepp, A. Lincoln ; les 20. 21 : 
H&nnlbal Marvin Fetareon ; les 23, 
24 : D. Levsllet, Swing Strinra 
Sys tem. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h» 
le 18 : Kim Parker Mark Klrk ; lu 
19. 20, 21 : g. Coleman ; lu 23, 
»! Toshiko AkyoahL Lew Tazaz- 


rS^SnS pô (^mi-75) lu m, ÎÎ.WÎ : 

22. 14 h. 30, le 20. 20 h. 30. le 2L 19, 19 h. 30 ; 


PALAIS DES SPORTS (828-40-901. 


sa,* L fWJt SS: 

sfiî^^VEAU, 17 h. : Quatuor «hl : B^be verte"' L^atergate Seven 


M ^30; mat. Dlm» 16 h_ : le Uhl iaiShe v«ÊÔk ¥ M = M»- : Watergate Seven 

ConeWrt ' 2” + One ; Jeu. : Happy Peet Quln- 

EXPOSITION Londres (Haydn. tet ; Ven. Hot Antic Jazz BanA ■ 

CHAP ELLE SAINT-LOUIS DE LA r - , ,. Bam. ; Preteaac Jazz Qulntet; 

SALPETRIERE (Mar J. de 12 h. à **5“?*® DES CHAMPS-ELYSEES, Le muStC-holl Lnn. : Dlxle Stompers : Mar. : VII- 

30 h. : Architecture. ® *- » J CNchutre oattonal de leger -Versttaete. 

BOBDïO (322-74-84) (D. soir, LJ VETIT OPPORTUN (238-01-38) , 23 h. ; 

Festival Je H Me-France MWWtSSU-alÜ 

ÏÏÏÏ”-aVv^Ü <»52t3E. 


CHAP ELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (MarJ. de 12 h. à 


MONTFSKMEXL, Eglise Salnt-Plerrs- 


MEURTHB (840-38-35) (D» L» 

Mar.) 21 h. : le Roi Gordoga&e. 
FONTAINE (874-74-40) (D» LJ. 

20 h, 30 : lu Trois Jeanne ; 
GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18) 


pour tous (721- l 
30_ (22_«x »>. 
FANTOME, au- 


tre Romain-Rolland (728-15- 
02), 21 h. (24). 

EN AVANT, ChaUIot, ealle 
Gemler (727-81-15), 20 h. 30 
(24). 

HORS PARIS 

LONS-LE-SAUNIER. Théâtre po- 
pulaire Junealea (M 24-27- 
22) ; Marion Delorme, par la 
Compagnie Anne - De l béa 
(23 novembre et tournée). 

STRASBOURG. Théâtre du Map- 
cbé-aax-Graaa (88 70-71-85) : 
Math la» ou les Enfermés de 
Colmar (du 24 au 28 novem- 


Vlcto ria. Morale », Lam as). EGLISE 

SAINT -LEU-LA -FORET, le 20 21 h. 

â 21 h. : lu Arta florissants, dlr. HOTEL 
W. Christie (Moulinié, Lambert, C. I 

Lu lly-J. (Goët 

VHXKFRKUX, Théâtre du Val-de- re mr „ H 

Gally. le 20 ft 21 h. : Oroupe vocal THEATRE des VA 
de France, dlr. J. AUdia (Poulenc, g, Veynm-Lacn 

Messiaen, BancquarL») . (Bach. Vivaldi. P 

PROVINS, Chapelle des Bénédictins, ^ 

le 21 à 20 h. 30 ; Ero Cantlons DIMANCHE 22 


et20h.30.le20, 21 h. : le 21. J™ 7 : 10 -™'- * 0b ’ 30 * 

15 h. et 21 h» le 22. 14 h. 30 et 

18 h. 30, le 24, 20 h. 30 : Brel en ÎL Jf* 1 Bannrt î 1® 22, 17 h. : 


18 h. 30, Je 24, 20 h. 30 : Brel en ïn?l 1 L? on BanMt ï » M H h : 

100 ehftTiantM », azuanen 

GYMNASE (246-70-79) (D. soir, L.) *>*■ . ( ^ 33 ^5 4) ’ 4 

20 h. 30. mat. Dlm. 15 h. ; te vnrtriû l ? % 

Grand Orchestre dn Splendld. mn^ w n ii *• H 


Anüqua de Losdrra, dir. J- Grlf- LUCERNAXRE. 18 h. 30 : P. Baudet- HHWDHOMeDB LON^CTAMP. 20 h. ï ami HIIIb and Co. 
tett (Byrd. Coxnyshe, BUthe- Oo ny (Baudet-Gony, Sorlablne). mus *hn pi**f>n . le 21. 20 h. 90 ; 


VTTRY, E glise Saint-Germain, V» 21 


Gony (Baudet-Gony, Sorlablne). sous chapiteau, le 2L 20 h. 30 : 
SEATTLE DES CHAMPS-ELYSEES, Nuit du EteUu. 

18 h. : voir le 21 à 20 h. 30 ; HIPPODROME DE PARIS (720- 
17 h. 45 : Orchestre du concerts 60-7») 20 h. 30 : Barbara (dem. 
Paa deloup, dlr. : G. De vos (Ravel). le 21). 

THEATRE DU ROND-POINT, U h. : OLYMPIA (742-25-40) CD. eoh 
B. Canine. M. Kaplan (Mozart, si h» mat. Dim. 15 h. : Y. 


DANSE 


n- AMERI CAN CENTER (321-42-30) Le 


(FaurA Bart ok, Mendetaohü) ■ 21 h. : Orchestre symphonique du «ure. 

kîf'ïTS^ 52» «mMXvatolrade Saint-Maur, dir. ; PARC FLORAL DE VWCEWN E S, ) 

î? A n gqua p. Doury (Mozart, Debussy, Bee- ----- - ^ 


SADJT-MERRI, 16 h. et Tekielskl ; le 23. 21 h. : Ch. Cou- CITE INTERNATIONALE UNIVER- 


U à 2 1 h. : Hko et Koma. 

[TE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (580-67-57) le 23 â 


de Londres, dlr. J. Griffett (Byrd. 


20, 21 h. : Gala 81 du Beaux- ESSAI ON (278-46-42) (Dlm.) 18 h. 30: 


20 h. 30 : Malambo Lattno. 
î S AI ON (278-46-42) (Dlm.) 18 h. 30: 
la Création, lu Dieux de l’Inde. 


le. ra S4 ? X *. PLETK ^ “ »• y î PALAIS DES GLACES (607-49-93) MUTUALITE (707-57-») le « â 

à w h a . S ?• J*" 11 ** A. LoewenguQi, J.-P. Petite salle (D. aolr. LJ 20 h. 45 : 20 h. 30 : Shalom Israël. 

-, a î?S? Î2S-” LogBiot, F. Doreau, J. Boraarâo Dominique BalUy ; 22 h. 15 : PALAIS DES CONGRES (758-22-SSt 


Tchaikowaki. Weber, I^lo.’ KatebaZ PALAIS DES SPORTS (828-40-90) Molasdev. 
_ÇarUnl- _ (D. soir, U) 20 b. 30, mat. Sam» PALAIS DR 


DHAVfinL" adi* a, u (Bach ’ Mendtfraohn; parti r du 23).' Dhn. 17 h. ; New-York BluS^ 

OwHt-RmnyjIe 24 Palclnelll».). PETIT FORUM (297-53-47) (DJ le 23 à 20 h. 30 : D Bolvln. 

dlr 1 R'ïtaw t mn»4.^^Mf r v^ 55® 20 »■ : Cante flamenco andalou. STUDIO DBS QUINZE- VINGT (700- 

CPsraé, Bartok. Men- UDES, 17 b. : toaemble vocal et PETIT MONTPARNASSE (320- 51-08) Lu 20? 21 à 21 h! ; fiiledl 

delnohn). ingtarum entai Marainon. dlr. : F. 89-90) (D. soir, LJ 22 h» mat. Danse. 

Picard (Rameau. CarrilL Tête- Di m. 18 h. î Ecoute Israël. THEATRE DU JARDIN D'ACCUMA- 

Se marnes mann). potin nat': (28i-4«-i6) (Dhnj tation (722-71-37) La u, a à 

j- . f EGLISE S âJNT-LOUTS-EN -LTSLE h. 45 ; Alex Métayer. 14 h. 30 ; Ballets Bthery pagure. 

de musique contemporaine 16 h. 80 : Ensemble vocal J. Delà- RANELAGH (288-64-44) lu 18. 19. THEATRE DE PLAISANCE (320-00- 


51-08) Lu 20. 21 à 21 h. : Kalei- 


Se maines mann). 

de musique contemporaine ^whfso 

< 750 8 « 28) ruelle: 1 

VILLE D’AVBAY, Château, te 18, vatoln c 

21 h. : AteUer-musiqufi de Ville- J. Delai 
d’Avray, dir. J^-U Petit (Marco. Fauré».) 

Ttet, Hotet el n — ) ; le 19. 21 h. ; EGLISE I 
J. Loriod. J. Rldoret (Mari, Tiané, p. Prih 


Picard (Rameau. CareHJ. Tete- 


BGLI5E S AINT-LOmS-EN -LTSUE 20 h. 45 


ruelle; En semb le vocal du conser- 
vatoire du SZTV*. E. Pelletier, dlr. : 
J. Delaruelle (Cabnel, FalclneHL 
Fauré».). 

EGLISE DES RILLETTES, 17 h. : 
P. Pelleter, O. Benaa (Puruai, 
Bach, Haendel— ). 


Di m. 18 h. : Ecoute IsraëL THEATRE DU JARDIN D'ACCUMA- 

0T1NIRK'! (281-44-16) (DttnJ TATION (722-71-37) Lu 19, 20 â 
20 h. 45 : Alex Métayer. _ 14 h. 30 ; Ballets Bthery pagure. 

ANELAGH (288-64-44) lu 18. 19. THEATRE DE PLAISANCE (320-00- 
20 h. : Coûte Flamenco Andalou. 08) (Dlm.) 20 h. 45 : Srnuàe F7a- 
BDSATRE D’EDGAR (322-11-02) menca. 

(D.) 20 h. 30 : C. Le Forestier. RANELAGH (288-64-44) lu 23. 24 â 
HEATRK DK MKNDjaONTANT 20 h. : K aride Wie&SU. 

(636-97-67) (D. soir. L.) 20 h. 30. THEATRE 18 (228-47-47) (Dlm. aolr. 
mat. Dlm. 15 h. : Paris Show Lun.) 20 h» mat. Dlm. 15 h. et 
rétro music-hall. 18 h. : AU that love. 
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LE MON UE UEiS ARTS 




ACHETEZ UN PIANO 

ET UN ACCORDEUR 
AVEC. 

Chez Hcknm, nous -savons qu'un piano est on 


CINEMA 


*1 Tnamm 

, La, passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -Tel. 54438.66. Parking à proximité 


La cinémathèque 

\ CHAUX OT (7 04- ï*- 24) 

. MBSpRKDT. 18 NOVEMBRE . 

I 1S h. : Lés Avehturee du toi Pau- 
sole. d'A. QrjLnovsky ; 19 b- : Hono- 


raires, de M. de' Vaocorbeil ; 19 h. 
qui n’a pas d’étoDe : 21 * 11 . : Hom- 


INVITATION 


a LA FONDATION DE FRANCE 0 


§ M. Georges FHXJOUD 

{JJ/ minitttrc tic la Communication 

^ vous invite à la projection du 

i "BOULANGER DE SDKESNES” 


LUNDI 30 NOVEMBRE 1981 

à 18 h 30 

au Théfttro «le l’Empire 

Les Invitations peuvent être retirées à la 
FONDATION DE FRANCE, 40, avenue Hoche, 75008 
Paris, tous les jours, sauf samedis et dimanches, 
de 9 h à 13 h et de 14 h 30 à 17 h 30. 


REEDITION EXCLUSIVE 

OLYMPIC BALZAC w OLYMPIC ST-GERMAIN va OLYMPIC ENTREPÔT m 


(1971-1980) : 1» Enfante du nu- 
méro 67, de U. BartUfilmeœ-WeUer 
et W. Meyer. 

SAMEDI 21 NOVEMBRE 
15 h. : Faust, de F.-W. Mumau ; 
17 h. : la TM» de Normande Salnt- 
Onge, de G. Carie ; 19 11 : Hommage 
à K. Vldor : le CHamplon : 21 h. : 
Dix ana du forum de Berlin (1971- 
1980) : la Reconstitution, de T. An- 
gel opouloa 

DIMANCHE 22 NOVIMBRE 
15 h. : Satan conduit le bal. de 
C. Gallon e ; 17 h. : Hommage & 
K. Vldor : The man wfco ma de the 
mortes, de R. Shekel ; 19 h. : Eu- 
rope SL de R. Rossellini ; 31 h. : 
Dix ans du forum de Berlin (1571- 


MARDr 24 NOVEMBRE 
15 h : Monsieur Breloque a dis- 
paru, de R. Péguy ; 10 b. : Washing- 
ion. cité Impériale, ville fantôme, de 
M. Mltranl ; 21 h. : Dix ans du 
forum de Berlin (1971-1980) : Tout 


15 h. : 12 décembre 72, de G. Bcn_ 
fanti ; 17 11 : step by step. de M. 
Jongbloed : On land. at sea. In tbe 
air. de P. Drlease» ; 19 h. : la Rage ; 
Repérages en Palestine pour 
« l’Evangile séton saint Mathieu ». 
de P.-P PasoünL 

JEUDI 19 NOVEMBRE 
15 h. : Marie, de B. Sobel ; 17 h. : 
Hôtel moderne, d'A; Engol ; 19 h. : 


Etysées-Polnt-Sbow, 8*_(Si5- 67-29) ; 1 
vl. : Bergère, 9 e (770-77-58). 

PAME (A- v.Q.) : Saint-Michel. 5” 
(328-79-17). 

LB FAUSSAIRE (AOL, T.O.) : U.G.C.- 
Odéon. 8» (325-71-08) ; U.QX.- 

Rotonde. 6 ” (633-08-33) ; U.GjC.- 
Champs-Elysées, 8" (359 - 12 - 15) ; 
Kln ©panorama, 15* (306-50-50). — 
VJ. : Helder. 9 e (770-11-24); Blenve- 
nue-Montparnasse. 15* (544-25-02). 

LA FEMME D’A COTE (Fr.) : Saint- 
Germain -Studio. 5° (B33 - 63 - 20) S 
Montparnasse- 83. S* (544 -14-27) ; 
Parnassien s, 14 ° (3B3-83-U). 

GARDE A VUE (PT.) I. Berlitz. 2 e 
(742 - 60 - 33); Richelieu. 2» 
(233-56-70); Colisée, B» (359-29-46): 
Montparnasse - P&thé. 14° 
(322-19-23) ; 14 Juillet - Beaugre- 
neUe. lfi“ (575-79-79). 

LA GUEULE DU LOUP (Fr.) : 

U.G.C. - Danton, 6» (32S- 42- E2) ; 
Biarritz. 8* (723-89-23) ; Ermitage, 
8 » (359-15 - 71); Camèo, 9* 

(246-68-44); Maxértlle, 9» (770-72- 
86 ) ; U.G.C. - Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); U.G.C..- GoheUns, 13* 
(338-23-44); Mistral. 14* (538-52-43); 


(Fr.) : Escortai, 13* 1707-28-04). 

LE JARDINIER (F r.) : Quintette. V 


18* (522-46-0D ; Gaumont -Oam- 
betta. 20* (636-10-981. 

REGARDS ET SOURIRES (AngL. 
V.O.J, 14 Juillet - Parnasse, e» 


JULIETTE DU COTE DES HOMMES 
(Pr.) : Saint - André - des - Arts, 8° 

IH^LOUP 8 - G ABOU DE LONDRB 
(*) (A, vx».> ; U.G.C. - I^ntoa. ^ 
(320-42-82); Biarritz. 8= (723-69-23). 
Marheuf. 8* (225-18-45). — V.t- : 
Rex. 2» (236-93-93) : U.G C.-Opera. 
2® (281-50-32) ; U.G.C ,-CarneO. 9* 
(246-66-44) ; U.G C.- Gare de Lyon, 


RIEN 'QUE POUR VOS YEUX (A, 
vjo ) : Gaumont - lea Halles, i« 

(297-19-70) ; Cluay - Palace. 5» 
(354-07-78) : Paramount-Odéon. 8* 
(325-59-23) ; Marlgnan, 8* (359- 

37-82) ; PubUcls-Chumps-Elye., 8» 
(720-78-23) ; VJ. : R ex. 2- (238- 
83-93) : Marivaux. V 1236-80-40) ; 
Bretagne. 6 r (222-37-97) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; Paramount- 
OpL-ra, 9* (742-5G-3U ; Paramount- 


Bastllle. 12* (343-79-17) ; Fauvette, 


mont-Sud. 14“ (327-84-50)'; Para- 


Montparnos, 14° ' (827 - 52 - 37) ; 
Magic-Convention, 15“ (828-20-64) : 
Murat. 16» (651-90-75) : CUchy- 


Pathé. 18» (322-46-01) ; Secrétan. 


15“ (579-33-00) : Panunount-Moût- raount-Moatparoa>se, 14» (329- 

martre, 18* (606-34-25). 90-10 : Paramount-Or Jeans, 14* 

MADAME CLAUDE 2 (Fc.) (**) : (.540-45-91): Magic - Convention. 

Rlo-Opéra, 2» (742-82-54) : Mont- 15” IB28-20-S4) ; Pasay. 16* (288- 

pernos. 14 * (327-52-37) ; Studio - 28 . 62-34) ; paromount-MaUlot. 17* 

18* (606-36-07). (758-24-24); Paramouat - Mont- 

LE MAITRE D'ECOLE (Fr.) : Gau- ^^.Iflon 608 ' 3 *' 25 * 1 Wcplcr ’ 

mont - les-HnUes. 1« (297-49-70); «1 ‘l™* l SLKEPS fA_ rai • 

AB.C, 2* (236-55-54) ; Quintette. £ BDST NCTER SLKEPS (i^ v.o.> . 

5 le Talo^ db i«i?- (ttd.. 
(359-92-82): SainVLazare-Pasqulex. ; W-Juillet-Parnasse, 6- (328- 


B* LE SALON DE MUSIQUE (Xnd.. 


Studio de la Harpe, s* (354-34-83). 
IL FAUT TUER BLRGITT HASS 
(Fr.): Berlitz, 2» (742 - 60 - 33): 


Epée-de-Boia. 5* (337-57-47) ; 1 

gu an. 8* (359-92-82) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11). 


1770-33-88) : U .G .C .-Gare de Lyon. LE SANG DU . . .. . . 

12 * (343 - 01 - 59) ; Nation. 12* Cln’ac Italiens. B» (296-80-27), Es- 

(343 - 04 - 67); Fauvette. 13* pace Gaitê. 1+’ (327-95-94). 

1331-60 - 74): Gaumont -Sud. 14* SANGLANTES CONFES5IONS (A.. 
(337-84-50): Convention-St-Cbaries, v.o.) : La Pngode, 7* (705-12-15), 
15* (579-23-00) : Mayfalr. 18 e Marlgnan, 8>- (359-92-82). Olymplc 


Cln’ac Italiens, 2» (296-80-27). Es- 
pace Gaitê. 1+’ (327-95-94). 
SANGLANTES CONFES5IONS (A.. 


Bette Dams 

Mr. 



15 h; : Cha-cha, de H. Curial ; 
17 h. imagine tbe sound, de R. 
Mann : 19 h. : Rogopag, de p.-p. 


Le Monstre 
attendait 
’ -V ‘ sous le masque 

i gÿtk de la jeunesse 
, éternelle... 

; ;r 1’, • \i\rw siin:\n\ 


Paeolini. R. RosscHlnl, Gregorettâ- 
J.-L. Godard. 

SAMEDI 21 NOVEMBRE 
15 h.. : The demlse of Herman 
Furet, de l. de Win ter, J. Van de 
VeMe, R. Sleger ; 17 h. : Arrialng 
from the surface, de M. Kanl : 
19 b- : Situations de et avec le 
groupe théâtral Werfeteater ; 21 h. : 
Klller of sheep, de C. Borne tt. 
DIMANCHE 22 NOVEMBRE 
15 h. : Wlmhurafs elec trusta tic 
generator. d*E_ Van Zuylen : My 
skster the negro, de D. Jan Braat : 
17 il. ; Helk). voisin, de et avec le 
groupe théâtral Werfct ester ; ut: 
les Sorcières, de P.-P. Pasollnl. L. 
VlaeontL. : 21 h. : Mm* or tbe 
beast, de P. Verhoeff. 

LUNDI 23 NOVEMBRE 
15 II : de M. Chanomkl ; 

U ta. : Une rébellion & Bmn»M 
(1519-1580), de P. Venatüt ; 19 h. : 
Notre-Dame de Cannes, de D. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

COMMENT DRAGUER TOUTES 
LES FILLES, Illm français de 
Michel Vocoret. — Para- 
mount - Odéon, 6* (325-56- 
83). Ermitage, 8* (359-15-71). 
Paramount - Opéra, 9* (742- 
58-31). Maxértlle. 9* (770-72- 
86), Paramount - Galaxie, 13* 
1580-18-03), Paramount - 
Orléans, 14* (540-45-91). Para- 
mount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10). Convention Sain U 
Charles, 15* (579-33-00). Para- 
mount - Montmartre. 18* 
(608-34-25), Secrétan. 19* (306- 
71-33). 

CROQUE LA VIE, film fran- 
çais de Jean-Charles Tocchel- 
la. — Rex, 2» (236-83-93). 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08), 1 
Biarritz, 8* (723-69-23). Ca- 


(525 - 27 - 06) ; Cllchy - Pathé, 18* Balzac. 8» (561-10-60) : vl. : Caprl. 

(522-48-01) ; Gaumont - Gambetta. 2» (508-11-69). Français, 9 (770- 
20» 1636-10-96). 33-88). 

-,-ipvn. /pr ) • UG.C.-Opéra, 2* TARZAN L 'HOMME-SINGE (A.. vJ.) : 

• UGC -MartSS 3* Cta’ac Italleua. 2» (296-80-27). 
S’-Ksi ; 14- TB« ROSE ^A.. vu.) : Bonaparte. * 

JOURNAL I-m ^ TRAGEDIE D’UN HOMME RI- 
^-»-74) DICULE (It^ v.o.) : Mortes. 1** 

OT - Hau- (260-43-99). Hautereullic, 6- (833- 

MM.AL HURVANT (A- rtO.) 79-38). Gaumont Champs-Elysées. 

V, • * (359-04-67); v.f. : Saint -Lazare 

mont^ Ambassade. 8* 1^-19-06) . Paequier. 8* (387-35-43). Français. 

Hp'-es l’cr' 9° (770-33-88), Nation. 12* (343- 

Tin ^ 1742 - Montparnasse Pathé. » 

(297-49-70); impérial. 2* (322-19-23). 

7 î^ 2 î«L^° n ^fi^ E t‘ Pa c^nJn- 17X18 AFFAIRE DHOSOIES (Fr.) ; 
(322-19-23) ; Gaumont - Conven- Gaumont Les Halles (1 er ) *297- 

îlE*; 49-70), Berlitz (2-) (742-60-33). Rl- 

1S * (327'^ 1_16 ^ ■ CUchy-Pathé. 18 ch e lieu. 2* (233-56-70), Cîuny Pa- 

MofcMSi’ilANE E. (AU. «.) O J K 


HantefeuUlc, B* (€33-79-38) ; Lti- 


chelien. 2* (233-56-70), Cîuny Pa- 
lace. &* (354-07-76) ; Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-27). Cotisée. 8* 
(359-29-46). Nation, 12- (343-04-87). 
Fauvette. 13- (331-60-74). Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27). 
Cllchy Pathé. 18 - (522-46-01). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 


NEW-YORK 1997 (A., vJ.) : Mari- Paramount-Odéon. 6* (325-59-83)] 


U.G.C. Gohellna. 13* (335-23- 
44). Mistral. 14* (539-52-43). 
Ml ramer. 14* (320-89-52), Ma- 
gic - Convention. 15* (828- 
20-64). Murat, 16* (651-99-75), 
Paramount - Montmartre, 18* 
(806-34-25). 

LA FILLE OFFERTE, film alle- 


vaus, 2* (296-80-40). 

NOCES DE SANG (Esp.. Y.oO : 

Ciné- Beaubourg. 3» (271-52-36); ^ , 1WW .. I(1 

Quintette. 5* (633-79-38) ; Pagode. Paramount-Montparnasae. 14* (329-* 
I e (705-12-15) ; Gaumont- Amhaa- go-10). 

sade. 8* (359-13-08) ; Olymplc- VOTRE ENFANT M’INTERESSE 
Balzac. 8* (561-10-60) ; M-JnUlet- (Fr.) : Salnt-Séverin. 5* (354-50-91). 
BoatiUa, 11“ (337-80-83) ; Parnaa- Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
siens, 14* (329-83-11) ; 14-JuUlet- L'AVION (A., v.o.) : Luxembourg. 

Beau grenelle. 15* (575-79-79) ; vJ. i 6* (633-97-77) H. 3p. 

Impérial. 2* (742-72-52). 

L-’OMBKE ROUGE (Fr.) : U.G.C .- 1 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Racine. 6« l 
(633-43-71) ; U.G.C. -Odéon 6* (325- 
71-08) ; U.G .C.-Ro tonde. 6* (633- I 
08-22) ; Biarritz. 8* (723-69-23) : I 
14- Juillet-Bas tille. 11* (357-90-81) ; 


Paramount City. 8* (562-45-76). 
Public La Matignon, 8* (359-31-97). 
Paramount-Opêra, f* (742-56-31). 


Les exclusivités 

AGATHA (Fr.) : Action République. 

11* (805-51-33). . 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
tAU, vx>.) : Marais, 4* (378-47-66). 
L’AMOUR NU (Fr.) : Impérial 2 * 
(742-72^52) ; Montparnasse. 6* (344- 
1«7) ; Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
Bt-Laaare-Paaquler. 9» (387-35-4 3). 
L’ANNEE DES TREIZE LUNES (Ail- 
: l^uillet-parnaaea, 6* 
(326-58-00). h. ap. 

^'AU-D^A OU. v^.) (*•) : Maxé- 
ville. 9 e (770 -72-86) . 

AU-DELA DU REEL (A- vJ.'j (•) : 


Harpe. 5* (354-34-83). Olymple 
Entrepôt, 14* (542-67-42), 

LA NUIT ENSOLEILLEE, film 
français de Patrick SègaL — 


P .LM. Saint-Jacquee, 14* (589- 
68-42), Paraeuienz. 14* (329- | 
83-11). 14 JulUet-Beaugrenalle. l 

15* (575-79-79). Mayfalr. 16* 
(-525-27-06) ; VJ. ; Saint - 
Lazare Paaqnler. 8» (387-35- 
43). Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). Français, 9* (770-33- 


paraos. 14* (327-52-37) ; 14- Juillet- I 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). I 

PASSION D’AMOUR at-. v.o.) : I 

U.G.C.-Danton. 6* (329-42-62) ; I 

Biarritz. 8 e (723-69-23) ; vJ. : I 
U.G.C. - Opéra. 2* (261-50-32) ; [ 

Montpamos. 14* (327-52-37). I 

POUR LA PEAU D’UN FLIC (Fr.). I 
U.GÆ. - Opéra, 2» (261-50-32) ; I 

Bretagne. 6* (222-37-97) ; Norman- I 
die. 8* (359-41-18); Maxértlle. 9*1 
(770-72-86). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Gau- 
mont-Lee Halle*, l*r (297-49-70) ; 
Berlitz. 2» (742-60-33) ; Richelieu. 
2* (233-36-70) ; U.G.C. -Odéon. 6*. 
(325-71-08) ; Gaumont- Ambassade, 
8* (359-19-08) ; Normandie, 8* 

(359-41-18); Hollywood - Bd. 9* 


LE PROCÈS 

d’ORSON WELLE-S 


8* (359-19-06) ; Normandie, 8* 
(359-41-18); Hollywood -Bd. 9* 
(770-10-41) ; Paramount - Bastille. 
12* (357-90-81); Nation. 12* (343- 
04-87) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

Montparnasse -Pat b é. 14* (322- 
19-23) ; Gaumont - Convention. 
15* (828-42-27) ; Bienvenu e-MoQt- 
parnasse, 15* (544-25-02) ; Victor- 
Hugo. 18* (727-49-75) ; Paramount- 
Malllot, 17* (758-34-24) ; Wepler. 


de BERTA DOMINGUEZ 

avec Berta D'OMINGUEZ 
JoROSEMCH 
Luis NL\NUEL. 










ET DES SPECTACLES 

CINEMA 
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"T POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


CLAUDE BRASSEUR- , 


Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
[A-. r.o.) : Marbeuf, 8» 1225-18- 
(7.L) ; 3 

bit c u ' c assxd y et le kid (*i 

•J-0-) : Epéfl de bols. 5- (377-57- 
» CONTREBANDIERS Dr MOÛS- 
^. LE f->nc Î4? T*°'î : Action Ecoles, 

TWaïT’ : «* 

LES criminels (Ang., v.o.) : Saint- 
André des Arts. 6» (326-48-181 
«.'ODYSSEE DE LT5 SPACE<a! v!o ) : 
Luxembourg, 8- (833-97-77), EL 

LES DIX COMMANDEMENTS (A-, 
*-■) : 3 Haussmaan, 9* (770-47- 


?° * Soirée coarts-métrâses : mu., mj, otœneaniL 12» i 

3? Ç.»2 üa à !ea crh armes 52-97), vçiuaîlLéS s a l 

de 1 existence. !ea Désastres de la 22 . as. mZ? " * ’ 

guerre. — 23 h. : Courts métra- 
ges : An cumr ûe l'De-de-Pran- 
ce. la Maison aux Images. Haute 


i^iSS “.IPS? EEBECCA IM ’M CaUdM Vln- 

s£ri> Ü, ** ' «od*.2“ <5oa-M-H). 20 h. 10 -, a- 1 

E 2S S.BI ' • ÇMI-Ki.m, 15. csn-Bü-M), 


fe-T * « ‘f «“J? AMERICA iMœKA [A? ïloj : 

rJ 0 ¥ in S; rT._ J 'ïl _ la h r. _ Templlera, 3" (JB-MÜsh. Àm . 


17 h. 30. Mar. 20 b. : l’Amour 
d'une femme ; Jeu. 20 lu Sam. 
33 tu T « nn . 20 h. : Pattes blan- 
ches ; Jeu. 22 b., Ven. 20 lu Dim. 
20 h. 30, Mar. 22 i. : Le ciel est 


££• T^*£i£rFSSl MJ 

18 h. 30, MM. 13 h, Lan. 22 tT! § ^ “ fIOO-aS-16), mar 


mar. 13 h.. dlm_ 13 h. 30, Inm, mm u. 12, (343-S3-yn? L. i? h. m" 
«,w .... , . _ ^ _ _ RUST KBVER SLEEPS, 3tndlo Cul&S 

“rffiîJf" : teî'^ÏÏ?’ s * (354-88-22), U.j. BtU.^ 

22 IaE PRETE-NOM (A., v.oj, Studio 

BELLÏSStMA (TU v!o.) : Escurial, Bertrand, 7* (' «5-84-88). mer- J.. 


: 3 Haussmaaa, 9* (770-Î7- MARGUERITE DURAS. Action Répu- 

^^T* SCR DU VENT (A, v.o.) : AgHtha et les lectures Wfcttdtéîs'; BUF FET FROID (Fr.) : Boîte à 

Actloa-Chrlstlno bis, 6- (325-47-48). »M«. 14 lu 16 U, 18 lu 22 h. : films. 17- (622-44-21), 20 LM. Dfflh! CTO7-28-04). J. 19 b 30. 

BT LA TENDRESSE. Bnpnw > Aurélia Stfciner ; Ven„ Sam. 14 b_ CASANOVA flt.l /peîUnn rtAi m • p ‘ 

Opéra-Xlght. 2* (.296-82-56)". 18 b.. 18 b^ 22 b. : Nathalie Grau- Saint-Ambroise, U» * C7Q0-89-161* HORROR FICTURE 

FELLINI HOMA (It„ v.o.) ; Ve®- Bjrj Lun. 11 tu 16 tL, 18 iu ven., aum,, 20 b. ’ (A^, V.O.), Studio Cal an dg. 

_J oe î£.J-’ (712-97-52). ‘ _2P .h. : Détruire dit-elle. LES CHEVAUX de FEU (Sov va) ■ 5 C354-72-71), 22 h. 30. + 0 b. 15. 

*gw« CA-, v.o.) : J S£Lf l EJ2 , rl 3 % n S nm Templiers. 3» (272-44-56). wn* TO Œ (« NOT TO BE (A, va). 

S , ïï!?“ Saint-Germain. 8* (833- ^-04), Mer. 1~ h. : la Marseillaise ; 20 l u dl nu 14 b. 30, mar, 22 h. Noctambules, 5» (354-42-34), 18 lu 

10-32). Sam. 12 b. : la Itegle du jeu ; LE CHRIST S’EST ARRETE A 18 lu 22 b. 

GEMME SHELTER (A., v.o.) : vidéo- 20 30 : KBOLI (It, v.o.) r Studio de VmnMANA (Esp, v.al, Cbâtdet 

atone. 6- (325-60-34). ' Ultffilou. l'Etoile. 17* (280-19-93), veiu sam.. Vhffioria, 1« (508-94-14). 18 b. 10. 

LE GRAND SOMMEIL, (A, v.o.) : SOLITUDES AMERICAINES, Oîym- dl nu mar., 19 h. V. 0 b. 30. 

Action Christine. 6» (325-85-78). ?l C . M ^5 üyn * M * (542-67-42), Mer. CHANE ET JULIE VONT EN BA- t* VOYAGE DES rmrcmriBs 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr?) : Bonember my TEAU (Fr.) : Doumeanll, 12* (343- (Om? vo) SSrlaf 

Templiers. 2» (272-94-56). name ; Jeu. la h„ 20 m, 22 h. î 52-97), mar, 21 h. 15. ->n v, ^> 13 '■ nn 


22 h, sam, 17 b^ â b. 30. 

BKI . T . TS SIMA (T tu tæ) : EacurlaL 
13' (707 28-04), mer, 18 h. 30. 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, V.O.) - 
St Ambroise, !!• (700-89-16), mar, 

BONAPARTE ET LA REVOLUTION 
(Fr.) Escurial, 13* (707-28 04). mar.. 


20 h. 30. 

TAXI DRIVER (A- v.o.) (**). Boîte 
à FUma. 17» (622-44-21), J., V., 
mar. 18 b. ; Studio Calande, 5' 



10-32). * ' 

GEMME SHELTER (A., v.o.) r Vidéo- 
atone. 6 r (325-60-34). 

LE GRAND SOMMEIL (An v.o.) î 
. Act loa C hristine. «■ (325-85-78). 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 


SOLITUDES AMERICAINES, Olym- 
piC^M^l^ 1 , (S^-67-42)^^ 


L 0 MBRE 
^ ROUGE 


nam» ; Jeu. 15 b^ 20 b^ 22 h. 


HELLZ.APOPPIN (A- vaj j Eoée Penntealon d’aimer ; Ven, 15 b, LES DAMNES (It, v.o.) (•) : Studio 
de bols, s« (337-57-47). 20 lu 22 h. : Out of the blua {••); Galands, 5» (354-72-71). 12 heures ; 


(Grec, v.o.), Escurial, 13' (707- 1 


rtafe S'rr 11 ’ tM - a2 - 571 ' GAUMONT AMBASSADE, v.o. - ELYSÉE LINCOLN, v.o. - COSMOS, v.o. - LES 

D G t Sr?SV^oiSS S . ____ PARNASSIENS, v.o. - SAINT-GERMAIN-HUCHETTE, v.o. 

W.U.SA. ; Mar. 15 b^ 20 h, 23 h. : MENT DES MARGUERITES (A., i. " ~ • - - ■ ■ - - 


22 lu 24 h. : Heart beat ; Dim. 
14 b, 16 lu 18 h, 20 *U 22 h. : 
Fat City : Lun. 15 lu 20 h., 22 h. : 
V.U8A. ; Mar. 15 lu 20 b-, 23 h. : 
le Convoi de la pour. 


O.) : Ciné Seine, 5* (325-95-99)] 


LABYRINTHE (procédé Fanrazna), TOM ET JERRY. studio de l’Etoile, r * I I 

•ii'ii,. 1 — i® 1 ’û?» pPfrs 

LABYR1NTH MAN (A-, VJk) î ' C 1 ' ^1^4? rL35 - 


-ABYRINTH MAN (A— VJ>J : ___ 13 IL 35. 

Luxembourg, 6° (633-97-77), H. FESTIVAL INTERNATIONAL DE DESPAIR (AIL, V.o.) (•) ; Da urnes - 
Sp. ; Escurial. 13» (707-28-04), H. PARIS D P F ILM FANTASTIQUE 13* (343-52-97), mar., 19 b. 10. 

Sp. 1 ; ET DE SCIENCE-FICTION (V.o.), ELISA VIDA MIA (Esp, v.o.) : Dau- 

' OVE (A., væ.), C**) : R «x, 2» (236-83-93 et 83-95). Mer. mesnlL 12* (343-52-97) Mer. 


LOVÉ (A., VA).), (•*) : Rujiftlng b _ . — _. 

16* (288-64-44). 20 b. : la Maison du clmâtlSra : 20 h. 1 5. J. 18 b., D. 13 h. 50. 

MACADAM COW-BOY (A_ 7jj ) 21 h. 30 : Stlver BUme (court mé- L'EMPIRE DES SENS (Jap, V.o.) 

Saint-Germain Vinage. 3' (633^ liage) ; 21 b. 45 : G&laxlna ; (**) S t- An dré-des- Arts, 6* (326- 

63-20).^^^ vmage, a (KH- 20 h. : SeU Nlgbt : 21 b. 30 ï 48-18). 24 h. k 

LE MEPRIS (Fr.) : Forum, 1» (297- CbUdren of the full Moon ; 23 h. : LES ENCHAINES (A., 7Æ.) ; Olym- 
53-74) ; studio Logos, 5» (354-26- Hommage à Vincent Price : TEm- Pic Entrepôt, 14" (542-87-42). 18 h. 

42) ; Olvmplc Salnt-OermW 6* P* 8 ^ la terreur : Ven. 20 h. : ET DIEU CREA LA FEMME (Fr.) 

(222-87-23) ; Olymplc - Entrepôt, 3C. Buy ; 21 h. 30 : le Retour du (*) : Olymplc, 14* (542-87-42). 



Quintette, 5” (633-79-38) ; Parnas- 
siens, 14“ (329-83-11) ; (vJ.) : 
CaprL 2' (308-11-69) ; dlchy - 
Patbé. 18* (522-48-01). 

MON ONCLE (Fr.) : ChampolUon, 
5° (354-51-80). 

LES MONSTRES (It., vjî.) : Studio 
Médlds. 5* (033-25-97). 

MONTHY PYTHON (SACRE GRAAL 


loup-garou ; 23 b. : Hommage 18 h. 

(ta : ta MalMlrtton ies ENVAVTB DU PARADIS fri.) • 
d Armani ; Sam. 20 11 : Bine Raneinp*» ico (288-64-441 1 9,1' 

Holocattst Ï a h- 30 : Two faces «jl 30 D, U h 15 

of EvH ; 23 b. : Hommage à EXCAIIBUR (A., vo.) • Calvw«> 
Vincent Price : the Wltcbflnder mpOMO-ll) «TlO 
general ; Dim. 20 h. : Mad Max; EXTEeSuR NUIT 1- n a l^ 

awu.wr.ïs'Tï: 


ET LA VIE DE BRIAN {Ang-, FESTIVAL MUSICAL, Rivoll-Clnéi 
v.o.) : Cluny-Ecoies, 5* (354-20- l ct (272-63-32) ; Mer.. 14 lu 16 


ORANGE MECANIQUE (Ang„ vjû.), 
1**) : Luxembourg, e* (633-97- 

77). H. Sp. ; (VI.) : Caprl, 2* 


- - 



LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A_ f® “• ."n » . 
v.o.) : Action Christine, e* (325- 14 ..“-_,ï 

85-78). 

STROMBOLI au v.o.) : Action “JS, 15 J 

Christine bis. 8« (325-47-48) ; X**?- 21 “• 31 

Action La Fayette, 9* (878-80-50). ExodUE - 
TAXI DRIVER UL. vS.) (— ) : A PROPOS DE 
Opéra -Nlgbt. 2* (298-82-58). ESPAGNE. Den 

THE BLUES BROTHERS (A., ta) : Mer., Jeu.. V< 

Salnt-Mlcbel, 5» (326-79-17). Sam. 14 b. 2 

LES VACANCES DE; MONSIEUR . 22 x fi_ : 

HTLOT (Fr.) ; Cbimpomon, 5- i® “* .» 


?» S°1 C ”=1 h. STS ■ 

SST» c ™r : Th “ w-*; 

Septième voyage de Slmbad. HISTOIRES EXTRAORDINAIRES 

ESTIVAL MUSICAL, Rlvoll-Clnéma, (Fr.) : Ciné- Seine, 5* (325-95-99) 
1** (272-63-32) ; Mer., 14 16 b., , Mb. 10 (sf Mar.) J. T.1J. 22 b. 10. 

18 b.. 20 h. : AC/DC The Film L’IMPORTANT (TEST D’AIMER 
(v.oj ; JetL, Sam- Dlnu 14 h- (Fr.) : Boîte A Films. 17* (622- 
16 h, 18 h., 20 h., ZL h. 45. et 20 b. 

Sam. M b.: Klng Créole; Ven. L’INDE FANTOME (FrJ : Escurial. 
13 lu 15 b. 20. 17 h. 40. 20 lu L. 12 lu L. 15 h. 

22 h. 20, 24 h. 30: Rude Boy; SONG (Fr.) : Ciné -Seine, 5* 

Lun. 14 b- 16 b, 18 b, 20 h.. *" 


... J ' | g I | 

1. . ♦’ - W "‘t'C ' - 

: - Ifft 

i - - ; 



rt,T ** - j '% ' fit* . • , -1 


iwi . ■ ' K m * ; 


21 b. 45; Tout tout de suite; J’IRAI CRACHER SUR VOS 


(354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.). (**) : 
U.G.C. Rotonde, 0» (633-08-22). 


ESPAGNE. Denfert, 14* (321-41-01); 
Mer- Jeu.. Ven., 14 b.. 16 h.; 
Sam. 14 b- 22 b.; Dim. 14 b, 
20 b- 22 b.; Lun. 14 b-, 10 b» 
18 b. ; Mar. 14 b.;. IG b.. Mer. 
22 b. : les Longues Vavances de 
36 ; Mer. 20 h.. Jeu. 18 h.. Ven. 


BES (Fr.) : Boite A Films, 17* I 


JEREMXAH JOHNSON (A^ vn.) ; 

Æ Î'ÆIE’W U-. 

Luxembourg. 6” (633-97-77),. 24 b.; 


g 


BUSTBR KEATON, Marais, 4' (278- 
47-80) : Mer. : les Trois Ages ; 
Jeu, : Fiancées en folle ; Vend. : 
le Mécano de la < General » ; 
fiam. : Dernier Round ; Dim. : 


20 h b • Sam 18 h_ U b^ “ LOCATAIRE (Fr.) : St-Lambert. 

Sm“- 11' t ; ï£. ■ J* jfc "f 3 °~ a “• “> v - 

m.ïiW 2 - DOS OLviDADOS (MM, ,.o.) : Cl- 

Vm h - JÎJ?- ~ t nMïlne. S* (3S5-95-99), J. 14 &. 10. 

1«\- lü-‘ ^7- V"* ‘T MA FKŒHB EST DUS SORCIERE 

afeiTMSt ” l3M - 




kw.mS»?" àuTT^MÎïT' mosufij : jii.: Ooe nuit 


& l’opéra ; Ven. : Un Jour 
cirque ; Sam. : l'Explorateur 
folle ; Dtan. : Noix de coco ; Lu 


Seine. 5' (329-95-99) ; 20 b. 20 : Un Jour aux courses ; Mar. : Mon- 

Affrenx. sales et méchants ; key Business. 

Ç» ^1“ ï “ WRNDERS, 14 -Juillet-Parnasse, 

(af Mer.), UJ. 18 b. 30 : le Cheik $« (326-58-00) ; Mer.. Dlnu Lun. ; 


LA MAISON DU DOCTEUR EDW AS- 
DES (AngL, v.o.). Palace Crolx- 
Nlverfc, 15* (374-95-04). merc^ dim.. 
21 b. 

MEDEE (Tt— v.o.) (*), Palace Crolx- 
Nlvert 15* (374-95-M), S. 19 h. 
MORT SUR LE NIL (A_ v.o.). Saint- 
Lambert. 15» (532-91-68), V. 21 b. 15, 


Alice due les villes ; Jeu., Sam. : 



tlon-Lafayette. 2* (878-80-50) : 

Mer. : la Colline de l'adlea ; Jeu.: 
les Feux de l'été ; Vend. : la Fille 
sur lu balançoire ; sam. ; la 
Mousson : Dim. : Tendre est la 


Au ni du temps; Ven.: Faux v.o.), St-Ambrolse, 11* (700-89-16), 
mouvement ; Mar. : l’Angolsso du J- 20 b. 30. 

gardien de bnt au moment dn OUT OF THE BLUE (A., v.o.) (*•), I 
penalty. ““ *“ "* 


St-Ambrolse. Il* (700-89-18), J. 
22 h. 30. -L. 22 b. 15. mar. 16 h. 

LA PALOMA (Suisse), DaumeanU, I 


nesse ; Mar. : Justine. ' . QUELQUES JOURS DE LA VIE 

JEAN GREM1LLON, Studio 43. 9* A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) <**) : D’OBLOMOV (3ov_ v.o.). Tem- 

(770-83-40) : Mer. 18 lu Vend. Botte à films, ïî« (622-44-21), pliera, 3« (272-94-56), S. 14 h. 30. 

23 b, sam. 18 lu Dim. 14 lu Lun. 15 h, 30. L su h. 30. ^ 


UN FILM d ANDREÏ TARKOVSKI 


sélection Les Hlms Cosmos une production MosfHm Sovexport ’Stalker Editions Denoël 


HARPE HUCHETTE - MOYIES LES HALLES 



• • 






ENVIRONNEMENT 

Accord de compromis sur les rejets de sels de potasses d’Alsace 

• Injection de saumure dans le sous-sol 0 Construction d'une saline de 300 OOO tonnes 

Le gouvernement français hehn, en bocrdure du fleuve. Ce sive. L’irruption d'un nouveau En outre, la 'solution, retenue 
proposera an Parlement, pro- dernier aurait l'avantage de se venu sur le marché du sel dont ne porte que sur 16 % des rejets 
bablement lors de sa session brancher sur le canal par lequel la stabilité repose, dit-on. sur de des mines de potasse et 6 % des 
de l'automne 1982. de ratifier îf? ti & P 0 * 8 »» &W*®*? 1 * soüdes ententes n’ira pas sans rejets additionnés de tous les 

ae î aoiomne îe», ae rauiiw déjà leurs saumures vers te Rhin, grincements de dents. pays riverains Et l’on n’a même 

la convention a Bonn, MaAs^jæ trouvant & proximité de « Comme dans tous les eompro- pas évoqué lors de la conférence 

en 1976, sur les rejets de sels la frontière, fl concerne aussi les mis, a commenté ML Crépeau, tenue à Paris, les deux cents 

dans le Rhin. Tel est 1 enga- Allemande et il faudra obtenir tout le monde a dû et devra substances toxiques qui en vertu 

gwment qu'a pris M. Michel leur feu vert. lâcher un peu de lest En tout d'une convention vieille de cinq 

Crépeau, ministre de l’envi- Les experts remettront leur cas nous avons réussi à déblo - ans devaient être couchées sur 

ronnement, au terme d’une rapport darw les six mois. Il sera Quer une situation qui était gelée une « liste noire » et dont le dé- 

conférence qui réunissait, à examiné par une nouvelle oonfè- depuis dix ans.* versement devrait être Interdit. 

Paris mardi 17 novembre, les wwe des ministres de l'envtaon- « Débloquer * est le terme qui On n’a pas parlé non plus de la 
rtiiriiôtrRQ l’environnement nement ~ 1* «septième en dix ans. convient car les mesures envi- pollution thermique de plus en 
s ’ a 6,3ivère Que les injections sagées ne sont pas pour demain, plus accusée au fil des construc- 
des pays nverams du Rhin : peuvent être faites sans risque. En mettant les choses au mieux tiens de centrales nucléaires, pas 
France, Allemagne fédérale, jg gouvernement présentera Va les injections et le démarrage de pli» . que des produits polluants 
Pays-Bas, Luxembourg et convention de Bonn à la rat, H!- la saline n’interviendront guère dits de la « liste grise » dont les 
Suisse. cation des assemblées. avant 1e début de Vannée 1985. rejets devraient être strictement 

Celle-ci comportera également ^ Néerlandais patienteront-ils limités. Malgré l'accord enfin in- 


Le~ éludes de « réactivation « Prévue par l'article 18-4 de 
concernent quatre sections de la .convention de 1937, qui 
lignes : La Fertê-Mllon - Reims. conllait l'exploitation des che- 
la Tour-ds-Carol - Ax-las-Ther- mlns de fer français a ^ la 
mes, Corbigny-Clamecy et Bal- S. N. C. F., cette contribution 
lan-Chînon. Jugées trop défici- atteindra l'an prochain 2 466 
taîres. ces quatre Baisons millions de francs — en aug* 


que îa jrrance renuira ne zu eios «utn* pour une capacité annuelle trente-cinq ans déjà, slnqulè- pour longtemps encore le uem 
par seconde les rejets salins des de 300 000 tonnes, Vinvestissement talent de la teneur du Rhin en malade de l’Europe, 
mines de potasse d’Alsace qui sont & montera à 130 mfi i î nm de 861 61 demandaient la réunion 

actuellement de 130 kilos par francs entièrement payé par la d’une conférence internationale. MARC AMBROISE-REND’J. 

seconde, soit environ six millions France. Délai de réalisation, trois 

^Ssn. «Sï SA 

te ” ssràsz ssasôfifuiaÆsss'a M - Madrdle es} dési s i,é ^ ii,ccéiier à M - labar,èr * 

sera légèrement différente. Les SSrtte conseil régional d’Aquitaine 

Mines de Potasse d'Alsace obtenir satisfaction. La «lIï«v» ae 

vM.D-PA. » enfouiront teura rêsl- fera donc à nas risques et périls. De notre correspondant 


geurs — transféré sur route, — du réseau secondaire encore 

la première en juin 1972, les en activité. La participation de 

deux suivantes en juin i960, et l'Etat se limitera toutefois, pour 

la dernière en septembre i960. les quatre lignes, au finance- 

’.e plupart de cas fermetures ment du déficit occasionné par 

n’avalent pas été sans susciter un service identique à ce qu’il 

des remous dans les régions était lors du transfert du trafic 


dus dans tes couches géologiques comment, en effet? vendre réette ^ 

îeïTîiSÜ 4 »? pro^tion eiors que le marché Bordeaux. — M. Philippe 13 octobre), a été expliqué dans 

JSLt reSfus à la^rîKrt européen du sel paraît actuel!*- Madrelle (PBJ, président du un communiqué de • la fédération 

?o ment saturé ? On pense que consefl général de la Gironde, de Dordogne du PB. Elle affirme 

100 000 t 01111 ® pourraient être sénateur, maire de Carbon-Blanc, avoir voulu provoquer à l'intérieur 

Sg“ï S absorbées par une usine chimique a été désigné par l'intereroupS du parti et daSs l’opinion un 
300 000 a 500 000 tonnes de sel 6lt uée en Belgique à Tessenderjoo. P^-MAa du consefl rlgioral large débat sur l'avenir de la 

par _ ' . Cela supposerait que cette Anne, d’Aquitaine, réuni te 16 novembre, région Aquitaine, notamment sur 

Ainsi espère-t-on satisfaire à qui est une filiale de l’Entreprise pour être le candidat unique de les problèmes de la présidence 

la fois les partenaires européens minière et chimique, — société la gauche à la présidence de l’os- tournante, de l'organisation eol- 

de la France — notamment tes mière des Mines de Potasse d’Al- semblée régionale. lectlve du nouvel exécutif et du 

Néerlandais — et les élus alsa- sace, — renonce à une partie de C’est le 27 novembre que le non-cumul de certaines fonctions 

riens qui exigeaient que l'on tire ses achats actuellement effectués conseil régional doit se réunir électives, 
un meilleur parti de leurs res- aux Pays-Bas. pour élire le successeur de PçHmi ,nt ^ 

sources locales et que l’on conser- M. André Labarrère, ministre “«iL 1 

ff?? 1 ans 5 800 employés ^ des Tétations 

ÆSfÆt fgSJXLSFA&STjS S^ÏSSMUttS 

2î£H* e SS ra^ïïf LSrtfdë Pouvoir les vendre m autres ï*£Sf * nouveau évoquée au début 1982. 

mStSes^onÆtimvs^t^^ongs européens, notamment à 14 Wemta? a? æta^du S, u l les règle ^ .^nposées par 1e 

délais. Une commission interna- cotnme 861 de dénel_ comité régional d’Aouitaine du *£,' fSncSo^sei^Lfa rânaS 

tlonafe compœée de trois ou cinq gement. PB. et qui avait donné l'avantage fg. m hËSÜ 

experts « indépendants » va étu- Les engagements de la France à M. Madrelle par 14 voix contre Ju-sLiT 

dier tes modalités technique, l’en- reposent donc sur un pari «o- 9 à îl^land Dnins. Qnonfmriteètoit a t te fa rte dn 

droit approprié et tes dispositifs nom! que. Pour le gagner il fau- Le ret lattT^ lundi marin , de fta S 

de oonbrole des injections. Deux dra que les Mines de Potassé M. Roland Dumas, député «jeta- 

sites sont envisagés dans le Haut- d’Alsace pratiquent une politique liste de la Dordogne qu. était i5 

Rhin : l'un à Reiningue. au sud commerciale particulièrement dy- candidat à TSwe^m de ““ candldatllre ^ M ’ Dumas - 

de Mulhouse, l’autre à Fesaen- namique, pour ne pas dire agrès- M. Labarrère (le Monde du PIERRE CHERRUAU. 


de réouvrir certaines lignes sériés, 
secondaires fermées avec l’aval 

de ses prédécesseurs. Mais U Le problème financier sur- 
fallait pour ce faire, surmonter monté, il reste à la S.N.C.F. & 


charge ou as à prendre pour i 


le déf-'clt d'exploitation des s 


cette charge par le biais de fin de l'année. 

sa « contribution au maintien 

des lignes omnibus *. MM 



• Le président de la compagnie 
aérienne israélienne El Al, 
M. Abraham S ha vît, a annoncé, 
le 17 novembre, sa démission, en 
signe de désapprobation des hé- 
sitations du gouvernement de- 
vant l'agitation que connaît' la 
compagnie. Il y a environ deux 
semaines, la direction d’El Al 
décidait le licenciement de seize 
ingénieurs de voL Aussitôt, le per- 
sonnel de la compagnie, soutenu 
par les principaux syndicats 
israéliens» déridait une grève qui 
| ne devait cesser que douze jours 


plus tard, après que le gouverne- 
ment eut annulé la dérision de 
licenciement. — (AF JP.) 

• Attentat antinucléaire : 
manifestation du P.C. à Tou- 
louse. — Cinq cents personnes se 
sont rassembles le 17 novembre. 
A Toulouse, à l’appel du parti 
communiste pour manifester 


<ftme centrale nucléaire à Golf ech. 







fe , En général, deux glaçons suffisent . 

ffîf.Z' ^ 
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■3 défi 
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Marie Brizard sm- glace pilée. Jamais le froid n’avait eu si bon goût. 
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une semaine avec 




NORMANDIE 

Le pétrole 

une richesse qui coûtera cher 

A VEC une capacité de trai- atmosphérique alors que celles gazole a crû respectivement de sonnes sont employées à Gon- 
tement de 5W millions. de de craquage fonctionnent & 1^ et de 3 millions de tonnes fxevllle), mais pourra-t-on tou- 

tonnes de brut par an plein. Car c’eSt une des gageures alors que le fuel domestique et Jouis éviter les licenciements ai 


d'importer 15 à 20 millions de çaise de raffinage (Total) est 
tonnes de produits finis en 1990. » passé à 3,6 milliards de francs 
et les frais financière qui déooo- 
De«nt ce dossier que les gau- km de cet endettement ont été 
veraements précédents n’avalent malt) pliés par deux en un an 
pu résoudre, l’équipe socialiste a (de 544 mnimn» en 1980 à 14 mÜ- 
surtout expédié les affaires cou- Uaid cette année). Le ministère 
rantes. Le renchérissement des des nuances a donc dû. à contre- 
produits pétroliers du printemps cœur, revenir pour certaines 


— le tiers du potentiel national de cette profession que de de- le fuel lourd ont régressé res- rien ne change? 

— la Haute-Normandie est la voir — en pleine crise — s’adap- pectivement de 9 et 8,7 millions . _ „ 

première région pétrolière fran- ter à une consommation «dentée de tonnes. Un effet du fort ren- L®* analogies avec la sidérur- comme auparavant, la question que ces actions au coup par coup 
çaise. Et, comme telle, elle ne de plus en plus vers les produits cbérisaentant du chauffage au Bte août* Ü «t vrai, masquées de l’indice des prix a prévalu, ne peuvent durer Aussi préparé - 

pas être touchée légers tandis que l’appfovlsian- fuel, de la percée du nucléaire P*r le fait que le raffinage n’est On a ainsi préféré ne pas réper- t-il les grandes lignes d’une poH- 

qui affecte l’en- nement s’alourdit et de la volonté de certains ta- P 36 industrie de main-d’ceu- enter une évolution du cours da tique qui devrait être annoncée 


auraient dû être faites par 
M. Barre. Mais les leçons don- 
nées ont été bien vite oubliées. 


Le gouvernement a conscience 


chérisaement du eVuwftAgf» 


De WT3 à 1M0. «n uHM. la ananas de substituer du char- ™- St pourtant, 
demande de carburants et de bon ou du gai an f&ei lourd. d’une politique cohé 


l’absence dollar que les calculs officiels le 25 novembre mais pourrait 

te. le gau- maintiennent encore à 5,46 P bien ne l’être qu’un mois plus 


Sur le plan national, la . sier du raffinage mmirw» le pré- 

consommation, qui avait appro- cèdent septennat a subi las 

rtié 112 t nn lion s de tonnes eh Raffineries «sons cocon» «dégraissages» de la sidérurgie 

1973, n’êtalt plus que de 99 mil- .. tante de les avoir préparés. La 

lions de tonnes en ISS) et ne Ha ute-No rmandi e, déjà affectée 

devrait pas dépasser 70 millions Esso possède ainsi à Port- des réductions d’effectifs (20 % par une industrie pétr ochimi que 
de tonnes en 1990. Les compa- Jérôme une usine très complète des postes de l'entreprise, dont cahotants, en éprouvera foroé- 


Mamtenir les emplois 


La rapport Hugon prévoyait sur les prix intérieurs dos élè- 


gnlea qui avalent investi dans 1® qui loi permet d'être présente près de 260 en Haute-Norman- ment les répercussions. Gaufre- de fonder une telle politique sur mente du coût de nos approvl- 


annéea 60 sur la base d’une de- depuis tas livraisons directes de die, ri*na les deux ans). 


mande croissante se trouvent fuel lourd à l’industrie chimique 


ville, par exemple, devrait être 


t place d’un régime stonoements (prix du brut et 


côté, hésite tou- le siège de la première unité de prix de produits pétroliers cours du dollar). 


donc fortement sureapacttalres du aux lubrifiante de haut de gamme jours entre la fermeture de la de conversion de brute extra- contractuels stable dans le temps. En contrepartie d’une telle fer- 


lait de d eux « chocs pétroliers » pont l a ph armacie. De oe raffinerie de Vernon (d’une ca- lourds, mate devant la situation apportant la medeure tnmspa- mule, le graiwwn wwnn^ entend 

et du renversement de tendance tait elle tourne à 85 %. Eu re- parité de traitement de 3.4 mû- financière de la Cf 4L aucune rence et garantissant sur le long voir les compagnies s'engager 

qui s'est «anche. à Petit-Courotu», Shell, bons de tonnes par an) ou telle décision d’investissements ne terme la couverture des coûts fermement pour les trais années 

qui dispose pourtant d’unités de Dunkerque (4,1 m i llions de peut être prise. A terme, la ^approvisionnement et de trans- à venir sur un programme précis 

de eraquage, a dû fermer ou, tonnes). Quant au complexe de France peut ainsi se oondam- jert ainsi qu'un autofinancement d’investissements de conversion. 

*5 comme disent tes rafnneura, OonftevUte, la première raffl- net à Importer de l’essence. C'est d'une part substantielle des in- Enfin, «i»™ leur lutte contre 
ÏZZr -Jr « mettre aoua cocon », sans grand nerle française et la treizième oe que souligne le rapport Hu- vesüssements ». le chômage, les pouvoirs publics 

6b ^ 168 remettre m mRC ~ dans n»» 16 » il e® trouve dans gon qui a servi de base & la jugent nécessaire ta maintien 


comme disent les rafnneura, Oonfrevfflê, la première ram- net à Importer de l’essence. C'est æ'vne part substantielle ' de* in- 
« mettre sous cocon a sans grand noie française et la treizième ce que souligne le rapport Hu- vesüssements ». 


utilisées au cours des douze dar- 


de craquage, a dû fermer 


espoir de les remettre os 


. i ,«> æ a * »• .v— «.««ni au .«ini - da n s le monde, il se trouve d an s gon qui a kiu » w«c » » jugent necessaire ie maintien 

L che un jour, près de la moitié une bonne moyenne d’activité définition de la politique éner- Cette idée domine actuelle- ^ OTnp1nte[ y compris n»m« tes 
mSr ^ aea unités de distillation sim- avec un taux de 68%. Comme gétique du gouvernement: «De ment tes travaux du ministre ^oas, où tes compagnies de 

t™ pte- D **t vrai que la dernière la Shell, pourtant. Total a dû 1972 à 2980. le volume des bines- délégué chargé de r énergie, qui raffinage sont Implant es. donc 


touche tas unités de distillation ^ m^tés a été mise en arrêter un certain nombre d’uni- Ossements de Vindustrie de raf- 

service en 1976, bien après ta tés de distillation atmosphèri- finage a chuté de près de moitié, 

(î) Oenmvtae notai). Peut - début de ta crise. Fortement tou- que. Jusqu'à présent cela a été et aujourd’hui elle se trouve de- 

C c££n r ATu U i h o Chôe, Shell a d'ailleurs été la possible sans diminution d'effec- vont ta nécessité de réaliser en- Une réelle automaticité est donc 

première compagnie à annoncer tifs (environ dlx-sept cents per- vtron 25 milliards de francs d'in- prévisible dans la répercussion 


éviter que les prix pétro- notamment 


(IAre la suite page 32J 


PORT GÉANT - 

Antifer 
et son défi 


A bâtons rompus 

avec les professions libérales 


L ES chiffres annoncés lors 
du dernier tonael cTadinl- 
ntaraUan du port auto- 
nome an octobre confirment la 
baissa des importations de 
pétrole Brut {moins IB •&) pour 
le port du Havre Amlfer. Cette 
tendance «A gên&îfile. ka 
Havre, dû «n» est nettement 
marquée, taie revêt une Impor- 
tance tou»- pBûetalère, du tait 
de la réalisation récente du ter- 
mina) pétrolier tTAntifer. 

| 

L ^tlt o naiflffine 

ac 1969 

Avec sa tarse brèche dans ta 
falaise et sa digue unique en 
(orras de croissant. Antffer n’ert 
pas un port au sens classique du 
tenue. En mare 1973, da» du 
début des travaux, le ta» — 
éloigné du Havre d’une ving- 
taine de kilomètres et retenu 
après de nombreuses études 
hydrographiques, géologiques et 
océanographique» — n’étaft que 
te 'aise ta enrochements. 

H teüut donc creuser une 
Immense carrière, aménager ta 
routa d'accès, construire te 

1 digue de protection longue de 
plus da 3 kilomètres, draguer un 
chenal à te cote nécessaire 
pour accueillir (es plus groe 
tanicera. réaliser enfin tes appon- 


tementa et Iqulpemafâs pétro- 
liers ; l'investissement global sa 
montait à 850 militons de francs. 

Cependant, en 1966, date è 
laquelle te- décision de réaliser 
AnHfer fut prise, ta consomma- 
tion de pétrole montait, en pê- 
che et tas premiers pétrolière 
géante taisaient leur apparition 
sur tas oales des chantiers de 
cônstnictioti. Et pute, le port du 
Havre ne pouvait recevoir de 
pétrolière supérieure, à 260 000 
tonnes. Enfin, tas conditions de 
sécurité que réclamaient taa 
géante de 500000 tonnes néces- 
sitaient un site nouveau, ert 
dehors du chenal d'accès eu 
Havre afin que ta trafic pétro- 
lier ne soit en rien une gène 
pour les autres trafics- Les tra- 
vaux furent rondement menés et 
Antiler fut inauguré en Juillet , 
1978. 

jusqu'en 1S7», tas quantité» 
de pétrole débarquées ou encore 
reçues dans le port pour r allé- 
gement des tankers connurent 
une croissance régulière ; mais 
on enregistra ensuite, è partir 
de cette môme année, te phéno- 
mène inverse au point de lar- 
gement diminuer le haut degré 
de rentabilité attendu de cet 
Investissement au moment où U 
avait été décidé. 

PATRICK PESL1ER 
{Lire la suite page 32.) 


V ENIR ainsi, atx débotté, i 
demander à quelques mé- I 
deolns de oe département i 
de l’Eure comment Us ressen t e n t ; 
le changement politique, ce i 
qu’lia en espérait ou en redou- t 
tant, c’était peut-être susciter 
ta méfiance. Sueur. S’il y eut < 
réaction ce fut seulement, sur 
le coup, celle de r agréable sur- 
prise de se découvrir ainsi objet 
d'intérêt, ce qui porte volontiers 
à ee montrer diserts. Evidem- 
ment, pour tous, les suites du 
10 mai c’eat d’abord une Inter- \ 
rogation but l’avenir (ta taux 
profession. Mais ce sont aussi 
des réactions, des sentiments de 
citoyens sur le reste : nationa- 
lisations, abolition de la peine 
de mort, décentralisation, fis- 
calité— 

Dans son cabinet de Louviers, 
le docteur Claude VaÜ — quatre 
générations de Parisiens der- 
rière lui, mais désormais nor- 
mand de cœur depuis 1959 — 
parle en président du conseil 
départemental d’un ordre où sont 
; aujourd’hui inscrits sept cents 


. « Personne, à vrai dire, nfw 
croyait tellement à ce succès de 
la gauche. D'un autre côté, tout 
le monde n’était pas tellement 
satisfait du ministre de la santé 
qu'était alors M. Jacques Bar- 
rot. Cela a dû louer. Aujourd'hui 
ce que nous attendons toujours 
c’est le dialogue. Pour U mo- 


ment an ne Va pas encore vu 
tellement venir. M. Jack RàUte 
s’est rendu à Rouen mais ü iffc 
pas pris contact avec nos orga- 
nisations professionnelles. Alors 
on ne sait pas-» 

Ce que sait en revanche, le 
docteur VlaL c’est que le temps 
du médecin notable, bourgeois, 
est passé, que ses confrères sont 
devenus « des traoaflieurs qui 
gagnent leur vie par leur métier 
et la gagnent de moins en moins 
bien », que < le niveau de oie 
a baissé ». que « les échéances 
sont- pénibles ». c Vieux syndi- 
caliste », & est « naturellement » 


partisan d’une réforme de la 
politique de santé, s Nous la 
demandions au précédent gou- 
vernement, nous la demandons 
toujours à celui-ci Pour le mo- 
ment nos interrogations demeu- 
rent les mêmes. Comment serons- 
nous payés ? Le médecin restera- 
t-il maître de sa technique dans 
ces centres de santé intégrés 
qui oont se multiplier et ad fai 
peur que soit supprimé le contact 
direct avec le malade ? Parce 
que la médecine est faite pour 
le malade, comme Tordre qu’ü 
servit question de supprimer ou 
de modifier. » 


On n?a pas peur des communistes 


les difficultés des surveillants. 
Vous me dtree que je veto* fais 
une réponse de Normand - » 

L’impôt sur la fortune? «Je 
ne crow pas que ça touche, 
aujourd'hui , beaucoup de méde- 
cins. » 

Ainsi parie un homme qui n’a 
z jamais été un homme politi- 
que » mais qui ne se cache pus 
avoir eu b une admiration effré- 
née pour le général de Gaulle » 
et trouve que * depuis quil est 
mort an t’invoque beaucoup 
trop». 

Fin de l’expectative. Dans son 
bureau de l’hôpital d’Evreux où 
H travaille & plein temps et sans 
clientèle privée — «choix phi- 
losophique qu’û fallait faire » — 


Gela «fit, que IL Balte, le 
nouveau ministre, soit commu- 
niste, ne parait ni déranger ni 
Inquiéter le docteur VlaL H rap- 
pelle le temps où, après la Libé- 
ration, un autre communiste, 
SL François BUkxzx. fut mi- 
nistre de la santé. « A r époque, 
ça flirtait dur entre les syndi- 
cats médicaux et la CjGJT. On 
n’en est pas mort I » 

Ihquiet alors ? Circonspect 
plutôt Bien sûr, % quand on est 
pour ta libre entreprise » on est 
forcément «un peu choqué par 
tout ce qui peut conduire à la 


fonctionnarisation u. «La men- 
sualisation » c’est fait pour des 
saints, pas pour les hommes. Je 
vois peut-être ça par le petit bout 
de la lorgnette mais & C hôpital, 
ceux qui ne se sentent plus to- 
talement responsables, ne se don- 
nent pas à fond. » 

La peine de mort abolie? 
« Quand on est médecin, on se 
bat pour la vie. n’est-ce pas? 
Alors? Et puis fai été assistant 
dans un hôpital de prison. J'ai vu 
des condamnés ù mort ; fat 
même assisté à une exécution. 
D’un autre côté, je connais aussi 


«tuteurs, «peut-être conditionné 
par cette ascendance a, il a tou- 
jours été « porté ù gauche ». Ce 
progressisme lui a fait éprouver 
la méfiance de certains de ses 
confrères. H s’est aussi heurté 
un moment au conseil de l’or- 
dre dont 11 espère aune modifi- 
cation mois non la disparition». 
Pour lui, l’essentiel est ailleurs : 
« Les médecins son t assurément 
formés pour la prévention indi- 
viduelle; le sont-üs pour une 
prévention coQectfoe?» 

JEAN-MARC THÉOLLEYRL 
(Lire la suite page MJ 
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«HAUTE-NORMANDIE. 


Antifer 
et son défi 


(Suite de la page SI.) 

Une des questions les plus 
fréquemment posées par les 
visiteurs du port du Havre 
consiste à demander à ses ges- 
tionnaires si en 1981 ta crise 
actuelle ne remet pas en cause 
l' utilité d 'Antifer. Et, invariable- 
ment, Ibs responsables du port 
répondent : « Malgré la crise. 
AnVrier reste une nécessité », 
ajoutant : * SI noua devions 
refaire Antilor aujourd'hui, sens 
doute mettrions-nous en marche 
un chantier moine grandiose, 
moine imprégné d’esprit de 
gigantisme, ce qui serait peut- 
être une erreur, car, â f utilisa- 
tion, nous .avons découvert pour 
les plus gros tankers que notre 
aire de manœuvre, au sein 
même du port, était des plue 
confortables et garantissait ainsi 
un maximum de sécurité pour 
(es bateaux.» 

La sécurité, la fiabilité et ta 
compétitivité, telles sont les 
trois cartes de visite du port 
pétrolier normand : sécurité 
grfice au Bystème de suiveli- 
lance électronique et visuel 
exercée sur tout le chBnal : fia- 
bilité parce que Antifer n’set pas 


un port encombré; compétitivité 
enfin, car le terminal peut rece- 
voir les plus gros tankers sans 
aucun problème, alors que cas 
mômes navires ne peuvent re- 
monter jusqu’à Rotterdam. 

Mais surtout, en déconges- 
tionnant le port du Havre, Anti- 
fer a sans doute permis un 
développement plus rapide du 
trafic des marchandises géné- 
rales. qu'H s'agisse du charbon 
ou de la «conteneurisation». 

La construction d’Antrfer a été 
décidée un peu à la façon d'un 
pari sur l'avenir. Et, môme si les 
événements ont quelque peu 
modifié les espoirs que pouvait 
représenter ce port pour Le 
Havre, 11 n'en reste pas moins 
vrai que de nouvelles fonctions, 
sous-estimées au départ, sont 
actuellement en pleine exten- 
sion ; Il en est ainsi des opéra- 
tions de remport et d’allégement, 
opérations qualifiées da -bon- 
nes affaires - pour le port En- 
fin, dans un avenir plus ou moins 
lointain. Antifer pourra recevoir 
d'autres énergies que le pétrole, 
te gaz notamment, pour le cas 
oû te marché de ce produit 


Elbeuf 

transforme ses usines en H.LM. de luxe 


ORSQUEL, en 1976, les éta- 


musée ont rassemblé une équipe chent scellement à 
formée d-hîsfcoriens locaux, d’en- tuer la granumure et te TO- 
seignants. de commerçante. 

activités, une page importante diale que' la chute vertigineuse d'anciens ouvriers. Us vont, par viwj oex&ue. 


Comme l’ensemble de l’indus- 
trie textile française, c’est à la 
sortie de la seconde guerre 


activités, une page importante diaJe que la en me vertigineuse a anciens ouvriers, us vom* ogft*- 

de l’histoire d’une ville venait du drap dTElbeuf a commencé, exempte, tenter de retrouver le Tî^^i 

tourné, Pour s’achever. Hans les ont «* réunis, «este a 


d’être tournée. Cette année-là 
disparaissait un des derniers 
bastions d’une industrie qui St 
la réputation d’Elbeuf : le tis- 
sage du drap de laine. 

SL au début de ce siècle, vingt 
mille personnes travaillaient 
dans une des nombreuses fila- 
tures alors prospères, aujourd'hui 
il ne reste plus qu’une petite 
entreprise qui en emploie 
soixante-dix. La ruche bourdon- 
nante inscrite dans le blason de 
la ville n'a plus le sens qu'on 
a voulu lui donner, et les mots 
qui raccompagnent, « Elbeuf, 
tout le monde y travame », son- 
nent faux. Car rien n’a vrai- 
ment remplacé Pactivité textile, 
et les chômeurs, surtout des 
femmes, sont des miniers. , 


Inexorablement- Pour S’achever, 
en 1970, avec la fermeture de 
Blin et Blin, qui employait alors 
huit cents personnes. 

Mais, plus qu’un drame humain 
et économique, c’est le visage 
d’Elbeuf qui était bouleversé. A 
cent cinquante mètres du centre 
de la ville, les Immenses ateliers, 
hauts de trois étages et répartis 
sur deux hectares, étaient aban- 
donnés. Construits â la fin du 
dix-neuvième siècle, ils restaient 
cependant en parfait état de 
conservation, bien intégrés au 
tissu urbain. Mais, comme cela 
avait été le cas pour les autres 
usines textiles, Ils risquaient 
d’être achetés par des promoteurs 
immobiliers peu scrupuleux. 


langage gestuel utilisé dans les 
ateliers puisque le bruit des mé- 
tiers couvrait la parole. Us cher- 


Un difficile montage financier 


Une richesse 
qui coûtera cher 


Aux conséquences de la crise 
du textile, la nouvelle équipe 
municipale d'union de la gauche, 
élue en 1977, n'a pas voulu ajou- 
ter celles des pioches des démo- 
lissetus, pour que soit réglé en 
quelques mois ce qui avait cons- 
titué l'histoire d’une ville et de 


(Suite de la page 31.) 

Pour imposer cette politique, le 
gouvernement devra expliquer à 
sa majorité — les débats budgé- 
taires ont montré une confusion 


P 

! e 


DISTILLATION 
ET CRAQUAGE 
CATALYTIQUE 




densatlon 

d’obtenir dans des tours d 
pétrolières (butane, 
nftphta, kérosène, gazole, fuel 
lourd) à partir dn pétrole brut. 


I* craquas* catalytique — pro- 
cessus secondaire de raffinage — 
permet de tirer pins de tractions 


hydrocarbures à haut point 
d'ébullition, par la chaleur, en 
présence de catalyseurs pour don- 
ner des produits pins volatils. 
Par ce procédé, on obtient des 
essences supérieures et des olé- 


tou jotus présente — que les pro- 
fits importants réalisés par les 
maisons mères ne peuvent com- 
pensér les pertes des filiales 
françaises de raffinage. Pour les 
sociétés étrangères, c est une évi- 
dence : elles n’ont guère de rai- 
sons de perdre longtemps en 
France l'argent qu’elles gagnent 
ailleurs. On peut certes s’inter- 
roger sur la nécessité de leur 
présence en France, mais le rap- 
port Hugon estime que c la 
coexistence de deux types d'opé- 
rateurs pétroliers, les groupes 
publics français et les compa- 
gnies internationales, qui chacun 
assure à peu près la moitié de 
l'approvisionnement national, est 
un facteur de diversification des 
sources et doit être maintenue ». 

Quant aux sociétés nationales, 
tes obliger à financer 1e déficit 
de leur secteur raffinage par 
leurs profits à la production, c'est 
amputer d’autant leurs Investis- 
sements de recherche, leur explo- 
ration. leur mise en production, 
donc Leur avenir face à des com- 
pagnies concurrentes de plus en 
plus puissantes. 

BRUNO DETHOMAS. 


Les élus municipaux ont donc 
confié aux architectes Relchen 
et Robert le soin de reconstituer 
l'ensemble des bâtiments Indus- 
triels en un véritable quartier, 
avec ses logements, ses activités 
commerciales et artisanales, ses 
services. Pour Reich en et Robert, 
il ne s'agissait pas d’un coup 
d.’ essai puisqu'ils conduisaient 
une opération similaire à Lille. 
Une certitude : « L'osmose des 
habitations et des bâtiments 
industriels ainsi que leur mor- 
phologie sont un appel à leur 
conversions, disaient-ils en 1977. 
Le premier acte de la munici- 
palité d’Elbeuf a été de protéger 


mot des Envieux en le classant 
zone d’aménagement différé, a A 
juste titre, explique M. Jacques 
Thoraval. adjoint au maire d'El- 
be of et père du projet, car un 
des bâtiments nous a échappé 
pour être vendu à un marchand 
de paquets de lessive par le liqui- 
dateur des établissements Blin et 
Btin.» 

» Nous nous sommes surtout 
heurtés au montage financier et 
juridique. L’af faire était particu- 
lièrement complexe car nous 
n'aoions aucun modèle. L'exemple 
de Laie, où l’office publia 
d'HX.Hf. a pris en charge tout 
le projet, était insuffisant. A 
Elbeuf en revanche les interve- 
nants étaient nombreux, avec la 
commune, T office dfHUk les 
commerçants, la chambre des 
métiers et la chambre de com- 
merce et d’industrie, fi a fallu 
tout inventer et articuler F en- 
semble. > Les travaux ont pu 
1980. 


Musée pour le langage gestuel 


Par souci de ne pas retirer 
à un quartier sa vocation indus- 
trielle créatrice d'emplois, près de 
3 000 mètres carrés seront 
réservés à des petites industries 
et à des artisans. Cent cinquante 
et un logements disponibles n’au- 
ront pas d’égal dans le patri- 
moine H.L.M. de la région. Trois 
mètres vingt de hauteur de pla- 
fond et des dimensions Impo- 
santes pour le plus petit appar- 
tement, trente-cinq mètres carrés 
au lieu des vingt-huit habituels 
pour. un FL Un confort que les 


anciens ouvriers de Blin et Blin 
n’auraient jamais pu Imaginer à 
la place des métiers à tisser sur 
lesquels ils travaillaient dure- 
ment 

Parallèlement à cette opéra- 
tion d’urbanisme, un autre pro- 
jet lié au passé industriel 
d’Elbeuf prend corps : un musée 
du bextlle. eNon pas m musée 
statique, précise d'entrée M. Re- 
né Youinou, maire d’Elbeuf, ni 
seulement technique, mais celui 
de Yhistoire des hommes .» En 
effet, les respo n sables du futur 


■EXPORTATEUR- 


Des clarinettes 
vers le Japon 

As 


Couture - Boussey on 
connaît la musique. SI 
bien qu'on trouve le 
moyen de vendre des clarinet- 
tes aux Japonais. L'époque où 
[es huit cents habitants de ce 
gros bourg de l'Eure vivaient 
tous de la fabrication des ins- 
truments de musique & vent et 
en bols est pourtant révolue. Le 
travail artisanal, à domicile, 
entre l‘ôvler et le buffet, a pra- 
tiquement cessé. 

La tradition née avec Hotte- 
terre, luthier de Louis XIV, dont 
on conserve précieusement la 
flûte, datée de 1707, au Musée 
des Instruments de musique du 
village, s'est réfugiée dans deux 
usines à taille humaine. M. Léon 
Leblanc, premier prix de conser- 
vatoire, emploie dans (a plus 
importante une cinquantaine de 
personnes fabriquant, bon an, 
maJ an, douze mille à quinze 
mille clarinettes, flûtes et haut- 
bois. En partant de l’ébène en 
provenance de Mozambique. Et 
80 % de cette production est 
exportée aux Etats-Unis, en Aus- 
tralie. dans toute l'Europe et au 
Japon. 

Cette entreprise familiale, la 
dernière en France qui se 
consacre exclusivement à la 
fabrication de ces instruments, 
possède un autre établissement 
employant cent quarante per- 
sonnes près de Moulins (Allier) 
pour toutes les pièces métalli- 
ques. On a mécanisé au maxi- 
mum afin de maintenir des prix 
toujours abordables. Le montage 
se fait à la Couture-Boussey où 
deux premiers prix de conser- 
vatoire contrôlent les instru- 
ments à la sortie, ce qui assure 
une constante qualité. 

En 1841, les luthiers du vil- 
lage expédiaient déjà des clari- 
nettes à l’étranger. B depuis 
1947, la famille Leblanc est ac- 
tionnaire à 50% d’un comptoir 
de vente à Kenosha dans le Wis- 


consin (Etats-Unis). L’enseigne- 
ment de ta musique obligatoire 
dans les écoles américaines 
assure là-bas des débouchés 
appréciables. La concurrence 
locale at celle des Japonais se 
fait pourtant de plus en 
âpre avec des fabrications en 
grande séria permettant l’utili- 
sation des machines automati- 
ques. En revanche, le marché 
interne français se développe 
avec l’ouverture de nouvelles 
écoles de musique et de conser- 
vatoires. 

Pour assurer ses marchés, 
M. Léon Leblanc, vert octogé- 
naire, joua périodiquement las 
ambassadeurs de la musique 
française à F étranger. En Aus- 
tralie, l'an dernier. Il a donné, 
durant trois semaines, des con- 
férences et des concerts de cla- 
rinette très appréciés. Au Japon 
même, les productions Leblanc 
de haut de gamme sont recher- 
chées, notamment dans le sec- 
teur des clarinettes basses et 
des hautbois qui constituent un 
créneau Iusquld négligé par les 
fabricants de grandes séries. 

Voici deux mois, c’est à Tokyo 
que M. Léon Leblanc a été ac- 
cueilli avec tous [es honneurs 
par la Arme Yamaha avec la- 
quelle il a signé un contrat d'ex- 
clusivité pour la vente aux artis- 
tes. Il a participé, là-bas, à un 
colloque de professeurs de mu- 
sique et fait applaudir sa virtuo- 
sité sur ses propres instruments. 

La récente dévaluation 7 Elle 
n'a apporté qu'une aide très ré- 
duite à l'exportation. Moins que 
le poids de la nouvelle taxe de 
10 % qui frappe les frais géné- 
raux. Autre coup dur : le boycot- 
tage par r Espagne des clari- 
nettes françaises depuis l'affaire 
de l'huile frelatée ! 

Mais ce ne sont là qu’avanies 
sans gravité dans une tradition 
vieille de trois siècles, t 
LÉONCE MOUTARDIER. 


j.en- 

Le Val 


«fe-b Ép 


les deux 
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Du lundi au vendredi. 


Active 

Nos activités industrielles de tradition 


Calme 


Equipée 


(papeterie, sucrerie, lin, tannerie, métallurgie de rivières poissonneuses, de nombreuses bases de loisirs, dn parc 
à mécanique), voisinent avec l’électronique, régional de Bretonne, du centre nautique des Deux-amants près 
la pharmacie et les laboratoires de recherche, du Vaudreoil, ville nouvelle... Après une journée d’activités. 

Notre agriculture compétitive est axée sur la nous retournons, sans précipitation, vers nos maisons à colombages 
culture (blé, maïs, betterave à sucre, Hn) et que Ton construit toujours avec le sérieux d’autrefois. 

Et pour ceux qui ont besoin de bruit, Paris n’est qu’à 1 henre_ 


Notre Eure sera la vôtre! 
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.^HAUTE-NORMANDIE 


Une ville-enfant 
nommée Le Vaudreuil 


k greffes», pins contestataires» 


l'Etat apporte largement sa tent de vivre en immeuble, à «greffes», pins contestataires» 

part qtü ne devraient pas être Paris ou à Rouen, mais quand menacent la faranouüîüé conaer- 

& la charge des 5 000 premiers fis viennent à la campagne. Os vailles et titillent les élus, 

habitants. « Nous demandons veulent att moins en bénéficier «Bien ne prouve qu'on sot t 
que la vfUe soit payée à long et cherchent une maison. Les P lus heureux quand m grossit », 

terme », explique M. Bernard cadres de Matra nous ont estime M. Edouard Labelie, maire 

AnjgaWp, président du conseil demandé de conserver des terres du Vaudreuil, le village dont la 
de l’ensemble urbain, fltu des agricoles^ pour faire paître des population a double en quelques 

haMtwts, etcandidat socialiste chstœn 1 racontent as amé- ™ 


aux prochaines élections muni- nageurs. 


Après avoir bénéficié, plus que nouvelle, et, depuis son départ. 


souffert, des investissements 


l 1977, et sa mort, les méfiants 


Presque toutes les villes nou- publics considérables qui ont été oat repris le haut du pavé. 

I L y & deux Vaadieufl. Lequel chantiers de maisons groupées ment au rythme de quatre cents velles où vivent 750 000 habitants &lts (pourquoi toutes ces a je n'y ai jamais cru, dit 

portera le nom ? Qui, de la (trois cents logements environ) à cinq cents logements par an. sont actuellement dirigées par rouîæ ? OÙ construira-t-on les libelle l’un des dirigeants 

ville nouvelle, si nouvelle sont presque terminés. C’est le Les responsables de lit vDle ne des «us socialistes. « Le gouver- logements ? se demandaient les atme entreprise fa miHnte de 

qu’elle est encore bien peu ville, paradoxe du Vaudreuil que d’of- veulent pas admettre qu’ils ont nemertt va nous ecouter d’une voisins, an début, en observant chaussures qui emploie six cents 

ou da village ancien, fouetté par frit, en - rase campagne, des renoncé h, l'urbanité et à la den- meilleure oreiQe », estime M. An- jes rectangles de 12 hectares. personnes & Saint- Pierre-du- 

cette proximité stimulante mais immeubles imaginés pour une sité_ et ils réservent avec acbar- salem, qui ajoute : « L’idée même && æ base du centre-ville tracés Vauvray. Cette vüle ne se jus- 

qui souhaite, aujourd'hui, garder cité idéale de 100 000 habitants, nement les terrains, encore libres, est socialiste; la planification ^ goi), les communes engagées tifiait ni démographiquement ni 

ses distances et ne pas être et qui ne prouvent pas, pour qui séparent l’ em bryon de cen- est une idée socialiste. Nous dans 2 'aventure semblent plus économiquement. L’avenir nous 


confondu avec la ville-enfant ? l'instant, leur évidente nécessité txe-ville de la gare moderne, sommes assez confiants. 


cite* revient but le tante mfmo^ « On ne peut pas piloter cor- passer 1200 pereonnes par Jour, sente, «jquiert enlla te droit Léry et Le Vaudrena, des quar- «monstre, qu'il irait réduire ou 

ment où vont «steoiiter te sectemeat m bateau dont la alors ijn'eUe est PTévue pour des- de ,ote - elle supporte en- tiers neufs, destinés à ne pas faire éclater. Les appartements 
SrÏÏièHs amiral «TÏÏSrt S «*«se est trop lents s, observe servir «000 à 50000 habitants, «re une tutelte puisque son bud- m-, dépérir les villages à enté putes montrent bien ta non-réu s- 

* l'architecte, JL Gérard Thnr- Mais Cest diffleih- selon M. Oé- set de tonctkranement accu» d’une ville qu'on espérait a l'épo- sue de ta conception architeau- 

VTa * nauer, nm des concepteurs, avec raid Ttramaner. a d'empêcher un défirit de 6 millio ns de francs que dynamique et entrainante. rote. La population n'est pas 

Y>nn* xjïfîzl M. Jean-Paul Lacaze, premier qu’on ne construise des maisons sur 39 TrriTttcga . a Ce sont des Maintenant, les habitants de ces équilibrée. » 

directeur de rétablissement pu- istdividueUa à moins de 800 mè- discussions de marchands de ta- 

Sfïï “JSf hÜD, de ce a game de vDle » ires de cette pare ». Au nam de P*«, très désagréables ». explique 


ouverte en 1978, et qui voit 


méfiantes. Elles ont reçu tes pre- a donné raison. C’est du gaspil- 


re atJ ° Ies " mières entreprises, et même, pour luge. Je considère que c’est 


M“ÏÏSSJTS- qui devait gramS 1 harmonieuse- U vüte tetunT 
e nt i è re. Ce c’est pas tous les . 

jours qu'on crée une nouvelle . ... — — ■ ■ - — ■ — ■— - 

commune, dans un pays généra- 
lement considéré comme trop Les chevaux de Matra 

bien pourvu en clochers autono- 
mes». Et Le Vaudreuil est la 

seule des neuf villes nauveOeft 

françaises à avoir choisi, au dé- Une vffle dont la capacité « rassurer les t 


Une vfllfi dont la capacité 
paît, la procédure de 1 e nsem b le ^^baitable a régulièrement xé- 
urbain qui devait lui donner, à ^ dte les 


le candidat à la mairie. Quelque ■ 

5 500 personnes habitent La nou- „ . , ,, 

velle commune, i go0 seu- Huit COmmiWCS dflUS 1 SVCUtUTC 

le ment sont inscrites sur les 

listes électorales qui viennent ' 

d’être spécialement rouvertes : 

les autres sont trop Jeunes (43 % A entendre M. Labelie, Lou- la base de loisirs qui grandit au 
ont moins de vingt ans) ou sont viers pouvait très bien offrir les fur et à mesure que les carriers 
étrangers (réfugiés, travalUeuis services rendus par la vüte nou- extraient le sable et Le gravier 


de l’autre côté de l'autoroute, qui moquent. Pourtant, an note im avaient un cinéma / » (qui man- paysage agreste. 


premières études, ne serait pas dépassée, en taille nombre imprestonnant d'assoma- que aussi à Lauriers). 


Deux textes de loi an± été 140 000 habitants. Des 100 000 du moins. 


La fiscalité locale aussi fait 


tiens de toutes sortes, preuve Malgré le scepticisme de fond, apparaître une solidarité et des 


nécessaires pour brûler les éta- habitants attendus avant 1975, on Toutes ces pandences diploma- que ces nouveaux citadins éprou- les relations ne sont pas zn&u- intérêts communs. Et cette ville 
pes. car les logements ne se est passé à 40 000 (annoncés per tiques, toutes ces incertitudes de vent le besoin de faire quelque mises entre les deux Vandreuü. qui n’a jamais eu de leader ou 

construisaient ni ne se remplis- M. Galley en 1976) puis à 20000 la planification, pèsent, en fait, chose ensemble. A condition que la vxUe-enfarct de soutien politique, sinon celui, 

salent au rythme rapide prévu pour 1990, objectif défini récem- beaucoup sur le développement Un autre paradoxe est celui de accepte de négocier sur les incertain, du conseil général de 


par les textes. Aujourd'hui, sur ment après 


diagnostic de de la vüle. Un réseau d 'assainis- remploi Les responsables de la limites territoriales Ce 


les deux mille logements collée- l’agence MacKtofley. Ce chiffre sement prévu pour 40000 habi- ville nouvelle sont très fiers de page «oit e aberrant », selon la campagne, là où la vie est 

tifs livrés dans le « centre » {dus raisonnable a l'avantage, tante, une bibliothèque pour montrer les résultats dans ce M. LabeUe, qui dénombre cinq lente. 


depuis 1975, quatre cents sont selon M- Pierre Troude, directeur 20000, une gare pour 40000. Des domaine : des urines modernes, «fies» pour son territoire o 
encore vides, tandis que plusieurs de rétablissement public, de investissements lourds, même si installées dans des parcs, des in- munal) et qu’elle change 

dustries propres Oa Tèlëmèca- nom-. 


Qes» pour son territoire com- Un autre paradoxe est poor- 
unal) et qu’elle change de tant de voir que tant de moyens 
mu. (215 millions de francs apportés 

Les nouveaux, intimidés par en huit ans par l'Etat pour les 


POINT DE VUE 


Rouen 

la cité des deux rives 


nique, Hermès, l’Institut Pasteur, Les nouveaux, intimidés par en huit ans par l'Etat pour les 
parmi tes pionniers ; Burrcnigbs, leux propre fragilité, et prête à routee, les écoles et les emprunts. 

Matra, parmi les derniers arri- tout pour être acceptée, pour ne T1 np équipe de cinquante aména- 

vés). Presque 3 000 emplois nou- pas apparaître comme des parias, geurs de diverses disciplines, soit 

veaux créés (2 999 exactement), ou un repaire de bandes de un budget de fonctionnement de 

plus que de logements ! Le voyous débutants, sont pleins de g mi lii ons de francs en 1981) 

fameux équilibre habitat-emploi, bonne volonté. «La population sont mobilisés pour quelques 

l’an des objectifs majeurs des est d'accord. Nous choisirons un pâtés de irmi-son* , alors que tant 

villes nouvelles, pencherait, ici, nom parmi les vingt-cinq qui ont de zUP, de tours et de barres 

vers un excès d’emplois. déjà désigné ce lieu. Val-de- où vivent des centaines de znil- 

En fait, ces emplois concernent, Rcuü nous convient très bien », Uers de personnes ont été éûi- 

•u dire des responsables du affirme M. A nsalem. An grand fiees avec si peu de matière 

Vaudreuil, « un bassin de main- dam des aménageurs qui prépa- grise au mètre carré. Ou bien 

dtœuore de 70000 à 75000 habi- rent une étude du coût de ce on utilise efficacement cette 

tenta et ont permis de mainte- caprâ* qui se» présente au énergie, ces plans, ces réflexions 

Iür, mieux qv? ailleurs, dans Te conseil municipal dès qull sera et on en fait profiter plus de 

département, un taux de chô- éiu - ** 115 rappellent que l’appel- g-us, qui feront, eux, la ville. 


7 nage raisonnable». Et le présà- lation * Le Vaudreuil vOtenoi 
dent de l'ensemble urbain. ^ ^ 


M. AnsaJma. relève, de son côté, pas?) fut choisi en 1967, & : 


L 'AGGLOMERATION rooen- NICOLAS SECOND1 C*) Barentin ’ 1* ferrée Sot- l’inadaptation des offres aux moment où le viDoge n’était pas rorit m 

nalse s’est développée sur ^ te ville - Saint - Sever - Grand- besoins des administrés. «Be- encore unifié et où deux com- d nrlson-modèl 

la rive droite de la Seine, Q^evilly - Elbeuf-ville, qui, elle, nautt aurait mieux arrangé nos munes, Satot-Cyr et Notre- . détenus de courti 


«Itotir de son centre nrtsdn et P™™ 14 **» M =£_- affaira. Ici. Cest le textile çai Dame.- œpertageaient tes ttin- de et ^ 

1e taw des TOllée* lesqneBes £jSr>trf?tes v! “ y ° ya ? nm - 0rtt * aernJ6re a pênCUti. ce sont da emplois Mm» étroitement imtrijitt «mnell qui œt à l'étude m 

étalent déjà todostrlallsée» an **"“**“* «rts qÿlqoaa jnodiîlea- ^ gBu . a ^ ]mt crier. « œ paroisses bien dis- .paquet ». après l'affaire 

dix-neuvième siècle. C’est depuis ?l»ï 8 p5îîi üons de ^ S 81 ® 3 - Matra a un recrutement natio- «actes. Hu basstedes carènes du mints- 


Ou bien or met la clé sous la 
porte. 

Sinon les mauvais esprits ver- 
ront encore un symbole dans le 
projet de prison-modèle (trois 
cents détenus de courte durée. 


peu de tempe que des ZUP 
et des «mes résidentielles se 
«ont implantées sur les plateaux 
qui ceinturent la ville an nord. 


crmacrocrslt directement on pal et la BJfJ.-Informotique Cette peste guerre du nom 
slmDbmtés surla rire Indirectement pins de denx cent vient rase ses cadres et son per- n'est qu'on Indice, un symbole. 


noKj _ gauche impliqueront à brève 


La rive gauche, quant à elle. tï pourrait d’affleurs être réalisée personnes déplacées, les cadres pour construire cette ville sur 

a — plus en plus fréquents entre les et gareg déplacées afin 


dév^m^r^ust^touid 


s’installent pas leurs prairies devront encore tra- cherche à faire la belle : 


rentre ffsBslre. et de commérec râbanicoSM<i)7La dtesatë df£- <± ta ri£ « nfccSp 



W s«* 

jumi i 


(chimie, raffinerie) et nn tobl- SZTCÎrë urbanissüons). Ls desserte (TEl- 

tst pavillonnaire ouvrier et, fins JJ®*" ^ beut mille habitants), 

lécemnent, des grandes ZUP ‘ ’ d ^ na .™ où sévit un taux de chômage — 

(dont celle de Graad-Quevflly : importants s’en trouverait amé- 

quanmte mille habitante), enfin, «raevo* «■ s ^raa de trans- lioTée. , 

voici quelques aimées» tm centre une gaze de correspondance 

^Tioü^r AT^kmmiSi-rr*. d’améllarer do manière effective ^ 

d’affaires et de c omme rce r écooiement des trafics existants ^“tee à Sottevffle Pourrait 

(Satot-Sever et le centre por- J* JJ SSBtrîî dévelowement ^Sf ger , la * ' 

tüBÎre). ■hormranimrr raf ^vmilîKrai Aesrrr ROUCn XI Ve droite, daUS la H»- 

Dans oes conditions, ragglo- équib sure où certains trains Paris- 

mératkm xcmennatse, de par ses erandes économe de ^ ^ an^eraient. et 

contraintes de site, l’urbanisme mieux diffuser la clientèle inter- 

de son centre «nclen. l'abteoce ^glonslc dans l'agglomération, 

de rocades de contournement (ce «zZLlTl '* En outre, une gare plus cen- 

qui eontraintnn imitant trafic an S?, ^ 

dé poids lourds à pé!rfto«r dans nr entk, tratlf rouennais, pourrait être 

1e centre de l'agglorrtraHcin ou ^ dÆ ™J oyWïeil ïi gaTC * 

1 y transiter), connaît «tel pre- SjjSiL, sur la rive motte Samt-Sever-Boncn rive gau- 

blêmes do cir culatio n Intenses. . >_ smjérieur à oe ouTl che). 

Ces problèmes sont non «mie- ^ S (alors w Jj 0rtte 

ment pénalisants en termes f" où un réseau de bus en site 

d’écoofemsnt proprement dit ^ &Sl Cela léservé * K &**** trtt ^ uenGe ' 

des trafics Da saturation te f te iSSrtnS J» 

principales artères de traversée J™"* , J totaponTlas ï.„ Ro î? n n ™ dIoi “' ,1OTne,h 

et sortie de l'agglomération g taTcg * . ” ,"T a trait d'assurer une carrespon- 

condult à des temps de trajet en dance supplémentaire entre les 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


ESL'SSSttiZZ fSJSS7XS\£ 

à do potett). omis peue, et, surtout; unueçte et m 

également très pénajirants en s'avérerait bénéfique. transit «Pite de nypercentre 

termes da développement urbain ÏÏ^Srtrwrtoï«is- Toae ° mJa ^ ^ »*" <»°? t 

et écoottolqoé. ainsi que d ente tsST^sShSMXstert ïtoceretegnen t en pénalise la 
en communication des divers r~rl nouirstt déea- fréquentation. 

«onsrebaseinfi d’emhlûL L’enclave- H® °“ voit atosl 86 d B » l n e r ^ 




ss'sfëœ-^r. r 

' te^av^ notamment pour E?*2SS* tîS«ï»fc SSSte"“unf^,*^S 

^ te^t le plus aeoalblé est r Ste“ïïiire^ «®* rsgglomé- 

sans doute celui de la travemée rSaf d^Madr^l Le raÜ0n «rennaise. 

^ de la Seine. La réahsation récrote santé, en visite Le coût esti matif d e mise en 

' ■ d’un cinquième pont demeore ' STSm» ., s Rouen, a d’aUlaurs P'a« â'un M rtsean serait de 

, (, insuffisante, compte tenu de S^fte crtSted'études pour l'ordre de 100 miahms de ftancs 

..f >■ ïengoigement des votas d'accès SSSfntlTdés structures hMpS- et le «Ht 4u matériel roulant 

an* ponts. Cela est d-autant SegSrtir^ nécessaire de 35 mflJions de 

-S\ plus piéiudldaMe qne la tire appara» par ail- fnracs. Ce qui. cmnpte tenu te 

droite et la rire saucte de fe^Ttemme enjoint d'ancrage sains 4 «»»?>?“ «“Ht au. 

r agglomération correspondent de Mstrtetnraaon d'en- fonctionnement de l'ensemble de 

part et d'autre de la Seine 4 de la l'agglomération, paraît aeeepta- 

n, denx entités psyctertoghiuement. ^ nnaahe Ce réaménagement hle ; d’autant pins que ce pro- 

V cultnrenemact. éçonmmqurtcent Si^Sûler notamment au- jet peut être mis e n. œuvr e rapl- 

\ distinctes et très contrastées, umr des lignes ferrées qui tra- dement et we leSjVOtd et la 

■' ^ EfaEieura, Jnsqu’è une date , e _ ant 1/7?,- gauche ou qui la région ont déjà décidé eonloln- 

.. '. récente, les Rouennais franchis- S a ”” gSt£ testent de pounrtvre te êtu- 

ssimt peu la Seine. ville pourrait ainsi être un point des opérarionnehes m avalent 

Or les poids de population sont (J r , < ^ œBon(Ulnœ en tre la été amorcées sur ce thème de- 

jk Ï L ligne ferrée Psris-Ronen - In S«ls plnslcara raiées^er la 

r m TOB étude bu Bute sa.m déi4 utilisée en service mjeslon ffêtJides Bue Seine 

-j^i, a. ; Ç'cmrlci.Cg^npuec.^ml— leu détu- Le Vaudieua et (« luaénleur éconotatsta. 


ROUEN, LE HAVRE : 

des porfs à l'échelle du Monde 

— Le complexe portuaire constitué par les ports de Rouen et du Havre 

occupe la seconde place parmi les grands ports de l'Europe du Nord 

— plus de 100 millions de tonnes en 1980. 

— Véritables moteurs de la croissance de la Basse-Seine, Rouen et Le Havre 
sont à la fois les points forts du développement régional et des outils 
fiables et compétitifs au service du commerce extérieur de la France 

— premier rang pour les exportations françaises. 

— Pour les marchandises diverses, les ports de Rouen et du Havre sont 
en tête des ports français, avec 12 millions de tonnes en 1980 et plus 
de 600000 conteneurs. 

DES ATOUTS DETERMINANTS JUSTIFIENT LE ROLE 
PRIMORDIAL DES PORTS DE LA BASSE-SEINE : 

• La proximité de la mer la plus fréquentée du globe. 

• Leur situation au cœur d'un hinterland vaste et actif. 

• Un réseau de plus de 200 lignes régulières qui les relient aux cinq 
continents. 

• D'excellentes liaisons autoroutières, ferroviaires et fluviales qui seront 
encore renforcées lors de là mise à grand gabarit des voies fluviales vers 
l'est et le nord et l'amélioration de la desserte routière nord-sud. 


PORT AUTONOME DE ROUEN 
34, boulevard de Boisguilbert 
76037 ROUEN CEDEX 
Tél. (35) 88-81-55 
Télex 770 865 


PORT AUTONOME DU HAVRE 
TERRE-PLEIN DE LA BARRE 
76600 LE HAVRE 
Tél. (35) 22-81-40 
Télex 190 663 
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la HAUTE-NORMANDIE. 

A bâtons rompus 

avec les professions libérales 


(Suite de la page 31.) consacrer de leurs 

Ce qu'il attend de tajaMbe agitai, si CobliJctit mnti , 
an pouvoir c'ait la Xe poids que ' ' - 


consacrer de leurs revenus à la choses étant accomplies, je me Pour le reste, « rien n’a encore 

santé? Cela n’a pas été encore suis in cliné , n reste à attendre été fait On entend courir 

esquissé. Si l’objectif santé a le et à voir. Mais je suis très des bruits. On parie , beaucoup 


Ch Ch wm. snthho jts oihMj nca oes PTOTES. Wn JWlfli OeOUCOUP 

inquiet. Quand je lis que parmi des centres de santé intégrés. 


d’une vraie politique de la santé. défense, de la police, pourquoi ne les députés socialistes « a a mais ça concerne les rifles. Les 
S, - des «“““SS pas vaeser V* par une cent quatre-vingt- trois ùisttiu- gens vont-üs s’y précipiter f Ce 


tratoves. Médecin mais aussi loi-programme ? » teurs ou professeurs de n’est pas évident Ça peut avoir 

gestionnaire, en sa qualité de ça me paraît d&trvnt. Les natio- son intérêt. Mais moi. ici, je 

membre du conseil d’ administra- n a jo U te : « rc i, 70 % des natisations ne me semblaient pas suis un marginal, s 

tlon de l’hôpital, fl aspire à être médecins ont voté pour Vex- nécessaires. Si Finflation et le 

tenu pour a majeur et respon- majorité. Mais si le gouverne- chômage diminuent, je battrai 

sable». ment précédent avait été un ma coulpe. Mais f al bien peurs 

Contrairement au docteur Vîfll, peu matin, s'il avait réalisé M. Delors pourtant lui fait 

il a perçu, lui, depuis le 10 mai, quelques réformes, ü serait tou - « bonne impression ». M. Mau- 

« un nouveau ton, celui de la jours là. Mais fai vu ici des rcy aussi : b Intelligent, hon- 

concertation ». Reste, & ses yeux, médecins gueuler quand on a nête. désintéressé. » En revan- 

la question majeure : s Qu’est-ce réduit les salaires dans les che, « ce M. Fabius est bien 

que les Français entendent hôpitaux, s inquiétant ». Et entendre 


Les heureux nantis 


M. Delors pourtant lui fait * R V a trois ans. f avais une \ 
« bonne impression ». M. Mau- employée de maison à plein 
roy aussi b Intelligent, hoti- temps. Ce ni est plus possible, 
nête. désintéressé.» En revan- Aujourd’hui, ma femme tient le 
che, * ce M. Fabius est bien téléphone. Bien sûr. on a une 
inquiétant ». Et entendre 4,48 supérieure à celle d'un 
M. Piterman « s’indigner de ouvrier. Ça me semble quand 
certaines grèves, alors ça, ça ne même normal, non ? On dit 
va pas ». que Fan veut limiter notre acti- 

Bt M. Halite ? b II paraît çtffl vité pour laisser du travaü à de 
peut rouvrir les vannes de Tac- jeunes confrères. Mais la fisca- 
c ès à la médecine. Dans FEure, U , té - J— charges, augmentent 


le nombre des confrères a triplé Aiors ? 
en vingt ans. S’il en arrive 

H sait bien aussi que l’on d la roulette. Je crois aussi avoir (Poutres que vont-üs faire, les 

t n’aura pas tout et tout de des idées sociales si elles ne malheureux? s Cependant pour 


Mais b pouf une fats sont pas socialistes, i 


k docteur Bei^uugnan aussi La chute de Giscard 


qu’un président applique son Socialistes, elles ne le sont « c’est M. Barrot qui, en don- 
programme. cela autorise l’es- pas. Le docteur Bergcragnan a nani l’impression qu’ü nous 

voir. Evidemment les propriê- fait partie du comité de sou- méprisait, a été l’une des causes 

taïres de c Uniques ne doivent tien local à M. Giscard dEstalng du vote à gauche du corps , 

pas rigoler. Mais déjà, sous Gis- au printemps dernier. « Les médical ». , quinze ans qttfl est 

card, ça n'était pas tout rose ». installé ici. H confie : c Person- 

_ . . , , . nettement, je fais partie des 

. te — gens q ù i. rndirvctémait, ont 

pnTte provoqué la chute de Girard, 

minuS’ £ U® 8 bruits qui courent maâ soi u voter pour üitter- 

gougnrn te sut bwn. Retiré. 1 mm f. , m. façon <™m™. une 

— — — autre de » reconnaître RJ-JL 

« afoi, mon image, c’est le général 

core un notable. L’ordre ? a on devait le sup- Mais voici un c campagnard », 88 Gauüa. Je n’oi pas à en 

primer, M. Bergougnan, qui y a k docteur Jean-Michel Betitgars. rougir, je pense. J’ai aussi 
Petit-fils. ffls. père et bientôt siégé six ans, et à, cause de cela, installé à Pïthknvllle, à peine admiré Pompidou, avec plus de 

grand-père de médecins, il garde, ne le pleurerait pas : « Top* un village. Des journées folles, réserve. Mais Giscard, franche- 

à. soixante-dix-neuf ans, un secret Ces messieurs se sont pris occupées aux visites avant la ment, devant lut fat fait une 
franc-parler de l'homme bien pour ce qu’ils n* étaient pas. La consultation, en fin d'après-midi, allergie. M. Mitterrand, je le 
élevé r s Je n’ai pas à me préfecture peut très bien se Un changement? s Toujours connais mal. Alors je me donne 
plaindre. Je fais partie des heu- charger des inscriptions au autant de travaü, à cette diffé- **** délai. Même notre ministre 
reux nantis. J’ai beaucoup ira- tableau et de leur contrôle. Pour rence que ? arrivée de deux to wmfé, M. RaUte. c’est di/fi- 

«0 illé, gagné de Forgent, élevé le reste, nous sommes des confrères me permet mainte- cüe d’avoir une opinion précise 
cinq enfants. Mais je n’ai pas citoyens comme les autres et ü nant de disposer d’une fin de svr lui- Evidemment, si on veut 
entretenu de danseuse, ni joué y a les tribunaux. » semaine deux fois par mois. » nous expliquer une politique de 

la santé comme celle des pays 

_ . de f Est, c’est la catastrophe. 

" ~ — —— ^ “| Mais, d’un autre cOté, faire de 

tous les communistes des stali- 
mens, c’est quand même exagéré 
Des communistes, fen ai dans 

A iou> be.tr o Je Parié 1 *“ CUéuttU. rte m’apportait 

a une rieure lie jrans, 1 d a miata o i an m», da 

capitale régionale et port maritime g I 


A une heure de Paris, 
capitale régionale et port maritime 

ROUEN 


Une VQle musée: 

Cathédrale, église Saint-Madou, 
abbatiale Saint-Ouen, Palais de Justice™ 
Une richesse culturelle : , 

le Théâtre des Arts, l’espace Duchamp-Vülon, 
des musées aux riches collections: peintures, 
ferronnerie, faïences, antiquités, histoire naturelle. 
Une ville moderne: 


commerciaux et tertiaires. 

Un centre rénové et animé: 

Rue du Gros-Horloge, nouveau quartier Saint-S ever; 
plateau piétonnier, place du Vieux-Marché™ 


MAIRIE DE ROUEN 
Place du Général de Gaulle 76037 ROUEN 
"KL: (35) 89.8140. 

OFFICE DU TOURISME ETT SYNDICAT DTNTnATIVE 
DE ROUEN ET S A REGION 
25, place de la cathédrale 76000 ROUEN 
m; (35) 7L4L77. 


BORD DE MER 


Dieppe 

sans morte-saison 

D EAUVILLE a sas planches, en pays de Caux. et du port de 
Saint-Malo ses remparts Dteppe ffi une tort 8 gLf"™» 
et Dieppe ses pelouses r Impressionnisme Cette teolo 
anréosTo la mer -son s’épanouit ici puisque Walter 

<Ma-/ronf L'Analals lut. est par- Sickert, Camille Pissarro at 
tout Mais, signa dss ismpa. ce Allred Sis ley ftéquemèmnl ta 
n'est plus Oscsr Wilde pui puais du Poltet II Kt ™ P“ à 
débarque, à la sauvette, dans Dieppe tout est délayé, mouvant 
le port de Dieppe, mais des et fragile... 

groupes d'Anglais participant à 

des -Mammouth parties -, du Fragile, ! économie du port 


nom de la grande surfacB chsz pest aussi. Et c’est bien ce qui 

qui nos voisins d’ outre-Manche inquiète la municipalité oirigéa 

viennent s'approvisionner en par M. Irénée Bourgols (P.C.) 
alcool et en pain... « Balcon pour qui. « à la base da tou» 

maritime de Paris-, ce port du espoir pour l'avenir. Il y a le 

pays de Caux calé entre las développement portuaire . R 


gare maritime et Newhaven. port à ta population active. 

Une étude de la chambre-de Cette situation est due, selon 

commerce estimB qu'entre 1980 M. Bourgois, «à la politique 


M. Fetitgars, médecin de cam- 
pagne, s e donne six mois encore 
pour b se rendre compte ». mais 
avec la conviction déjà bien 
ancrée qie « l’année 1382 va 
être assez douloureuse pour des 
gens comme nous ». 

JEAN-MARC THtOLLEYRE. T 




bergement. par exemple, n'est Que faire ? La planche de sa- 
toujours pas réglée. Les hôtels lut de Dieppe sera-t-elle le 
deux ou trois étoiles existent « transmanche - ? Le coup de 


situé le long de la plage (il ' 


choses. Ce nouveau port sera relié, 

grâce à une route creusée dans 
Mais pourquoi s’arrêter & la falaise, â la centrale nucléaire 

Dieppe, « ville fatidique -, selon da Penly, située & une dizaine 

André Pieyre de Mandiargues, de kilomètres de Dieppe, el en 

claquée par ce terrible vent cours de réalisation. Est-ce là 


Turner l'avait compris. Avant de de Dieppe, 
peindre Venise, cet Anglais, non 
rancunier, dressa son chevalet 


Votre nouvelle 
implantation 


LIAISONS DIRECTES • Autoroute de Nor- 
mandie: Le Vaudreuil est à mi-chemin entre 
Paris et Le Havre (100 km), entre Rouen et 
Evreux (25 km) • Gare SNCF: Paris Saint-Lazare 
est à 65 minutes du Vaudreuil, Rouen-Rive 
Droite â 25 minutes. SOLUTIONS MULTIPLES 
• terrains viabilisés de toutes tailles, dans des 
parcs industriels: 70 F/M 2 • bâtiments immé- 
diatement disponibles, de l’atelier à l'usine 
clés en main • entrepôts en location, vente ou 
crédit-bail « bureaux aménagés, à la dimension 
de vos besoins • locaux commerciaux sans pas- 
de-porte, en concession de longue duréa 




Etablissement Public d'Aménagement 
Division Marketing B. P. 5/27690 Léty (32)59.00.80 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ulga* UIqvT.U. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces aastses 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lins/ col * U nm/coL T.TjC. 

40.00 47,04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 
j nombre do parutions 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Il O THOMSON-CSF . 

N 

DIVISION SEMICONDUCTEURS DISCRETS 

1 - . , . . , . 

jeunes ingénieurs ingénieurs marketing 

ESE - ESME - 1NSA ou équivalent Expérience de quelques années de laboratoire souhaitable, i 

Etude et fabrication de Composants de Puissance (re- Domaine visé : thyristors, redresseurs, composants de 
dresseurs, thyristors, transistors et hyperfréquence), protection. 

Les candidats devront posséder quelques années d’expé- 

rience dans les domaines Drooosél Anglais indispensable 






nouvelle 
ntation 


I FIT 


V, 

1 

X 


ru * A--* 

tut tm * - 

(100 V". 

iptincr r '-» 
Al MIW»' 
iMtUTlOV 


IrflUÜ 

MOÜVÏti- 


! rience dans les domaines proposés. 
Lieu de travail : TOURS 


Lieu de travail : COURBEVOIE 


ingénieur technico-commercial 

pour promouvoir la vente de montages avec semiconducteurs de puissance et mettre 
en place une organisation adaptée au développement de cette activité. 

Lieu de travail : COURBEVOIE 



AIX EN PROVENCE 

Filiale d'un grand groupe français, recherche son 

contrôleur de gestion 

En charge également de la comptabilité et de l'inspection des 
filiales étrangères. 

Il est demandé une expérience de cinq années minimum dans l'in- 
dustrie d'équipement ou des Travaux Publics, une pratique réelle 
de la comptabilité et un diplôme de l'enseignement supérieur. 
Rémunération : 180.000 F. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous référence 2651 /G à : 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2. rue de Marengo - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


^ O THOMSON-CSF N 

DIVISION DES ACTIVITES SOUS-MARINES 
CENTRE DE CAGNES-SUR-MER 
recherche 

UN INGENIEUR MECANICIEN 
OU ELECTROMECANICIEN 

POSITION II! 

Confrontée a une concurrence internationale de plus en plus vive la Division 
des Activités Sous-Marines qui conçoit, développe et produit des équipe- 
ments de détections sous-marines crée un poste d’animateur 

ANALYSE DE LA VALEUR 

pour lequel elle recherche un Ingénieur de formation type ECP ou ARTS et 
METIERS ayant au moins 10 ans d'expérience B.E. Production dans indus- 
trie électromécanique ou électronique de moyenne série. 

I^a fonction Implique de bonnes aptitudes à l’innovation et un bon contact 
humain. 


UN INGENIEUR DE PRODUCTION 


1\ aura pour mission de coordonner ia production d’équipements électro- 
niques professionnels dans les meilleures conditions de coûts, de délais 
et de qualité et de mettre en oeuvre si nécessaire des études d’industria- 
lisation. 


acquise dans l’industrie de l’électronique professionnelle. 

La connaissance de l’anglais lu, écrit, parié est fortement souhaitée. 

Pour ces 2 postes, envoyer C.V. détaillé et photo au Service du Personnel 
W Chemin des Travails - B.P. 53 - 06801 CAGNE5 CEDEX A 


SFENA<^ 


INGÉNIEUR 

ENSAé ou ECP ou AM + ESE 
intéressé par l'étude et l'innovation 
ayant si possible quelques 'années d'expérience 
Sera chargé, au sein d'une équipe d’ingénieurs 
jeunes et dynamiques de la conception de 

SYSTÈMES COMPLEXES 

aéronautiques et terrestres. 

Logement facilité. 

Restaurant d* Entreprise 

Envoyer C.V. « prétentions 
SFENA. BJ*. 128 - 40, rue da la Brelandièra 
86101 CHATELLERAULT CEDEX 


SOPAD - NESTLÉ 

recherche pour son etablissement dTTANCOURT 
(Saint-Quentin, Aisne) 

CONTREMAITRE 
DE FABRICATION 


ques années indispensables BTS, DUT ou équiva! 
(de préférence techniques industries alimentaires) 
• Travail posté à envisager. 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL I 

recherche 

UN CADRE hf 

expérimenté dans le domaine des 

RELATIONS SOCIALES 

Il aura pour mission de conseiller les établissements et de 
participer à la mise en œuvre de la politique du personnel. 
Ce poste nécessite une formation de culture générale 
supérieure comportant un diplôme de droit. 

Expérience de 5 à 1 0 ans de fonction de terrain . 

Rémunération suivant expérience. 

Lieu de travail : PARIS. 

hJflU Adresser lettre manuscrite, C.V., photo ss No 15130, 
h'I CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra, 
\/ 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 

■ai' ' 


Banque de Nèuflize, Schlumberger, Mallet I 

Membre du Groupe A3 .N. I 

recherche pour renforcer son Département | 

CLIENTELE PRIVEE 
à PARIS et en PROVINCE 

2 Attachés de Clientèle conf innés 

Les Gestionnaires que nous recherchons : 

• auront de bonnes connaissances boursières (Marché français et étranger); 

• Os auront une bonne présentation, le goût des contacts humains et Le sens 1 

du Service à rendre an Client; 

• en outre ils seront titulaires d’un diplôme de l’Enseignement Supérieur et 
seront capables de parier anglais. 

L’expérience dans ce type de fonction est absolument nécessaire. 

Nous remercions les candidats intéressés de bien vouloir adresser leur 
candidature à : BANQUE NS.M. - Direction des Affaires Sociales, 
BP. 466.08 - 75366 PARIS Cedex 08. 


JEUNES INFORMATICIENS 

bonne pratique de PL 1 

La connaissance d'un autre langage évalué serait appréciée. 
Intervenant sur des projets de grande envergure, ils participeront 
aux activités d’analyse du Département, feront leurs propres 
jeux d’essais et seront en relation avec les utilisateurs notamment 
pour les lests. 

En fonction de leur expérience et de leurs premiers résultats, ils 
pourront se voir confier l’encadrement d'une équipe de 
programmeurs. 

GROUPE Candidatures etCVsonfà adresser sous réf. 72803/LM. à ^ 

■ ETHNOS - Conseil en recrutement § 

9, rue Alfred -de-Vigny - 7 5008 PARIS ° 

Membre de Syntec Informatique. \ 


K 


RECHERCHONS : „ 

- 1 ingénieur agro- INGENIEUR GÉNIE CIVIL 

nome confirme. 

ExpArionea minimum 5 ans. 

- 1 ingénieur detteçh- ‘S.’CniSS 

niques do production omtei. hnu d-étudM 

agricole . “ 

ou TECHNICIEN SUPERIEUR -, 

irAimctlLTURE. Son ™* MT»*tera 

JSud* pr-idr» * «Srabi.r projeu taehmouM. 

6» drtctlM définir méthodas d’sxécuiton 


Envoyer Ç.V. a /réf- 2.921 
A SWEERTS B.P. 2B9. 
75424 PARS' 
Cedex 09 qui transmettra. 


i SOPÂD - NESTLÉ, servicedu personnel, I 

I BJ. 298, 02109 SAINT-QUENTIN. J 

Côte d’Azur «===«==== 

« Filiale d'un groupe Américain 

recherche son : 

Responsable 
ji Informatique 

Le poste : 

responsabilité d'un service composé rie 3 per- 
sonnes et équipé de 2 IBM 34, 1 2 écrans, TP, 

3 imprimantes. Prochaine application à mettre 
en place : système de production Ma pi es. 

1 1 1 Le candidat : 

devra avoir une expérience minimum de 5 ans. 
i ' u ne bonne pratique du GAP II et de l'IBM 34 -la 
| connaissance de la gestion de production serait 

un atout supplémentaire. Connaissance 
anglais souhaitée. | 

Envoyer CV, photo et prétentions à : l 

, ! 1 M. B. COSGROVE - CMP ■£ 

AL 1 3, rue Jean-Mermoz 75008 Pans i 


ASSISTANT TECHNIQUE HDUSIUE 


A.M. ou similaire + formation èco. compl. 

Expérience 2 à 5 ans en entreprise. 


Organisai* da PrtvoyarKM 
Militaire en expansion 
offre poste actif i : 
OFFICIER 
SUPÉRIEUR 
RETRAITE. 

Envoyer C.V. à S.V.B.M., 
49, avenue Hocha, 7S008 Paris. 


CADRES 

ADMINISTRATIFS 


- Fonctionnaires de catég. A. 

- Tttuteirea «Tune maîtrise de 
Droit Publie (option finances 


POUR UNE P.M.I. 
SITUÉE DANS LE 60 

Nous recherchons 

UN INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

A. et M. (ou équivalent) 

AYANT L’EXPÉRIENCE : 

- de la direction d’atelkr 

- de h définition des objectifs 

- de h gestion production. 

Poste évolutif pour un homme de métier ayant les 
connaissances techniques autant que la personnalité 
requises pour ce travail d'organisation. 

Envoyer lettre manuscrite + CV. + prétentions 
sous référence n° 1379 à : 

Centre de Psychologie et d'Efficience 


V.» JhH» 


» étang, «sprinta. ««ta d. on. em n. enta 

j- ûme manuscrite Expérience au m™* wmw 

1 7 ia Monda Pyb. nattmv C.V.. photo A C. Dwt, ■ouhattée. 

«NONCES CLASSÉES SCREG, Tour Evo. le DAfew* 9. „ Adro^w C.V. dtalM. 

Italien*, 7S009 Parie. 92906 PUTEAUX. 3. eh**»4o 9«<Juamo A Rems. 


Candidature avec C.V. + photo 

+ prétentions. 

RP. 62 - 28005 CHARTRES CEDEX. 


INGENIEUR FAB. 

gda expérience de cette fonc- 
tion de r électron, et ia méean. 
C.V. et prétentions. SOflETRA. 
6, r ue Boudant. Pariai 7\ 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


ViUe de Monriermed 1333701. 
23.000 habitants, recrute direc- 
trice de Crèche ou puéricultrice 
D E. pour assurer lea fonctions 
de dlreetrica da crèche (50 ber- 
oaaux). Logement de fonctions 
assuré. Adresser carafidaUra m 
C.V. A Monsieur le Maire. 


Consultant 

Recrutement, de Cadres 

Un cabinet dynamique, spécialisé en recher- 
che de cadres, souhaite compléter son équipe 
en y intégrant un nouveau consultant, plutôt 
jeune, de formation supérieure, et ayant 
acquis une première expérience du recrute- 
ment en entreprise ou en cabinet. 

Il s'insérera à une petite équipe performante et 
pourra y donner la pleine mesure de ses 
capacités. . 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 6873 à 
LT.P. 31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
^ Cedex 02 - qui transmettra 


é 
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PROP. COMM. CAPITAUX 


Lifo»* UfoaTXC. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 66.45 

48.00 56.46 

48.00 66.45 

140.00 164,64 


Annonces ciassccs 


40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 38.45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


On recherche, 

POUR UN POSTE DE DIRECTION 
ET D’ADJOINT DIRECT 
DU DIRIGEANT 
D’UN GROUPE MOYEN 
CHIMIE/PHARMACIE 

une personne ayant l'expérience de la gestion 
industrielle, commerciale et financière. 

Ecrire sous référence 15263 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20. av. de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


BANQUE FRANÇAISE 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 
DIRECTION DES RISQUES 
ET ENGAGEMENTS 

2 ANALYSTES 
FINANCIERS 

- Études supérieures : H.E.C., ESSEC. LEP. 
complétées si possible par passage dans cabinet 
international d’audiL 

- Anglais parlé et écrit indispensable. 

- Espagnol parlé et écrit fortement souhaitable. 
Con naissance approfondie de la comptabilité 
anglo-saxonne. 

- 3 à 5 ans d'expérience professionnelle. 

PONCTIONS: 

Analyse financière des propositions de crédit soumises 
à Paris de la Direction acs Risques et Engagements du 
Département International. 

- Rémunération fonction de la valeur et expérience des 
candidats. 

1 15100, Contesse Publicité, 


JEUNE ASSISTANT 
DE DIRECTION 
ADMINISTRATIVE et FINANCIÈRE 

/Vous sommes an groopr français de génie c fenatigne 
(800 M.F. de CJL) i vocation mtemathmale. 

tnnühaa arec des pays tf Afrique, de Moyen- 


UN JEUNE CADRE 


Dans un premier temps, d lui confie le suivi juridique et 
administratif des opérations à f export. Progressivement il 


La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Envoyer curriculum vitae, photo c 


SECRÉTAIRE ALLEMAND 

b&ngufl, ht niveau, 770-81-33. 


Robot* 


INFORMAIS 


PURS 

SYSTEMES 

. _ réseau Télécom. 

tPROT X25. HDLC. BSg...) 

INGENIEURS SYSTEMES 

télé 


Sodéti d. 

TRÈS BOlfcOMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 

antique.^ ni veau^ DÆ 

ctété an expansion. Envoyer { Rwponaablt 


REPORTER PHOTOGRAPHE, 


erg. développement eucfiovisuel. 


prèt-é-porter rechercha 


INGENIEE 


INGENEURS 

. 5 jb * expér. OL+LB.J36 

HGEN1EURS SYSTEMES 

IBM. OS /DOS. VSF. VM 

ingénIÜrs^systèmes 



CHAUFFEUR 34 era«, 

pétant en mécanique. <m 

g nerf, italien parié*, engta* p 
nche personnaMé. sanmbte 
responsable. ereefhQent «t , 


•rstèsi 


SOCIÉTÉ D’ENGINEERING 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
EXPORTATION 

Pour gestion technique et financière de contrats 
d’équipements et d'usines « clés en main > 

DIPLOMES GRANDES ÉCOLES 
INGÉNIEURS EXIGÉS 

Débutant ou expérience : 1 à 3 ans. 

Lieu de travail : Paris - Déplacements à l'étranger. 
Anglais indispensable. 

Adrcs. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 
s/n° 7.406 Je Monde Putu, Service Annonces classées 
. 5. roc des Italiens, 75009 PARIS. 




CENTRALE 

D’ACHATS 


UN JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

diplômé d’une grande école 


Il justifie d’une expérience profession- 
nelle valorisante et d’une pratique cou- 
rante de l'anglais. 

De larges possibilités d'évolution maté- 
rielle et professionnelle assurées par 
un groupe diversifié. 

C.V. manuscrit, photo . 
niveau de rémunération à communiquer 
au Secràtairat Généra/ de la S.G.C.C. 
27/33, Quai Le Gallo, 92100 Boulogne 
(■réponse et discrétion assurées) 


bureau d" études t e chniques 

UNOÜUNE 
JEUNE INGÉNIEUR 

chauffage cfc naiisatta n. 

2 4 5 d* eotpérience. 

Adr. C.V. at prétentions à 
O.P.F..n* 125. 2. rua de Sise, 
75009 Perte qui transm et tra . 


INGENIEURS 

MÉTALLURGIQUES 

ÉLECTRICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

très bon solaire 
référençai 


COMMERCIAUX 




j mkTO-orâina tours souhaités. | 

s^-fiesassii 


86/87 avsMH. — 

82120 Montrouge 
téL h J .-P- R OBJ MOT 
eu 664-16-82. 


1 Ecrire s/n* 15-266 Contasse. 
20. avenue de r Opéra. 
75040 Parte Cedex 01. 


URGENT 

m é d ico- p rof 

Domaine de Siflery 


Assis t an te soc. DE. 1963 
■ expérience prof., 40 en 


au Dfredei*. ou téléphoner 
16 (6) 448-47-70. 


C.E. SKIAS CHA.TILLQN 
RECHERCHE 

COORDONNATEUR ARMATEUR 
RESPONSABLE d# I 


Lee cawfidatsrfee) devront possé- 
der une solide exp. en madère 
d’ a nimation culturelle, des qua- 
fités pédagog. et d'anènatour 
cT une équipe sont nécessaires. 
Conn aiss ances des techniques 
de l’infor ma tion (form at ion de 


JM. LEJIUNE. 

C.E. S NIAS, 12. r. Bérenger, 
92320 ChAtBJon. 
Salaire brac : 

8101 F. X 13 (forfait 43 K). 


CABINET 


t codfurê. parfumerie, aSnevM. 
bon. présent., sceept. proposrt. 
emploi stable. DELMAS, 17. rue 
‘ dfbn, 93100 Montr 
TéL : 857-01-19. 


RESPONSABLE 
DE SON STUDIO 
INTÉGRÉ 


JEUNE CADRE 

lAOMtNtSTR. ET FINANCIER 


I connaissance , des problèmes 
PME, PMI. Etudierait toutes 
propo sit ions. TéL : 884-69-72. 


| Jotne femme 25 l 

l PO. et langues orian- 

jtgteis courant, polonais, 

I tchèque et italien lu et écrit, 

r. s/rPeÆtmT 
ce ANNONCES CLAST 
e de» Italiens, 75009 


lÿ THOMSON -CSF 
INGENIEURS D'ETUDES 

IENSAE • ENST - ESE - ENS1 - ISEP - (SEN~) 
En expansion, en proche banlieue sud, 

La Division Avionïque 


ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS 

pour leur .confier des travaux de 
Conception et Réalisation 
d’Equipements Aéroportés. 

A - PLUSIEURS postes sont offerts dans 
des secteurs de technologies avancées 

I - traitement du signal (algorithmes, 
numérique, analogique) 

II - MICRO-ONDES: antennes et circuits 

en micro-électronique performante 
Ml - Electronique de puissance 

B - ENSEMBLES RADARS 

conception et essais de systèmes, 
coordination et suivi de projets radars, 
évolution vers des responsabilités de 
maîtrise d'oeuvre impliquant le goût 
des contacts et le sens de l’organisation. 
Merci d’envoyer C.V. et photo à 
THOMSON CSF,' Département ROM - 
Service du Personnel - 68, Avenue Pierre 
Brossolette - 92242 MALAKOFF Cedex. 


JURISTE 

droit des affaires 


Entreprise Travaux Publics 


recherche 

pour son Siège Social à PARIS 8éme, son 

CONSEILLER JURIDIQUE 

Ce futur collaborateur devra di s poser d’un 
Diplôme d "Etudes Supérieures an Droit (D.E.S.— 
licence), d’une expérience confirmée en entre- 
prise. Sa solide formation juridique doit hxi 
permettre de suivre les affaires contentieuses, 
les affaires d’assurances et de conseiller au point 
de vue juridique la Direction Générale et les 
services de la Société. 

Ce poste important impliqua des qualités de 
contacts, de rigueur et d’ouverture sur les 
problèmes économiques de l'Entreprise. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 3205 à INTER PA. — BP. 508 — 
^75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. . 


CHEF 

COMPTABLE 


brochures internas }. 

affichage). 

CONNAISSANCES 
SOUHAITEES : 

— expér. da maqoat 

- photo, labo-photo «t rapro- I Décorateur parfaitement bi&ngue 

ouction ; I français arabe, d«ponto*e pour 

translate eppré- 1 activités Francs et étranger 
j (paya arabes). TéL 296-81-63. 


8.T.S- s ec rét ariat bilingue 
late. chercha ample' 

t longue durée. Bjra 

Téi. : 246-72-23 Posta 2520. 


Bonne formation 

responsabilité comptera^ 
ComptabSté bilan indus. 
Dyn amism e et ouverture 

Lieu da travail : Zona indu»- 


» Sud. 


0 °r- 


72812. A HAVAS CONTACT. I tkm. pari, a Hem., franç.. anfll. 
'56. boulevard Haussmm, I itd.. rech. posta stable hôtesse 
76008 Paria, qui transm. | Eor. a/n» 6.208 la Mor te te ^ ub., 


1 service ANNONCES C 

6. rue dae Italiens. 76009 Pans. 


UN REVISEUR 
COfflRNÉ 


cf expér. dene, Cabinet d'Aude! 

UN REVISEUR 


Fort patentieL référance, 

— — expér. dir. g 
joce seret. 1- 
dans société cl 
* ertg. ^dire ct. ^ tedn 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


UNE ÉQUIPE da 
DIRECTION 
COMMERCIALE 


Ecr. n» 15293. Contasaa Put*. 
M. ev.^Opér». 75040 Parte 


TéL : M. J.-C Lau. 579-07-54 

DOCTORAT EN 
PSYCHOLOGIE, 35 ans 

Knatkxi da sémmajras! > ' 


RÉ OIE- PRESSE 
85 bts. r. Réaumur, 75002 Pans. 

GROUPE DE PRESSE 

RÉDACTEURS 

son département nrtorma- 


professronnelle da qualqui 
armées souhehéas. 

Adr. cancMetura avec réf. * : 
S.G.P.. 13. avanua de l’Opéra. 
75001 Par’ 


capitaux 

propositions 

commerciales 


r firme Susse romande tdé- 


Prince. dipl. 1 N SE AD. 


formation 

professionnelle 


FAITES UNE 
FORMATION POUR 
TRAVAILLER 

S.GJ . pro pose saga de tarma- 
’ Informatique. Nom- 


d £tridté n ou , 3qdvato nt, o ption 

prétention» A SOtAT\ 
20. r. de te Baume, 76008 Paris. 

8t aMmpGvrièSS Sri» 

COMPTEE 

BTS comptable 


37. r. GaHfoy. 76008 Paris. 


Pratiqua da l'anglais 
wlé et écrit MM — 
t photo 


PAIEMENT 
POSSIBLE APRÈS 
PLACEMENT 


■odÆrn^aria, 


1 AtÇlqua " 


(Parte, ban Noue Sud-Est) | 

ANALYSTE système 

Cormateaant G. COS Mod. 400 I 


l’équipa de programmation. 
Envoyer C.V. détaillé at prétan- 
7.69g A 


8 ItaEena. 75009 Paria. 


PU8USCOPE JUNIOR, 


.F. 25 S. maîtrise droit privé aff. 
•g.. exp ér xelax. pouv. 
R oyale. Par ia (8»), I con t a c ta , ch. posw^arislireip. 

- . . 7A f Q to Monda Pub., 

«NONCES CLASSAS, 
a Italiens. 76009 Paria. 


qui assure la protection 


INGENIEUR 


d'une activité de cooseS sur le plan international. S* 

Anglais courant exigé. 

Formation et sérieux encadrement de départ assurés, 
w Ecrire 107, bd Péreire - 75017 PARIS. 


V 


les annonces classées 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


a 55 ■ 


r V.L ( 

-a n ie ua. — 

189, bd Sénirter. 75019 Parte, 


administratif comptable. 


PSYCHOLOGUE. 38 ans 

Téléphone ?367-34-7l. 


logée 

,2034 


13-09-85 mat i n. 


information 

divers 


da ta fonction publique 
FRANCE-CARRIERES 
k las marchands de fourneaux 
A Paria et an bamieua. 


propositions 

diverses 


Emplois outra- mer. étranger 


traduction 

demande 


Ecrhnm. e xpérien c e joumsbsme 
et éditions, anglais et atfem. 
tfierçhe travaux de traduction. 
Téléphone 262-42-64. 


(de 12 â 16 C.V.) 


bateau 94/89-10-13. 


{plus de 16 C.V. ) 

BMW 525 - 1979 

métal.. 85.000 km. 


! btetairech. 

: 22! 
t«. 38 9-CÜ- 33'7soSÏ! 




Phtne T. 357-24-09 aorès 19 h. 


, Maîtrise droh privé. atA 
| droit sodaL Drenrait poste 






ttraotxicnoN inteswte 
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appartements ventes 


appartements ventes 


1 4* arrdt ) 

„ , NOTRE-DAME. 

62 m*. 3* étape. bel imm., ane. 
GARBI - 667-22.08. 

marais archives 

Pwe de t. XVIf. tr. battes surf, 
de 50 ar 35 m* à aménager 
pessb. duplex 272-40-19. 


SEJOUR 2 CHAMBRES. 

Chaume, salait - 354-95-10. 
NOTRE-DAME-DE S-CHAMPS 


BSludena. 95.000 F. w.-c.. c«nr.l « utmi rîc« B i 
**#*- Ç- étage. 624-40-72. 2£E'a«S£L 


FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


ftn O D TOUT CONFORT 
«U L r. 290.000 F. 

A débattre, 34S -6S-1Q. 

PRÉSIDENTE. 

IPflOX. AV. ST -MANDÉ) 

.. yÎM- PIERRE DE TAILLE 
TRÈS BELLE RESTAURATION 

GO 2 P. TT CONFT 

POUTRES APPARENTES 
CUtS. TOTAL. ÉQUIPÉE 

EN DUPLEX 

550-000 F. A débattre s/p I., 


FACE NEUILLY 
« imm. neuf standing 
2 ET 3 PIÈCES 


Parc MAISONS- LAFFITTE. VtNCENNES, beau «udio 33m>. I Par/S 

rtfri. P. d* T., bal appt 4P. W confort, balcon, box récent. 

100 ni 1 , sé^ 3 chbrta. baine. Pr** : 300.000 F. - 327-55-04. A'AFOCH^S/J^IL 

C 73£ , ajo‘F!AÎi«»lë-s5Ssf' MAIRE VBffiENNES. «55! + ch. 354-0 


J duction filme) locataire d'un mu- iT.V!7,"î, .. hnUT» . . 

— — — ^ dio 30 m», refait neuf, tout P®***® 1 - 

PRIVÉ 5 P., confort. Droit habitation. Libre Tél. 7 85- 10-68/ 1 1-05. 


140 m». *éj. 45 m 3 . 3 chbraa. 
2 balna. 2 w.-c^ ouïs, équipée, 
eeve. garage. Px 1.100.000 F. 
AENCE - 962-50-95. 


ST-MANDE, 4 PIECES 


So-. LOUERAIS LOCAL 

de + de 200 m* dans régi 
5?^ “■ DE TROYES (AUBE) 


ST-GERMAIN-DES-PRES 

SITUATION EXCEPTION*. I 
Aopt 60 m 1 I rén . 8- ét.. asc. ! 

45, RUE BONAPARTE 

Pptalres/pL jeudi 12h. à 16h- 


14. r.deaCOLOM^fo-TRONEl Bat™.. ppremi vend Bving + Saffit ?S9. £■££’. 


RUE J.-D’ARC 5 P. 

ST-MANDÉ résidentiel 104 m 
«I. c[L 2 parie. 979.000 I 


. 233^51-03! I T* 1 - 283-14-18 après ; 


( Région parisienne) 


DOMICILIATIONS 
et SIEGES SOCIAUX 

B UREAUX m eublés - TELEX 

immuomTsils 

Prix compét.. «tato rapides 

ASPAC 293. GO. 50 
CPA 355.17.50 


SUR PUCE NATION 

VUE EXCEPTIONNELLE 
üvLrvfl dougta + ». i manger 


Part. * part vd St-Germaht- 


XVW siècle Bel immeuble, 3 i 


( 18 * arrdt J 

CUSTfflE 

Immeuble pierre de taUe 
Appartements u ocap éa 

2 pièces, r.-de-eh. 93.000 F. 

3 pièces. 1- étage 126.000 F. 
3 pièces. 1- étage 161.000 F. 

Téléphone 7227-74-80. 

RUELAMARCK 

2P.ET3P.ASC 

Libre at occupé. 


gar. Après 19 h., 760-21- 45. V U ,f> J contt te. 

SURES NES. MOIMT-VALÉrÎËn P ^ ~?!~W Y8< ^èTa 

53555 

780.000 F. TEL : 506-38-39 ^ ,S ' **■**: 

NEUILLY. STUDIO - dT^ossE. H 

Avenue Victor Hugo ------ 


■»» « -L 8EM7-OS. 

£SZ!%1B&& a A 5£TÆ!ïï,"i:Æo p i 

7 f?fP_®^y-55 D - + 1-000 F charge. 350-10-39 


Superbe Cv. + chbre 80 m 1 confort. 54 m> «wiron. 3* ét. Imm. pierre rén. 280-28-23. 
à rénover (2* ét) 830.000 F. p* 375.000 F. 563-83-65. 

Téléphone : 562-20-33. / \ 

. . / : \ ( 13* arrdt ) 

( 7* arrdt 1 ( M* arrdt J v ' 


( 7» arrdt ) V. Ifl arrdt ) 

BreteujJ -Sèvres. 354-95-10 PORTE D'ORLÉANS, près Métro. 

2 PIECES ET STUDIO 


1 pièce de 45 m* + cuisine + 

S. de bains. 1 parking. 

Après 19 h.. 750-21-45. I 


NEULLY-SABLONS 

Mod. Séjour. 3 chbre*, 2 bâts. 
2* étage. 115 n Ÿ. impeccable. 
MICHEL S REY L - 26 5-90-0 5. 


(_ Etranger J 

MONTRÉAL-CENTRE. 


ÏÏÏÏTÆ Ï?W. i SIEGE SOCIAL 

— Secrétariat, tél., formalités 

HSH CONSTITUTION 

DE SOCIÉTÉS - TELEX 

16* ARRONDISSEMENT S.M.P., 268-08*90. 

tt3^ m SSVS& VgT RE SIÈGE SOCIAL 8- 

fiTl'zflSSz-iS, M&8?77. ïllIx^SEcSTARiAT? 18 

1 SERVICES SÉREUX 

CAUSE DEPART AGECO, 294-95-28. 

vends msgasm rfaquariaphEis. RC PARIS 319.127.080 

8- ÉT. CHAMPS-ELYSÉES 

Domiciliation RM, RC, SARL 

Vends Hautes- Alpes, ah. 650 m A partir de 160 F. 

village montagne hôtel. CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 


PORTE D’ORLÉANS, près Métro. 2 P*cœj, 37 irf.V toge, 
imm. 1 950 anv., ravalement 81 , chauffage central individuel, 
appartement de 2 pièces, entrée. douche, w.-o. indépendant, 
coin cuis.. cabinet de toi., w.-c.. cuisine équipés. 


w il-wd-wjik IMMEUBLÉ 1981 5. nie des Italiens. 75009 Paris. 

I n^LSST^-or «S*™* PROPRIETAIRES LOUEZ 

iJtVSJSÏyS: sans mus ^ „ nxxx 

MererecT 1 h 2^S!ooO , CAN. C MLL^ ée ' ServwTgratuit - 26080-85. 

Msrcreq. jaina 14 n a 19 h. IEN virON 7.000 F. LE M2). — = . 

OPÉRA-MONSIGNY. ÉCRiRÉ : AUUS ^^ PWL chercha a wa^vnam 

373. av. Lazard, MONTRÉAL 


4 ®9 n n£j5 ta ïy Ravissant 3 p. de caractère, w.-c!. 4- étageT'ctair. calma, Sturâo 2 P. Luc, com merciaux. 

BèieamS stjKAMUt 


■ NICE 

Entre Victor-Hugo - Promonade, 
vendons Immeuble bourgeois, 
parfait état, tout confon, 
B éteges. U.F.F.L. 3, promenade 
h des Anglais. 06000 NICE. 
îéL (93) 87-19-07. 


8.000 F. le n? 

ices. 2 * toge. 3 services. 


CONVENTION 

4/5 P„ 113 m 1 . tt cft. 7* éL 
Visita. 43, R. DESNOUETTES 
Jeudi 14 h. 30-17 b. 70549-10. 

MONTPARNASSE 

Récent, très besu duplex, stfj. 
2 chbres. eus. éqrépée. bakia. 
parie. 980.000 F. Frais de 
notaire réduits. 734-35-17. 


NEUILLY. Atelier artiste 

5 P. 145 m 1 
TERRASSE 45 m 1 

Plein-pied. 550-34-00. 

NEiaw 

Dana bel imm. piemi de taSIe, 
(fiNxxvble îmmeefietem.. 4 p.. 


5 mn gare. 3/4 pièces, 86 m' 
3* étage, asc., immsubta 1971, 
s^our 30 m*. 2 c hamb ra s . 


3NVENTK3N. S*. + 2 cht 
tm. stand. 75. 8a1c< 
840.000 F. 260-19-39. 


+ 2 chbres i dfl toilette, w.-c 


( «ég/on parisienne 

Mone-Picquet. 15», 569-00-75. Etude cherche pour CADR 

S?SlKViAÎ.Î'i£fc 


ACHETE i 

Bon quartier. URGENT. 
M~ LEUUER. 261-39-78 


Part, chercha appartsmem 4 Q ^ ^ RANELAGH vendons Immeuble bourgeois. 

2 OU 3 PIECES petit hôtel particulier. 130 m» , to jrt con fort. 

«. UU U I ILUU 1 vrtüei fi rénover. 8 étages. U.F.F.L. 3. promenade 

17*. 19*. 18* ou proche Sur DtaWla iourl3-17 h d» Anglais. 06000 NICE, 
banlieue NORD our p.aee ce jour ^ |M) 87 _ 1W)7 

Bonnes réf . Loyer modéré. — 

SiHÎi , 'ASiî& E "’s'gSÆè: CAUSE DEPART ÏSTÆ'SaSSÏI 

6 . me des Italiens. 76009 Paris! Vends magasin tTaquariophlUe JE SUIS ACQUÉREUR 

eau douce - eau de mer T &- le matin au 747-42-97 

t v TéL : 008-88-86. ou écrire è Nofil AUFMAN. 

( Réaion parisienne ) «I»*» 20 h. 30. 21 , rue La Pelebar, Paris m. 


VERSAILLES sué A léon tr euMP 

BEAU 87 m*. consvuct. 1967 858-00-73 i përtè i 


«sRASSTîrSast. Ira-isaiïtrsrts: ia.^iæs.^Kïssf I 


(offres) 

. du 17 nov. 81 au 29 juin 82 

CEDE MOBILIER XVIII*. (23 séances) 

OBJETS d’ART, BIJOUX. STAGES FONDERIE 
ARGENTERIE. TABLEAUX. CIRE PERDUE 

TAPIS. 278-66-78, h. repas. 1 soirée 3 h. /semaine 
du 18 nov. 81 su 24 juin 82 
A f » . (30 séances). 

Ameublement Renseignements : 797-58416. 

LA BONNE ADRESSE ACHETE TRES CHER 

CAP. importateur de canapés TOUS BUOUX 

tarrt os gamme, propose ses _ _ _ ■_ 

prix dvects ata partfcutisn MQuL*^ roonnaiaA a rgsntw is 
LE FUP-FLAP 2 PLACES W. 70 à 100 F b gramme. 
2 tissus pxmés ensemble 100 % ÊSKïK' Ç£ 5 f 

■’^îTsof- ' iOTbl * 

PAUL TERRIER 

anéneura plume... I Achèls comptent bijoux or. 


ihMl 


AMERICAN SERVICE, 


LOYERS GARANTIS 

ida ou meublé. 561-66-99. 


A VENDRE 

LUXUEUSE RÉSIDENCE 

DANS LES HAUTES-VOSGES 
Grand chilet de style canadien prononcé 
à 800 m. d'altimdc. R^ion Gérardmer, col de la 
Schlucht (prés sLaüons sports d’hiver). 6 chambres, un 
gd séjour av. cheminée, antre séjour av. bar angL, lies les 


4 boxes et débarras sur caves. Aire soignée, piscine, etc. 
Toute la propriéié^est entourée de murs et de clôtures. 

Pour tous autres renseignements s’adresser 
téléphoniquement après 19 h., socs numéro de téléphone : 
19-49-68 1/65807 (Allemagne). 


lïlïiH 


LOUVECENNES 


Belle propriété, sactsix pavillon- 




37. we dB Oooux - 750S2 Pons ACHAT DIAMANTS 

T8. 30724.01 

MAEOfT, 37, av. Vtanr-il u go 

Antiquités V™ ^ 

ACHATS BRR1ANTS 

2 hutMtoLolDi^V^eoBhi bfroux oç^stfe. argenterie. 
d* ancien finis»ii velom» G 4 nm PHfiONO JOAttUStS-ORFEVRES 
imprimé gns-bléü pièce 8.000 F. è l’Opéra. 4. Cha uts ée d'Andn 
TeL après 20 tu : 843-09-79. vents en o oes tfoo. échengs. 


grau 368-47-84 G 893-30-02. vru vnniv 

Tous travaux mseorawris Avec las prix direct* CAP. voc 
plomberie, électncné, pantin, ffouvn m eln te oa nt du paph 
J Téléphona ; 878-00-75. jnwnaf* d* première qualité. 

ïï=Sr»5TSaS A PARTIR DE 
T™- 160 F LE ROULEAU 


V. voSisr Metodv 78, très êa. SANJTOR, 
sxcaL ét. Px inLTâ. mathé du Grégoire, 
bataaa sp.-midi 94/41-45-47. samedi. 

ÏI.TOS rfflsrtTt Mode 

vit. posa, place. Tél. marché du - 
bateau ap.-mdi 94/41-45-47. . . . 


JEU MASQUÉ 
més par Erhard ST1E 
ThsAÜs du SoM. 


GRANDE PROMOTION DEl 

90 % aur *?* no# P*»*». 

AU A» neufs et occasions. 

54. rue Lefort. Pans-18*. 


DIRECT USINES 

BOCAREL. 357-09-46 -I- 


LASGOOASSES 


(prix da gros). 

41. rue de U Crcxx-Nhiert, 
75015 PARIS. 
Téléphone : 783-33-52. 

30-40 % moins cher 

DIRECT USINES 
COSTUMES 

LES MARQUES DE LUXE 
6. av. de vatere. 1 >. M » VMw 

ŒTTE SEMAINE 
PELISSES 
A PARTIR DE 
1.500 F 

NORBERT ALEXANDRE 

^ vou^propoM aussi 
„ * d«» prix fabricant» 

30 at 45. rua du Faubourj 


stage pour RÉALISATION 
D'UN SPECTACLE 
DE THÉÂTRE MUSICAL. 


ABONNEMENT GRATUIT 
15 F PAR JOUR 


V" fage central, intérieur luxueux. 

LE VESINET : J %£?L’SS .. 80 *• 

Vllta except. s/terr. 750 m 1 . 95 bis. avenue da la République, 
Sous-sol éclairé pour stock. 94500 C hamp*gn y-uur-Ma mo . 
march and, av ec grand g arage Téléphona : 706-27-42. 

Raa-de^f ÎSïïS's^Swmbres. _ ^ T ONY 

■‘fAvIS.Tw* 0 ’' 

CONTINENTAL IMMOBILIER **«>1. bo*ma conotr.. 100 m* 
U RAYNAUD - 742-68-34. ***>*- grande amréa. 4 balles 

37, ... Opônt. 75002 PARIS. 

A SAISIR LARDY 

1/3 au-dessous d. sa valeur 40 ^ ^ **** 

superbe propriété val)éa Seto PAVbION 

10 HA BOISES **- 3 p - ■ut aménagé + 
A ^ a 82oScST. 

A. 13 - 296-59-59 

PROPRIÉTÉS DANS L’OUEST VILLEJUB 1 , s/325 m». terrain 

ï'R. BEAU 5 P„ 128 m ! . 

quable Manoir 16*. parc. Etat neuf. 2 gu. A saisir. 
Affaira rare. 820.000 F. 585-15-21 

- Le Lude. logs 1830. 6 p., 

— Peut château partie 18*, 


Vacances SZZZXSS . ^- 42 : 

Tourisme t,l 

T . . MOSAÏQUE 

Loisirs VIDÉO SIGNES 

Location de wléo ca&senes. 

, .. 10 F par jour. Artiésion gratuna. 

SS J*!!*. .yg 1 — Æ 


i SKIEZ AUX ORRES I 



SUPER PROMOTION 


Grand choix datation* 

Magasin d'sxpoataon : 
iP, W rue des Citeai 


Il i nvmvnvi» 75012 Paris. Tél. 307-244)1. 
. sy,-,,. vu , Vanta par corresponda n c e . 

Bltard * ?K^ l £. u 5 xvl Documentation compléta at 
LCUw TéL (3) 489-41-10. pu chèque. 


études d'anglais avec 5 jours mÆ 

da^a T q« 4.| ^Im m ersion a^^pro- MOÇUetteS 

bra.Pour plus d’oiforma lions. 

ï"b “ri i 6 , VENT - M0Q1ÆTTE 

ffffORMATOUE ^ ^ 

Formation rapide è le program- FA Q/ 

mation sur ordnatsur profs»- *■ JM m 

eionnaL Aucun niveau raqua. yw /w 

EKTaSSSgat DE SA VALE15L 

Parl»- 8 -. TéL : 359-11-37. 334 , r . Vauglrtrd 7S015 Paris. 

yma. Tüéphoix : 842-42-62. 
sJSSin,, INCROYABLE 

T Vjjrpç 304)00 m’ 

fàELïi DE MOQUETTE 

I HENRI LAFFITTE achète UVRES. an stock è- BqiJder. pure Une 
13. rue de Sud. 6 *. . j et synthétique, prix da gros. 
Tél. 326-68-28. 1 posa assures, rermgnemsms, 

■ Daafoue ua mriloQua. J . TéL : 787-19-19. 


nas, ds itodancagrar^stan- Nous prions las 
V«phom? 4 ?i- 4 S 4 i , r** lecteurs répondant 

aux « ANNONCES 

LA PLAGNc DOMICILIÉES » de 

louer, studio 3/4 per- vouloir bien indiquer 

tws.^ovHS^comSwdité^ lisiblement sur l'en- 

S?-T^a“r9 a i 4 2^ deTnnnnnrrf^ 

Isprès 19 heures 301. °* 1 annonça les 

intirassant et de 
L 7 a— L,» vérifier l’adresse, 

kl LOS Op rue selon qu'il s'agit du 

L£ CENTRE «Monde Publicité » 

•UHMEFF - OUSPEnsky Du d'une agence. 


rest.. 7 p.. herbages S ha. LE VESINET 

Cab. D. HOUDJARD. B.P. 83. ,. “ "««tl 

LAVAL- Tél. (43) 66-61-60. Résidentiel, agréable, VILLA 
parfait état, réception. 3 ctwm- 
brao, 3 bains, confort, joli jardin. 
- Pnx : 950.000 F 

DE LA TERRASSE 
le VESINET 976-05-90. 


ir L OR VERT. A VENDRE 

TERRAIN 20 HA. 

i parue boisé épicéa. 15 km 


■ — „ . Entrée aménagée. 

Raz-da-cheuaaéa : Cuisina 
8m * n# 9ée. séjour /sa Ion avec 

6.1 «ppt 

^A&STSaS!*' l'*<w : ldSSJ«V«ar 

91.™?+ 3.000 F. morouel. " 

Idùl pm. LOOS. - 3B6+XW. mSx^ksomST' 

Owcha grand vptT Libra ou T “ ph “î^^:| a h "*‘ « 

S5?,'ri*r , pSiSc..p^:i»: 

BOIS DE VW1CENNES °“ pro fe esion Hbérele. 

sgatfSia&'iPîst 

SfrsrS ÎÏSÏÜ*» 

NeuinySablons. tt ch, 8 - ét. U R ,"**• 2 9 é t ■■ «**■• ca<1 -- *■ 
salon en duptex. très «rea: SSTSe’reSS’ 

F. CRUZ, 266-19-00 f- S arJ'SiÏÏSi 
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Tout mon avenir dépend 
de ce rendez-vous. 

J’ai absolument besoin d’une 
voiture impeccable. 


622DKW75 


LOCATION DE VOITURES 
LOCATION DE CAMIONS 


[Ce n’est pas un problème pour nous. Au contraire, 

cela, nous donne l’occasion de vous montrer comment nous 
pouvons, vous aider, même dans ce cas. 

Vous aurez une voiture superbe car chez Avis les voitures 
ont rarement plus d’un an. Ainsi vous disposez toujours 
d’un modèle très récent et systématiquement révisé avant chaque 


location. Parce que pour nous la propreté intérieure et 
extérieure d’une voiture est aussi essentielle que sa sécurité. 

Comment pensez-vous que nous arrivions à louer dans 
le monde entier tant de voitures par jour? Cest grâce à 
l’expérience, la formation de notre personnel et à notre souci 
de vos moindres problèmes. 


àt — i 
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SOCIAL 


| MARCHÉ COMMUN 


I AGRICULTURE 


Les divisions entre la CG.T. et la CF.D.T. pèsent Les négociations sur le renouvellement de Y acc ord mulfrfibre 

sur révolution de tertains conflits du travail Les pays en développement jugent « inacceptable» 

personnel des usines CERA- C^F-D-T-, 11 y a de « légères 1 * _ rr I î» ■■■ “ 

TOR (tül^es de la CÆ.E., spé- avancées » et surtout « la Tecan- |_ J I f p tp 

enlisées dans Téqulpeinœt des naissance du fait sy n dica l a. 1(1 DOSItlOll fl A |A L E C 

centrales nucléaires), situées à Pour la CG.T, « rien n'est encore |*WJUIVII UC IO Vakikt 


li SECONDE PHASE 
DE LA CONFÉRENCE ANNUELLE 
AGRICOLE ESI REPORTÉE 
AU 8 DÉCEMBRE 



lie personnel des usines CERA- C-FJD.T-, U y a de € légères _ 1 ‘ • w ■ ... A iyrm#n»vr 

YER f (fülales de là C.GL, spé- avancées » et surtout « la recon- L J I f f P AU 8 DECEMBRE 

enlisées dans Téqulpeinœt des naissance du fait sy n dical ». 1(1 DOSItlOll (lO h ( P P 

centrales nucléaires^, situées à Pour la CG.T, « rien n'est encore “ r w * IUV11 *** Vafcafc» Parce qu’on s’est aperçu, tm peu 

m Tarbes (Hautes-Pyrénées), a sorti des négociations ». et « la t- nftS î« nn tard, que la date de la seconde 

B repris le travail, mercredi 18 no- Question gui est maintenant «J* i adoptée, ce mercredi 17 novem- Pour sa part, M. Lawry Mills, représentant phase de la conférence annuelle 

" vembre, après trait semaines de posée, c’est la nationalisation de ,, re ’ pa f les tJtL* Propos du renouvellement de de Hongkong, s’est déclaré « très déçu - par agricole, prévue le 27 novembre 

? grève avec occupation des locaux. Peugeot ». 1 accorfl nraitiflbre LA.M.F.1 est considérée les propositions de la Co mmunau té. Pour lui, A Matignon, coïncidait avec celle 

^ ce conflit a été dèrid « D’atttre part la direction de “ m ? e “ k^ceptable . par les pays en vole de la possibilité prévue par la C.&E. de réduire ÿ 6 ° m “ et ' européen de Jfndres, 

4 la CGT *011? ««S < ^2^ Is tr»£ a i Sochaux a annoncé, mardi, qua- développement (P.VJD.Î. M. Felipe Jarmarülo les importations en provenance de quatre pays 

* rante-ctoq nouveUes mises à pied (Colomb.,] .porte-parole des P.VJ). a toute- asiatiques CHongkoS: Macao. (XZsS 

j 661 votants, se sont prononcés mnfï^^de tes de trèS ^ en f ear * Ire mtni^- et Taiwan) est totalement « injustifiée -. «Nous gouvernement et les organisations 

I pour la «priai du tranuTaprS 'oli2f b Smî I a^îSara^ ' Ç-E-E. se soient enTm mis d accord combattrons vigoureusement, a-t-il ajontt, toute agricoles est reportée au 8 dé- 

I raccord Intervenu entre la dfcec- Snt dUM œucânre f 0 <F h pe 5™î t de * commencer véri- idée de réduire, les exportations tasffles des oemhroLe 7. le Bénatamminem 

I. « i“ représentants de la S laïlement les négociations .. pays en voie de développement. *= l'agriculture. 

1 C r. ” , CGf . ~ .. . les tentatives de blocage des __ „ „ Dans l'attente de cette confê- 

( I -StaSïïÆ 06 — — ^ asepafss: asssgœ 


Pour sa part, M. Lawry Mills, représentant phase de la conférence annuelle 
de Hongkong, s’est déclaré «très déçu* par agricole, prévue le 27 novembre 
les propositions de te Communauté. Pour lui, A Matignon, coïncidait avec celle 
la possibilité prévue par la CJEJL de réduire *> "““g* enTO ÊS, ^.iïïîScï' 

î— — imnftrtaKrtfia .y. nmvpna fp j , i , Bt QU€ ifiS IDlTljfitrfiS lOtCTCBSGS. 


uniforme de 1500 Poux «Ségo- dustries des Mi sTeonîten il (SSI'SbSL'SS^ 

nre de personnel qui n’ont pas -.p®?®* d r??T? vembre, mis d’accord sur les li- ces en 1382, serrait partiellement m ™ culteuis qui vient de J dérider des 

perçu leur pleine rémunération £ grère ^par& cw te CA T. ^ directrices de la position de théoriques : au terme de cette SnîïS^: act^syïdiraës « de reomtea- 

1 1 t Æ ttelbT î k]l1 S 1 Î U 2S5: toThf'Sï? la Communauté relative a^ ta- clause de précaution, les tapor- *E« «?*S ^aSSruTT^ 

dune autre prime égale à 40% porterions de produits textiles tâtions en provenance d’an pays Jeunes Agriculteurs déclarent 



la C.G.T. et à différer de quinze ^a C.G.T, le dâxrayage ment de raccord xnultifibres I — ■ —i — - — ■ 

mise en appücati^te CAJdJ.) qui reprennent, œ mer- „ 

sept cent soixante-six procédures « Largement suivi . 18 novembre, à Genève. CTO A 

de taendemen* prévues, Objet du * rînT^rS I* vositàaamèae ^re ta- ETRANGER 

oonfltt. P°^ » CJJ3.T^ ranét de tea- précise qu’elle va y défendre, al 

ka qui s’est toujours soulevé un tollé pa rmi les payBj 

opposée au mouvement déclenché gSStÆ^i- wSL22l^r du tâers-monde. ^suppose des 

StfâE'Sfri’SaS: «SSSffiPdi a wagJ gggJ^A le PLUS PUISSANT DES SYNDICATS ITALIENS. LA CG.I.L., TIENT SON DIXIEME CONGRES 

fin» ■.■^ptobr. poyrofent Æo r S^S,"SSSSr Jt TÜi S’oonçn ^me devant* pramet^ — 

leur contrepartie dans des raclas- "5^ tre un développement ordonné des 

Les défis de la révolution technologique 

des journées Æfnère nota le en cours, il faut noter le blocage. SP*™*! 6 a 

personnel empêche de txavaiHer. mardi, de la salle de traitement .^ bnkfl Linn dA Rome. — Le dixième congrès de la C.G1L. mtmlste italien. Les divisions entre un parti 
Pour la C.G.T, la nationalisation mécanographique, par les grévis- indio^mt on*ime tdien^«» éSüï ÏCjG.T. italienne) s’est ouvert, le 16 novembre, socialiste, participant A des coalitions gonver- 

de la C.G-E- « ne doit pas com- tes, de^la Caisse d’épargne de nécessaire pour permettre à l’in- * Rome, par une longue déclaration de son nementales de centre gauche aux côtés de la 

îrSSSrf ^ ti^rt/^ÊSSp^av^ocSoSlra» dnstrIe européenne de se restrue- secrétaire général, M. Luciano Lama. L*impor- démocratie-chrétienne, et un parti communiste 

du^v^tfntiel^tAnSuê^ £"«• Les !ffî cultés * l’indos- tance attribuée à l’événement — en témoigne cantonné dans une opposition dure, se sont 

tZmZÂ l il a 2 SStaïàS?!)^ \3££- le discoare «“* ce U novembre le répercutées dans la CGXL. «L’autonomie syn- 

mlnlstère du travaü avait aæuré bUcs), A BomS (Seine-Saint- An SSlL dSt 1:1181 du gouvernement. M. Spadolini (répubti- dicale » a été d'autant plus secouée que 

qu‘ « aucun licenciement ne Denis), et à Crtdit-Réfoim tous les Etattalà c^mmmiauti caini devant les mille cent soixante-huit délé- l’aggravation de la crise économique et de 

serait prononcé dans rtmmédîat ». France (société de renseigne- demande aux pays exportateurs g"® 3 Pour défendre sa politique économique l’inflation. «Sngi que le reflux des luttes, lôzar- 

Dre divergences, &mx autre „_ g , 1 . n ,j 8 , , d’encore une fois modérer — plus (lire page 3) — ne s’explique pas seulement datent le front jusque-là plutôt unanime du 

^ l’errait l’eçpUc^on par le poids de cette confédération syndicale, syndicalisme italien. 

«a m ie te l'A JQ;. - l ems uni, avec qnatre minions rfnq cent tmatre- Ces derniers mois, la C.GXL. s’est tronvée 

l'usine ^^ros^e Âugeotî sienne et normande deta SMlité Im Et-tienx mille adhérents, on majorité com- opposée â deux antres confédérations, CASA. 

Sochaux, où des négociations se Cofreth (matériel de chauffage), exigence «nunistes mais aussi socialistes et d'extrême — Confédération italienne des syndicats de 

^ 1112111 veut depuis le début de Réduction de la durée du travail Hnw^. ^ Etate-Uuis. ^ gauche, est la plus nombreuse de la Péninsule. travailleurs — (catholique) et UJJ*. — Union 

s em a i ne. Les deux débrayages «t augmentation des effectifs L’ébauche d’accord est un com- Les quatre années qui se sont écoulées italienne du travail — (socialiste) , quant à 

de mardi n’ont été respectivement ^^Mta^metaau <«itre des promis entre les thèses des pays depuis le précédent congrès de Ri mi n i ont été l'attitude à prendre sur le « pacte anti-inflar 

emvis. «toi la dl roetfan - meh revendidlons eyndicelee. fes pins soucieux de protéger teg marquées, sur le plan politique, par TSclate- tion- proposé par le chef duüu.ernement 

ces Slw^-^ie^r^S'vSS m££lf c£tee)°et oïîf’nïîFÏXE 5 eat 08 la ma l° rité d’union nationale, en jan- et notamment le problème d’une retouche des 

et un et trente ouvriers. favorables A une politique* plus 1079, où ^ ta ^ t repr ® sent ^ P 31 ^ com- mécanismes de l’échelle mobile des salaires. 

Cette faible participation rfex- • Des assises C.GJT. sur Taoenir libérale (RFA Pays-Bre. Dane- 

pllque en pande partie, nous des métiers sont organisées les mark), n s’agissait de définir La CiSi. avait proposé au rmpywirlnrw l^cttomne 1980 pendant les trente- 

indique notre correspondant A 9, 10 et D décembre par le Byn- comment établir, près appliquer à printemps de c refroidir » l'in- iuuhw gbig jours de grève A la FIAT, 

Belfort, par des oppo siti ons entre dicat n a tional des enseignements partir de 1983 pour les produits dexation trimestrielle des salaires. première et symbolique grande 

la C.G.T. et la CFD.T. Cette techniques et profes sionnels de fes plus sensibles (une dizaine) 068 mécanismes d'indexation dre de vue le véritable enjeu du épreuve de force députe lee 


mtmlste italien. Les divisions entre un parti 
socialiste, participant à des coalitions gouver- 
nementales de centre gauche aux côtés de la 
démocratie-chrétienne, et un parti communiste 
cantonné d«nq une opposition dure, se sont 
répercutées dans la C.GXL. « L’autonomie syn- 
dicale * a été d'autant plus secouée que 
l'aggravation de la crise économique et de 
l’inflation, ainsi que le reflux des luttes, lézar- 
daient le front jusque-là plutôt unanime du 
syndicalisme italien. 

Ces derniers mois, la C.GXL. s'est trouvée 
opposée A deux autres confédérations, C.LS. L . 
— Confédération italienne des syndicats de 
travailleurs — (catholique) et UJJ*. — Union 
italienne du travail — (socialiste), quant à 
l'attitude à prendre sur le «pacte anti-infte- 
tion> proposé par le chef du gouvernement, 
et notamment le problème d’une retouche des 
mécanismes de l’échelle mobile des salaires. 

ndonce l'automne 1980 pendant les trente- 


une 


la C.G.T. et la CFD. T. Cette techniques et prof essionnels de fes plus sensibles (une dizaine) Ces mécanismes d’indexation dre de vue le véritable enjeu du épreuve de force députe les 

dernière souhaite étendre l’action oetfce centrale syndicale dans les t plafonds globaux» d’Lmpor- fonctionneraient pour 1982 Jus- congrès. Comme les deux antres grandes grèves des années 70. 

à l’ensemble de la production. Ira locaux du comité d entreprise tati.cn. qu’à une concurrence de 16 % confédérations, la C.GXL. doit la PUt, a limité les dégâts 

alors que la C.G.T. estime que de l’utae pechiney de Créa Les Dix, contrairement à ce d'augmentation du coût de la vie, affronter les problèmes posés par mais n’en avait pas moins dû faire 

« l’expérience montre gtdü faut (Oise) . Thème principal : « Quelles qu'aurait souhaité M. Dreyfus, désormais maximum d'inflation les transformations technotogi- marche arrière après que qua- 

{Pabord mobiliser les salariés dans qualifications pour 1’ouvner et ministre français de l’industrie, Prévu par le gouvernement. Si. A ques et les mutations de la com- rente mille cadres, techniciens, 

chaque secteur , avant t Ven venir l'employé de demain ? » les n'étaient pas en mesure de s’en- la fin de l’année, cette limite position interne de la dasse mais aussi o uv riers, eurent défilé 

à des actions globales ». De co n c lu si on s serrait transmises an tendre dès cette session sur le était dépassée, le travailleur récu- ouvrière et une réelle crise de dans les tues de Turin, protestant 

même, les deux syndicats appré- premier min i stre et aux ministres montant de chacun de ces pla- pérait le manque à gagner. La démocratie interne. contre les piquets de grève qui 

dent différemment la portée des de l’éducation et de la formation fonds bloqués, une incertitude C.G.LL. était partagée sur l’ar- Le «syndicat des conseils paralysaient la production, 

négociations en coure : pour la professionnelle. demeure donc, et, du point de vue gument Les socialistes étaient d’usines », né des luttes ouvrières Encouragée par le P.C J. à la 

des industriels europrens. c'est le Plutôt favorables. Une partie des du début des années 70. se doit grève A outrance et même l’occu- 

' - — - principal inconvénient des rèsul- communistes s’alignaient sur la de redéfinir sa stratégie. Sa crise patkm de l’usine, l’avant-garde 

r-, ... tate de cette session. Les Dix se position dure de leur parti. D’au- avait commence avec la réansa- syndicale s’était coupée d'une par- 

(fj hi IfjJvf 1 1 /Pi» sont engagés A arrêter ces pla- très, en revanche, plus souples et tlon » partir de 1976 du «com- tie importante des cent quatre- 

^ ^1* * * v/rvL fonds globaux lors de leur pro- plus attachés à l’unité de la promis historique». JnsquA ce vingt-dix travailleurs de la 

~ chaîne session le 8 décembre. confédération, n’étaient pas a maineit les trois confédérations FIAT dont les motivations et les 

Us se sont cependant mis d’ae- priori hostiles A des initiatives syndi cales avaient pris «acompte attentes avaient beaucoup changé 

M IIAIIDirC DI III J„ Çl N ,i cord sur un certain nombre de syndicales pour lutter contre l’in- l® 8 , reven«n«tions sateriales «t, en dix ans et étalent devenues. 

• IflAuKIvt tSLlrl, rapporteur General QU jcnat: jUspoŒtione qui auront une in- nation et réduire le coût du A l* P} 5 ** ^ ^ gauche, comme en témoigne une vaste 

. rr _ . ... fluence déterminante sur le ni- travaH mais ne souhaitaient en luttes d'intérêt genraL enquête du Centre d’études socio- 

a I a Pranro farp à la fri^P monnwilp I e * 1 ? ^ tapartations : les phu aucun cas l’Instauration d’une économiques du parti conmra- 

* La ridlILe lave d la UIW muiiuiaiu fonds globaux, pour la période politique desr evenus, une pré- il. J- rMtracMibfmfp (CJBJS.PF.). somme toute 

m l J* . 1938-1986, seront établis en pre- détermination de la dynamique Uïre ue reviCMaildliilie «social-démocrate». 

SOUTtre Q un nândICSD Grave > nant comme base de référence salariale ni une mise en cause Le syndicat, et en particulier sa , M- Trentin, secrétaire national 

^ * les d roits d’accès reconnus aux du mécanisme même de l’échelle fédén^nBi plus combative, la de C.G.LL, ancien dirigeant de 

w «rtwms P® 5 * «ntnussems pour 1982 dans mobile. Après de laborieuses dis- fxji. (Fédération unitaire des 1* FXi 3L insiste sur oes muta- 

JH SfiMtabS irfÆ a ?=? ri£ „ bflafeS x eonclrn nnsskms.^fcseœéMat naUmÿ la . usëMtarïM 1?» !» 

général, a présenté mardi exposées à la concurrence mter- 
17 novembre, devant la commis- nationale ». «Leur financement 
slon des finances du Sénat, son sur des fonds d’Etat, souligne-t-il. 


tT . «nHÏÏ. munmTmt rmrynüiHrtité de rua vToduitx sut eiiecuve- «ms as sauures nées a lecneue ligne û’austeme et les «sacrî- sunoui ceiui btct» certain 

*5 étrangers** S eat zé ? Uaèes f XL J* 8 9' ^ Lnfé ~ tnobüe ou aux négociations des fices» nécessaires. Mais, en tirpe de travailleurs, perdant le 

Si Se^SKntàvSnple lapo- îîSS”® ^,5** d ^ccès pour conventions collectives nécessaires contrepartie, te C.GXL deman- contact avec toute une série de 

P H»* e dîrnié notf ^ ffl in iéfSlSSïmSt l 982, f 1 *»' aixist pour récupérer le pouvoir d’achat dalt un réel contrôle du syndicat salariés comme les techniciens ou 

£&£ irSS S teoSa « ItamSftSeta ï oo s? ni TP aT1 a»« quotas à Vtntérieur des limites du toux sur le gouvernement, ainsi que de to employés, le monde de la te- 

e» cette tarSSraff la 1M2) expUquent que fixer «tari <V inflation prévu de 18 %. Bn profondes réformes. Les réàntate cherche, mais aussi toutes les éa- 

m! h,»- îtAy, htÏÏTdL du effectivement réalisées jusque-là revanche, les augmentation» de concrets ne furent pas A te Utés du travaü décentralisé ainsi 

«ÎÆ^LiSK “ situent soient tote en deçà salaires supérieures à ce taux mesure des espérances^iscitéea que les nébuleuses du travaü prè- 

D SS conpotote risque dta gonfle- prédéterminé d’inflation seraient Aux désffiusions se sort: ajoutés cotre et du travaü au noir. » Le 

îm§te P 2? rSS? lS? ÏL ? Ze dunamisme de Fi Sua- mc ? t .P agK soudain des ta- taxées de façon à décourager leur les effets de la crise, et les «luttes syndicat se doit donc de déter- 

S5 «SjSSEtawmote îSt Porterions. revendication.» corporatives» pourla défense des miner une politique revendlca- 

délavé m^ré unecon8mma~ ^ onr . é 6 * 1 *® ce danger, les Dix Ia CGJL propose aussi que, avantages acquis sont devenues tire à même de réoondre à ces 

S r!f>* jî^hÂf tfËPyntAri Pv£e faible ^ msom ont r etenu l’idée d une clause de Jusqu’à concurrence de 16 %, les de plus en plus souvent la prati- nouvelles données. Pour M. Tren- 

« Le mauvais croissance suMte. Cela veut dire augmentations des charges que quotidienne du syndicat tin. le problème de fond reste 

«J?? m Matace Blin conclut les plafonds qui seront attri- sociales des entreprises soient Cette «crise de représenta»- néanmoins la réponse que doi- 

^ « La France 5 1 *“■ comme prises en charge par l’Etat. vité » dn syndicaUsme était deve- vent donner les syndicats au défi 

te^SjSitoïï SfafCîï S “te ^^mondiate. souffre 5886 ^ i« éren œ les droits d’ac- Ce problème risque de faire per- nue Particulièrement évidente A de te lé^ution tectaologiçrue et 

problSSSySrSd^Ja^ EL handicap grave. Ses chances] ^“îrtîlTÏSSP 0 ? STS 

iemble avoir trouvé une solutiàn*. paraissent ftables d* retrouver un ÏÏLTafflmSn * °“j e 

M. Maurice Bta. après avoir rythme ^activité soutenu sons y - ■■■ — ■■■ ■ ■ — ■ - v r Zmî&JÏÏM 

analysé les ^dlfffaente^pecte de compromettre répare de son / Â ■ A | \ SsÆ SS 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRK 


# cofreth 
information 



CHAMBRE DE COWMgCE ET CINDUSnilE PE PARIS 

En vue de ta rentrée de septembre 1982 


représentent plus de 8000 MW, dont 4% issues du charbon 
Au cours des 5 prochaines armées, lés travaux et projets envisagés sur les insftflafiore 
exploitées, permettront de substituer 135.000 Tep par 200.000 T de charbon, 

La puissance alimentée par le charbon auijnentera de + de 3071 


perdante de défense de ■ 


de contrôle compte tenu du fait 
que ceux acquis dans le passe ne 
suffisent plus et ne sont pas à 
même de gérer cette phase de 
transformation. » — MJS. 


concerne la consommation des 
Samba, nouvelles voitures de Tal- 
bot (le Monde du 18 novembre), 
une erreur d’impression s’est gife - 


de candidature pour la première session: 
lundi 30 novembre 1981. 


cofreth 


4& me letort-75883 PARS -Cede*18 -13.257.1170 


H S’agissait, évidemment, de 
5£ litres attx 100 kilomètres en 
moyenne, le temps mis A par- 
courir la distance- étant Hbre et, 
1 en tous cas, variable. 
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PATRONAT 


iftVIS F1NAHCIERSDES SQClÉTtil 


1 < 


CANDIDAT DÉSIGNÉ A LA SUCCESSION DE M. CEYRAC M. JEAN DBBUHQUE 

! „ . “ : ■. “ , PRÉSIDENT DE U SOCIÉTÉ 

M. Gattaz entend reionner le C.N.P.F. carti® de paris 

et rester vigilant à l’égard des pouvoirs publics 

directeur général de la société 

Candidat désigné à. la suc- Pour autant, M- Gattaz n’en- nement et dans la mise en place 

æsskm de M. Ceyrac à la prési- tœd pas pratiquer la politique de d’une véritable potttique Contran- MUe Hocq qtu doit é pous er 

fonce du CJIJRP 4 ' M. Gattaz a la chaise vida Prêt au dialogue, tueOe avec les syndicats à tous les ML Michael Stevens, banquia 

braqué. mardi 17 novembre, les- refusant de s'envaser sur te ter- niaetmx. notamment & celui a» britannique installé à New-YorK, 


C.F.A.O. 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE L’AFRIÛUE OCCïDBtTAlE 


honoraire, va succéder à Mlle Na- 


D ans um lettre adressée aux actionnaires de la Compagnie, te 16 note^. 

eSISSl «aSwMiw 

tatA ««rtSunb&nêllce net de 2U millions de francs, jn aagmenttJtoft 
de 11.71 % sur celui des six premiers mois de l'exercice i960. 


font rwsartlr un bénéfice net de 2U milUona de francs, jen augmentation 
de 11,71 % aur celui dee al* premiers mois de rexerdoe 1»0. 

* ha situation consolidée du Groupe se présente ainsi, en mUUcmx da 
Cr * aŒ : 3MMM1 «-M» 


grandes lignes de l’action qu’il rain politique, te successeur de r entreprise. J’espère çpfü appor- niais gante ses fonctions de 

entend entreprendre. M. Ceyrac entend faire, au gou- fera une contribution constructive responsable des créations au sern 

M. natta? rari veut. /M-re le nré- vemement, des propositions dont et dynamique à la mise en œuvre 9 e Cartier international ueve- 

fl^Père qu’ell^Smt mtan, delà nouvelle citoyenneté des JggJ^^J**** 

tlts ou grands > entend noorsui- dues. travailleurs dans Ÿ entreprise , avec prési dem -directeur generaL 

Kvomiant ter ’ r^fnrme< dn Interrogé par France-Inter sur un égal souci des performances [Né le 28 août 1819. à Pans, 

CJtfFF Gafctn^^d^laxé ■ la désignation de M. Gattaz, économiques et sociales . » M. Jean Deleplanqua est entré dans 

. rcmti ü mîmde varie de réformé. 11 *™»“. ministre an travail. Pour sa part, M. Jospin premier 1 » carrière prtKetcnl. » e !»■ ” 
H V aura ejfecttoemcnt des réfor- frite 411 19T3. ch&rçFdà mission an cabinet 

mes. des tmtonrëlormes. meta ü nli «g** ‘Æ** ÏÏ'?i£Eï25 e , ) i 25,».? t’SÜ 66 Su! M&eUM. lom ministre a. 

ocra va» de révolutions. offrfaraemanz a "un tournant dans de * jugement de valeur a formu- r intérieur, n occupa ensuite piu- 

_ . , l’histoire du patronats, a déclaré : 1er». Quant au malaise entré les sieurs postes de préfet et, en dernier 

Interrogé sur les rapports qu’H « C’est un industriel qui va pren- patrons et le pouvoir, M. Jospin ueu. celui de préfet de la Moselle, 

entendait entretenir avec te pou- dre la tète du C Jf et pma- a assuré qu'il tenait * à ce que -préfet de la région Lorraine, peu 

Voir, le futur président du gins que les patrons français ont les chefs d'entreprises souhaitent aTOnt ** retraite, en m u deviou 

CJîFF. a indiqué : «Je n'ai pas choisi M. Yvon Gattaz pour pré- que le pouvoir actuel applique non “ 0Uun “ ent ; conseiller & la Société 

de prévention par rapport au gou- rident parce qu'fis ont été sen- pas la politique économique pour au 

ssrss rïuï? « ffM , sssÆr«s aw.“ B aaaf-M 

pose les différentes mesures éco- portateur.s 


Chiffres d’affaires .... 
Bénéfices nets : 

— Part du Groupe . 


entreprises. » IL ne s’agira 


de lui qu'a entrains avec efficacité 
Top le patronat dans la bataille de 
remploi engagée par le gouver- 


foNomons 

(J^nrpEjJ^ÿ 

^NEDE35HM ^ 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA C.G.P.M.E. 

«Une main tendue pleine de colère» 

Les habitudes ont le vie dure. }e ne doute pas qu’il ne s’agisse 


Invité de ministre à la séance de tendue que 


» Zl convient de préciser que la progression du chiffre d’affaires tst 
due partiellement à la prise de nctu celles participations, notamment : 

» — Etablissements Canteloube a Bar la t, distribution supeimarohés; 

» — Codlef, Socoren à Marseille, importation et distribution de produit 

" BB ^^aSmnat û Nîmes, location de matériels d’équipement de chantier* ; 

» — Sharp Burotype Machines & Aube rrll 11 ers. diffusion do matérleh 
bureautique. 

» A structures égales et après élimination des différences de change, 
la progression est légèrement supérieure i 20 %. 

9 Hors plus-values exceptionnelles, la bénéfice net consolidé s'élève t 
103 millions de francs, en augmentation de 23^3 % sur celui de la situation 
au 30 juin i960. 

* Les résultats du premier semestre sont donc favorable* et conformes 
aux Indications que Je voua avals données lors de notre assemblée générais 
du 17 Juin dernier. 

9 En conclusion, je dirai que, malgré certaines difficultés et tes Incerti- 
tudes de la situation générale actuelle. U est permis d’escompter que 1** 
résultats de l'exercice en cours K situeront A us niveau sati sf a isan t » 


AU BON MARCHÉ 


seoce de maître Albert Cbassagnon, 


clôture de son assemblée génô- 


changement. Puissions-nous 


rais, mardi 17 novembre à rencontrer d'autres mains, large- 
Puteaux. Mais son président, ment ouvertes et fraternelles. » 
M. René Bernasconl, n’en a pas u BomMWII1 , 
moins mit le IrmlMoimel Oh- , nZZTZ 

coûte où voMnon, certes le. fw* 1001 eepolr de~ dMtegiM. et 


me,, aima, ,e o„,e « comme ” J». 

* - ■»* ET . SS -T 


mandataire «ad hoc» de la société 
i Zl a notamment examiné la situa- 
tion au 30 Juin 1981. 

Le chiffre d’affaires i.tn. avant 
remise, au 30 Juin 198L s'est élevé 
à 248 743 000 P contra 219 milUona 
016 000 F en 1980. en progression de 
12.57 K La situation provisoire an 
30 Juin 1981 fait apparaître un ré- 
sultat d'exploitation favorable de 
8 281 000 P contre 0 361 000 P au 


au 30 Juin s'inscrit es pacte 




LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


et chômage y sont revenus IrtMnA .. . 

— ommo -- r^Hmnfhil alnwt mro flOStfllluOfl ■ L H T rôt iiTHIIOaiat, 

omnmeen 'eùmoHr^elmUjoe. 

génùnüe, a catégorielle,. Le ™ . 


L,_ Mol, ml Ciales, fiscales et de blocage 

modéré, après le, ends verbeux d ** P . ,fc ‘ QUI SCMbtècU lu 


d, I. veli„ « de raprèswnldl ! »*><» « 

même, que M. Bamaaccn; a ch * q “ 0 |o “' ^vmzge. • 

U reste que le malaise existe. 


30 Juin 1980. 

Cette évolution satlsfalsas 

contrariée per la prise en 

de la situation du groupe Agache- 
wuiot en 1981. ce qui a conduit la 

I société du Bon Marché à constituer 
au 30 Juin 1981 des provisions à 
caractère exceptionnel : 

— Une provision de 19950 000 F 
an titre de la part du Bon Marché 

as profit banquier^ de^Kor? 

vettes (soit 10 %). étant 


avoir une In ci dence financière, la 
provision concernant la Belle Jar- 
dinière n’ayant qu'un caractère 
comptable. 

En ce qui concerne Le dividende 
i960, actuellement en suspension de 
paiement, sa mise en distribution est 
subordonnée à la solution qui sera 
apportée à l’affaire Eorvettee 

En autre, le conseil d'administra- 
tion a décidé la distribution d'ac- 
tions aux salariés de l'entreprise, 
ecraformâmeut à 1» loi du 21 octo- 
bre 1980 et application de la 8* ré- 
solution votée lare de l’anemblte 
générale du 23 Juin 1981. 


de s’en expliquer auprès des y. Bernasconl fa répété à la 

trois c ont cinquante délégués prB8ag . <La t0 n n’a fait que 

présents : - Les termes me mon monter depuis hier matin. (._) 

discoure vous paraîtront peut- Nous tendons la main, mais cette 

être faibles, mais fai voulu le main est pleine de colère. Ce 


monter depuis hier matin. (._) 



COURS OU I0UH 
+ IMS + h»! 

UH MOIS 

Reu + a MP — 

DEUX MOIS 

Rep + se Dés — 

SH MOIS 

RM + Ofl Bâp — 

8.B.-U. .. 
S. can. .. 
-Sen (LM) 

5,6648 5.6710 

4,7785 4,7880 

2,5335 2J3M 

+ 100 + 135 
— 85—50 
+ 165 +1» 

+ 800 + 2S8 

— 120 — 75 
+ 315 +355 

+ 615 +735 
-75+35 
+ 980 +1055 

DJL 

Florin ... 

2^235 2J285 

2,3110 431S3 

+ 96+110 
+ 79+85 

+ 175 + 215 
+ 145 +165 

+ 645 + 715 
+ 468 + 520 


Quant à rôlectlon de M. Gattaz 


avec l'engagement maintes fols monde patronal. » Mais U tam- 


réafilrmant, avec force, que «le Isa dossiers. En ce moment c 
solution du problème de l'em- n’a pas te temps de faire » 


Î1 convient de rappeler à es sujet 
ru Une action en nullité des can- 
tons données a été Introduits par 
a conseil d'administration. 

— Des provisions pour dépréda- 


tion des titres Belle Jardinière, dé- 
tonus soit directement, soit indirec- 
tement par le Bon Marché, ont été 
dotées sur la base de la valeur ma- I 
thématique de la Belle Jardinière 
découlant d’un rapport d’expert en 
date du l*' AO/1981. Cette valeur 


î»in. présidence de M. Bernard Simon- 

5&55ftSJ?£ sa# .TMsrrsB 


MUS 


D.M. .... 10»A« 19 15A6 101/2 10 7/8 Ml JZ 22 9 . . . 

• S. B.-U. .. 12 5/8 13 12 5/8 13 101/2 10 7/8 12 SAS 13 1A6 

Florin ... Il 1/2 12 11 111/4 1211/16 13 IA* U 

TA (196) « » 17 19 11 U 1/4 17 

FB 4 7/8 5 1/8 811AB 91/16 171/8 181/2 9 


■ S. B.-U. .. U 3/> 13 125/8 

Florin ...|11 1/2 12 11 

F3. 006) U 21 17 


U/16 13 1AG U U 1/4 
.1 U 1/4 17 1/8 18 

17 1/8 18 1/2 9 7A6 9 13/16 

91/8 91/2 201/4 221/2 


F. français I U 18 1151/4 

Voua donnons cl -dessus les no 

des devises tels qalla étaient indiqué 
banque de la place. 


i tin de matinée oar use grande 


pourrait en faire : abals- 


nous n'accepterions pas. Mais 


» menace pour rextetence de 


e saurait être plus clair... — J. d. 



PEOPLE'S REPUBLIC OF MOZAMBIQUE 

CITRUS DEVELOPMENT PROJECT - MAPUTO PROVINCE 
MACHINERY, EQUIPMENT AND VEHICLE5 

1. The govemment of the People's Republic ot Mozambique hos been grarded a kwn 
of F.U.A. 8,9 raillions from the Africon development fund for the cltrus development 
Project, «o be implemented over 5 years. 

2* The govemment of the People's Republic of Mozambique invites tenderers to 
prequalify for the supply ond delivery of the fdlawing gootte : 

Rrms should give a descriptive note of activlties together with a certificats 
that they are a regvsterod hrm in their country of ongm. They should also sndicate the 
noms of the items for the supply of which they would like to prequalify. 


A) Irrigation equipmertt 
Pumping stations 
Pressure pipe network 
Sprtnkter equipment 

B) Farm Machinery 
Buidozers 200 H.P. 
Troctors 65 ond 85 HP. 

D) Vehicles 

5 ton trucks 
Four-wheel drive véhiculés 
Motor cycles 


O Farm impiements 
2 000 litres sprayers 

1 000 litres sprayers 
500 litres sprayers 

Rotary slashers 

Post hole diggers 

Mould board ploughs (3 furrowsJ 

Furrowers 

Offset dise Harrows 

2 ton Trailers 
4 ton Trailers 

2 000 litres Traiter tankers 
D Workshop equipment 
R Packing equipment 


3v Only firms from participant stafes and member countries of the Africon development 
fund wîll be consldered under the fiaufs régulations. 

4 . Interest ed firms should reply within 60 days of the date of publication of this 
advertfsement with ail the details consldered relevant and necessary to the address 
shown below. 

EP. CITRINOS DE MAPUTO 
P.O. BOV 1659 - TELEX 6-538 CITRLLMO 
MAPUTO, PEOPLE'S REPU BUC OF MOZAMBIQUE 


PEOPLE'S REPUBLIC OF MOZAMBIQUE 

CITRUS DEVELOPMENT PROJECT - MAPUTO PROVINCE 

FINANCED BY THE AFRICAN DEVELOPMENT FUND 

IHViïATIM TO IHTERHATIOHAL TEBDER 

1. The govemment of the People's Republic of Mozambique invites interested parties 
to apply for detailed terms of référencé for Consulting and supervision services, for 
the above mentloned Project. 

2. The Project would, over a five-year period, establish a 1 000 hectares citrus plantation 
under spFinkler irrigation, and would comprise : 

(I) Basic infrastructure of access and service roads, pawer and water supplies 
(H) Purchase and installation of a sprlnkler Irrigation equipment 
(1H) Purchase of farm machinery, equipment ar»d vehicles 
(IV) Plantation développement over a 1 000 hectares 

<V> fehcbiliftrtlon end construction of buildings for offices, worksbops, stores end 
dwelling ho uses 

fVI) Techlnicai support for E£. Qtrinos de Maputo 
(VII) Engineering and supervision, and 
(VIII) Detailed engineering studios for 2nd phase dtius project. 

3. Interested Brms should request ttie terms of référencé from rée following address : 

E-E- CITRINOS DE MAPUTO 
P-O- B° x 1659 - TELEX 6-538 CITRU-MO 
MAPUTO, PEOPLE'S REPUBL1C OF MOZAMBIQUE 

" as sriï ts Tre^r^ — -» - 

SS xXTbe^^ “««« <* Afrtoen <kvdopn»rt 
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LA VE DES SOC IÉTÉS 

IAFARGE-COPPEE. - Aotorisun la 


17 NOVEMBRE 1981 

Ranfi il» «4L». 1 ***—& P“ Canari» Canem LaTujc. 

nepil MS actions ffliaJe canadienne du groupe français, la ment mardi, qoï s’est' traduit, an niveau de tSÏSÏTSîâi" ïïi 

et de l'or rmdÆWte’Sridi^S ^Ë£ iCU ■ Jg 

M mm» cooditjoo l ropfeam» ,«t «rodes .UpoiMisBrletlOpcrtiisTLiidi. SSwSï".'.; S 

A l'instar des plaça bornait)- .» * Ç™” 1 ‘J 50 ’ 1 ’- »a»Ti».ftb..... is 

noies et. notamment, de Wall Street f wland, saufe i Çhttwno^, daiM k Pom r tes profoiioiindi, çgte repnae cm Aç-Umote SSJ 

où le nmv 7n»« a *>«vw Tennesiat. 1* Fédéral Trade Commission esseaudkmcai technique. Certes, lit sup- Dwtop 7 

m LS?? abandonné „ d&kk» pur la D&xssht de prossiOB de la urcbaigt de 2 * applicable ... 10*3 

10 points en début de semmne. le îdcnûraes les twwmps eoncur- jmqneJà *nx banques qui faisaient trop Eau*ww 432 

marché parisien est à nouveau en re- remidle» avant et après l'opérai*™ de souvent appel à la Réserve fédérale est fa- Eco. 626 

cul mardi. ïxâaa. vorablcment interprétée à Wall Street. 

En termes d'indicateur instantané. PAWSON. - Le groupe textile brian- 5^^* “‘«t P“ /“disante pour 

la cote abandonne plus de 0.8 %, soit nique W.L Pswkhl, un des principaux “ d “‘ BUmxgK. 193 

le double du repli de la veille, mais. fabricant* d'articles dlabiflenwit. a fait , SjüL 341 

une fois encore. les écarts restent peu suspendre sa cotation en Bouse de Lan- ^ ionr EmnfftiPrt 158 

significatifs compte tenu de l'étrai- dres. les banquiers raymni. prfeise^-ü. S ïtet des mveSSkT SSS M 

iesse du marché. sommé de réduire euo ndé ra bton ent son déclarations de EpanradaFranra 34E 


NE W-YO RK 

Redressement 


reprise de ia société américaine General Amis _., .. . . , __ I Degronora . 

Porüand per Canada Cernent Lafarge. cbé^vcrfSs I Matai* SJ 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 


2. SOCIÉTÉ : «Fiat - luxe 

Madeleine Chapsal ; * Défense et 
illustration de ki bourgeoisie fran- 
çaise », par Jean Merscfa. 


ÉTRANGER 


3- 4. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : le 
taire d'Etat britannique < 
malmené aa cours des obsèqi 
député assassiné. 

4- 5. DIPLOMATIE 

5- 6. AHUQBE 

— * Le Ghana à la dérive» 
par Philippe Decraene. 


POLITIQUE 


8-9. L'examen de la loi de finances 
pour 1982 à l'Assemblée nationale. 

10. POINT DE VUE ; . La situation 
est-elle figée ? », par Olivier Stirn. 

11. «Les cabinets ministériels 
gouvernement Mauroy» MU}. 


SOCIÉTÉ 


IMS. JUSTICE. 

14. ÉDUCATION : le S.G.E.N.-CF.D.T, 

préconise ■ an transfert ma 
pouvoir vers les personnels et les 
usagers» de l'enseignement 

15. RELIGION. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17. EXPOSITIONS : 

Londres, par André Chaste! 
Louise Neveison à Paris, par Gene- 
viève Breerette. 

18. THÉÂTRE : Rencontres polonaises 
à W racla», par Hans-Georg Ber- 
ger; Léonce et Léna, à Cologne, 
par Colette Godard. 

19. CINÉMA : Lola, de Fassbinder, par 
Jacques Sidier ; entretien avec 
Barbara Sukava ; Stalker, d'Andra 
Tarkovski, par Louis MarcoreHes. 

21 à 23. Programmes radio- télévision 
do 20 au 26 novembre. 

— POINT DE VUE : « La fonte 
Chaboud », par Patrice Berlin. 

25. MUSIQUE : Don Carlo, à la Mon- 
naie de Bruxelles. 


ÉQUIPEMENT 


30. ENVIRONNEMENT : accord 
compromis sur les rejets de 
des potasses d'Alsace, 


UNE SEMAINE 
AVEC LA 
HAUTE-NORMANDIE 


31. Le pétrole, une richesse qui 
tera cher. 

32. Eibeaf transforme ses us ne 
HLM. de luxe. 

33. Une vil le-enfant nommée 1 

34. Le tourâne & Dieppe. 


l'évolution de certains conflits 
travail 

— ÉTRANGER : le dixième congrès 
de In C.G. IL 

40. PATRONAT : M. Gattaz entend 
réformer le CN.P.F. 
vigilent h l'égard des pouvoirs 
publics. 


En Cisjordanie 

L'attentat contre un dirigeant palestinien 
< modéré > vise la « nouvelle politique > 
de M. Sharon 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Après deux semaines 
Cisjordanie, la tension 
est encore aggravée au lendemain 
de l’attentat dont a été victime, le 
mardi 17 novembre, près de Ramal- 
lah, l'une des personnalités palesti- 
niennes (modérée) avec lesquelles 
gouvernement Israélien 


Par tous tes moyens, et notamment 
par d’importantes aides financières, 
les autorités militaires Israéliennes 
encouragent ces organisations, alors 
que. dans le môme temps, les muni- 
cipalités urbaines doivent faire face 
à des difficultés de plus en plus 
grandes. Cette démarche sélective 


actuellement de préparer l’instaura- est le trot essentiel de te nouvelle 


politique du ministre de la défense 
qui. ainsi que le notent tes com- 
mentateurs de le presse Israélienne, 


tion du régime d'autonomie dans les 
territoires occupés, en dépit de 
l'opposition de la majorité des élus 
des municipalités les plus impor- 
ntes. 

Des inconnus ont ouvert le feu «modérés». Il se montre résolu & 
ir une voiture à bord de laquelle ordonner une répression sévère 

88 trouvait M. Youssef el Khatib. contre les «fauteurs de troubles» 

figé de cinquante ans, président de et ceux qu'il considère comme res- 
ta ligue des villages de la région ponsables de l'agitation qui s’est 

de Ramallah. Ce dernier a été griè- manifestée ces dernières semaines. 

blessé et son fils a été tué Cette répression s’est traduite dar- 
dons l'embuscade. L’attentat a été nlôrement par une série d’arresta- 
revendiqué, quelques heures plus tions, par la destruction par l'armée 
tard à Damas, par le F. PLP. de de trois maisons appartenant & des 
M. George Habacha. familles, dont l'un des membres ôtait 

Pour les autorités israéliennes. Il accusé d'avoir lancé des cocktails 
agit de l’Incident la plus grave Molotov sur das véhicules Israéliens, 
depuis le début du mouvement de C'est la première lois que cette 
protestation qui s'est développé en méthode, souvent appliquée dans le 
Cisjordanie, après l'annonce de la passé pour des « faits plus graves 
nomination d'un • administrateur l’est après des manifestations de 
Israélien, M. Menahem Milson. 

C'est un coup dur pour la « nou- D’autre part, M. Sharon veut main- 
val le politique » du ministre de la tenir ses efforts de « libéralisation 
défense, M. Ariel Sharon, qui, en Ainsi certaines personnalités, qui 
rt une structure civile au sein avalent été expulsées, sont autori- 
gouvememaht militaire, veut sôes à rentrer dans les territoires 
obtenir progressivement la partiel- occupés. Ces personnalités tant par- 
pat Ion de certains Palestiniens à la tie, aux yeux de M. Sharon, comme 
gestion des affaires courantes dans les dirigeants des ligues de vil- 
les territoires occupés, ce qui préfl- tege. de ceux des Palestiniens 
qui pourraient être des Interlocuteurs 

[[m _ _ _ valables dans les négociations 

l'hostilité des maires des principales l'autonomie. 9 

localités, tous plus ou moins proches piuslBlirB ****** de l'opposition 
de l’O.LP., et pour essayer de dlml- travailliste ont demandé des « expll- 
nuer leur influence, le gouvernement cation3 ■ 4 M- Sharon sur i'appll- 
de M. Begln a récemment décidé, ô Po^^ parce quTls 

l'initiative de M. Sharon, de reprendre ~ * ' L * " 


lie projet de budget pour 1982 


blement modifié lorsque le pro- sa ion™ 
jet de budget pour 1982 viendra mage, qtd doit Pennettreae 
en seconde lecture à r Assemblée financer une subvention e»cep; 
en décembre- H est reproché au tianneUe de l'Etat à 
dispositif actuel son déclenche- devait être supportée par *£ 
ment trop brutal : en effet, îm contribuables dont 1 impôt estait 
contribuable dont Hmpôt en 1382 dépassé 15 000 P. £ aurait étede 

(sur les revenus de 1981) sera de 10 % sur la partie de Impôt 
24999 F ne paiera pas de eontrl- dépassant ce cblBre. Une nre- 
butlon chômage, alors que oéLul mlere' modification avait lait 
dont l'impôt sera de 25 001 F passer le seuil Oe dectencbement 
paiera 1000 F (10 % de 35001 F de 1-impSt de 15000 * 25 000 F. 
moins 15 000 F), ce broqns res- Mais le calcul lestait le meme • 
saut — jugé injuste — a suscité 10 % pour la fraction d Impôt 
de vigoureuses critiques, celles de dépassant 15 000 P. Cet amende- 
l’Elysèe n’étant pas les moins ment^ avait réduit d environ la 

L’arrangement ne sera pas 
facile à mettre au point. L’ins- 
on d’une décote qui raccor- 
t progressivement, à l’aide 

par exempte de taux intermédial- assouplissement serait justifié de 
res, la zone de non-paiement de faire remarquer que, si une décote 


Au minist ère de fa culture 

M. DOMINIQUE WALLON 
DIRIGE PAR INTÉRIM 
LA MISSION 

DE DÉVELOPPEMBH CULTURB. 

Ml Dominique Wallon, conseiller 
technique au cabinet de M. Jack 
Lang, minis tre de la culture, 
vient d’être nommé chef par 1 
térlm de la mission de dèvelo 
peinent culturel. " 


relop- 


Ies calculs — et surtout de faire de recettes fiscales, 
perdre de l’argent à l’Etat. 

Ce S= perte . era» mteai t_i c elle ^ r ,5"^*;, men mel tout 

'est-à-oire avant abat 
13 500 P pour un couple 


. impôt de 25 000 F corres- 
sa taire mensuel brut 
Lvant abattements) de 


tacles à la direction du théâtre et 
des spectacles. M. Dominique 
Wallon devrait se voir confier 
ultérieurement la direction du 
développement culturel, dont 
M. Jacques Lang a annoncé la 
création ( le Monde du 10 novem- 
bre). 

[Né en 1939, Inspecteur des finan- 
ces, M. Do m Inique Wallon m été 
président de te maison de la 
culture de Grenoble, de l9Tf i 
1981. et de l - Union nationale des 
maisons de te culture, de 1978 & 

Moînotf U ll *a présidé le groupe de 
travail Création et production 
audiovisuelle. De 19S8 à 1974. Il I 
été membre de te direction^ poli- 
tique nationale et de la 
économique du PJS.U.j 


et d'étendre une expérience 
mencée, en 1978, dans les environs 
d'Hébron : l’Installation dons les 
rurales de ligues de villages 
animées par des personnalités prêtes 
à collaborer avec Le gouvernement 
Israélien, 

La victime de l’attentat du 17 no- 
vembre ôtait l'une d’Bntre elles, et 
était dénoncée pour eeta par les 
éléments les plus durs, comme 
«traître» ou - collaborateur». 


jugent « incohérente 
députés ont notamment dénoncé la 
destruction des maisons dans les 
territoires et exigé, en général, l'arrêt 
des « châtiments collectifs ». 

FRANCIS CORNU. 


• Le chef de VEtat israélien, 
M. Y Itzhak Manon, est arrivé, 
mardi 17 novembre, eu Caire 
afin de présenter ses condoléances 
à la suite de la mort du prési- 


dent Sadate. 


A La Rochelle 

LE DIRECTEUR DÉPARTEMENTAL 
D'E.D.F. EST «RETENU» 
DANS SON BUREAU 
DEPUIS MARDI APRÈS-MIDI 
PAR DK MILITANTS SYNDICAUX 

M. Bernard CalipeL directeur 
du centre départemental d’EJXF-, 
à La Rochelle, était toujours 
«retenus dans son bureau, mer- 
credi 18 novembre, en fin de ma- 
tinée, par des militants syndi- 
caux. A l’appel de la C.G.T. et de 
la (XFJD.T, une grève, suivie â 
65 %. des quatre cent cinquante 
salariés de ce centre HDJ?., était 
déclenchée, mardi 17 novembre, 
pour tenter d’obtenir l'embauche 
de cent quatre vingt neuf per- 
sonnes dans le cadre d’une réduc- 


Selon le quotidien «le Soir» 

LA POUCE JUDICIAIRE 
AURAIT PERQUISITIONNÉ 
A PARIBAS -BELGIQUE 

La brigade financière de la po- 
lice judiciaire belge a procédé, 
mardi 17 novembre 1981, sur ordre 
du procureur du roi, & diverses 
perquisitions dans les locaux de 
Ta Banque de Paris e tdes Pays- 
Bas-Belgique. affirme à la « unes 
le quotidien bruxellois Le Soir. 

Cette « opération spectaculaire b 
selon les termes de l'article, a 
visé aussi bien le siège central de 
la banque qu'une dizaine d’agen- 
ces bruxelloises, wallones et fla- 
mandes, « plusieurs personnes 
occupant des fonctions dirigean- 
tes à la banque étant requises 
pour fournir sur place une série 
d’explication aux enquêteurs » 
ajoute le quotidien. 

Dès l'instant où c’est le par- 
quet , et non le fisc, qui prend 
l'initiative, ü est vraisemï * 
que les présomptions qui | 
sur Partbas-Belgique ont trait, 
non pas à la situation fiscale 
propre de la banque, mais à la 
mise en place éventuelle de 
qu’on appelle les. mécanismes 



RAYMONDE LESCUR 

iL 

. . Pelisse amovible 
col et intérieur castorette 2750 F 
Vison SAGA allongé 18.500 F 
sCentre Maine-Montparnasse Paris - 15 ème 
“ ", rue de l'Arrivée - Paris 1 5ème 



RADIO-TELEVISION (241 
INFORMATIONS 
« SERVICES » Clfil s 
La maison ; Météorologie ; I 
« Journal officiel » ; Mots ) 
croisés. 

Annonces classées (35 h I 
371 1 Programmes spectacles 
(26 & 29) : Carnet (141 ; ] 
Bourse (41). 



NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE’ 

, ET 

DECORATION” 

(depuis 25,50 F le mûre) 

RODIN 

|3fi. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS [ 

— (PlibUCttôl — 

PRIX FABULEUX 

l Magnifiques TV BT/B. B «l, & 
partir de LS0 F. 
Magnifique 
BADIOLA OU 
partir de 850 F- 
Reprise des BéLèvtaaum. 

Garantie totale pièces 


tante décidaient de lé «séques- 
trer a. 

« L’opiniâtreté de M. Caüpel 


d’un meeting, qui a réuni en- 
viron oent cinquante salariés, 
mercredi matin. Les syndicats 
menacent de procéder à des cou- 
pures de courant dans l’après- 
midi du mercredi, le centre la La 
Rochelle «couvrant» le départe- 
ment de la Charente-Maritime 
et quatre communes des Deux- 
Sèvres. M- Calipel exige la re- 
prise du travail avant toute né- 


NOUVELLES BREVES 


• Mgr Lustiger et récale > 


La gestion des foyers 
de trava illeurs é trangers 

M. CASAMITJANA 
REMPLACE M. DE CHARE1TE 
A LA PRÉSIDENCE 
DE LA SONACOTRA 

M. Ramon Casamitjana a été 
porté, mardi 17 novembre, à la 
présidence de la Sonacotxa 


leurs). Le nouveau dirigeant de 
cette société d’économie mixte 
gérant des foyers de travailleurs 
étrangers remplace M. Hervé de 
Charette, maître des requêtes ou 
Conseil d’Etat et secrétaire géné- 
ral adjoint dn parti républicain, 
qui avait présenté sa démission 1e 
18 septembre à la demande de 
M. Autain, secrétaire d’Etat aux 
immigrés. Le nouveau président, 
indique le secrétariat d'Etat, sera 
chargé, « dans le cadre de la nou- 
velle politique de rtmmlgmtion 
"* d'une politique globale de 


faneur du logement dés travail- 
leurs migrants, respectueux de 
leurs droits et de leur spécificité 
propre et préoccupé de leur inser- 
tion dans la cités. 

IM. Ramon Caaamltjana, né h 
Sète (Hérault) en 1039. est le Ois 
d’nn réfugié politique espagnol. 
Titulaire de nombreux tltm univer- 
sitaires. cet ingénieur, cadre supé- 
rieur dans une entreprise privée, 
avait assumé en 1964 la présidence 
de la Fédération français de* étu- 
diante catholiques i 

catholiques. 

•cation natlc 

travailleurs Immigrés, dont 


M. Casamltjana a épaulé M. Jean 






meut de la délégation nationale t 


mé 1e secrétariat de 1B7S A 1978. 


collaboré au 


SUSP0BION DE LA GRÈVE 
DANS LES MUSÉES NATIONAUX | 

Les gardiens F.O. des un 
nationaux ont décidé, la 17 
▼ombre, de suspendre provii 
ment le mouvement de grève qu’ils 


Mgr Jean Lustiger, a notamment 
évoqué la situation de renseigne- 
ment catholique. « Tl n’y a pas 
de raison de- s’inquiéter, a dit 
Mgr Lustiger à sa sortie de 
l’Elysée, car les crédits qui per- 
mettent à renseignement catho- 
lique de vivre ont été votés. (-) 
Je ne pense pas du tout que nous 
ayons affaire actuellement à me 
situation de crise, a 

• Les réserves de change de 
la France ee montait fin octobre 
à 326.8 milliards de francs en 
augmentation de 11^2 milliards 
de francs par rapport à. fin sep- 
tembre. En un an (fin octobre 
1880 à fin octobre 1981) les xéser- 
, ves de change de la France ont 
augmenté de 19 1 milliards de 


TV couleur 


A B C D E F 


ape œcuménique lnterconfe*- 
slonnel sur les problèmes de 11m- 


FERMETÉ DU DOUAR 

I« dollar est resté ferme mercredi 
18 novembre sur les marchés des 
changes, atteignant 2^450 DJL & 


franc suisse, en revanche, 

blement fléchi, revenant de 

& 3,1356 F. Sur le marché de l’or. 


de l’once de 3L15 s’est 


Le numéro du «Monde» 
datt 18 novembre 1981 a été 
tiré à 564 697 exemplaires. 


• Location à partir de 200 F par mois 

• Location-vente par Piano-Bail 

• Garantie de reprise par contrat (pour tous pianos de 
moins de 20.000 F), dès ie 25*mois après votre achat 
tous nous engageons à racheter ce piano au prix fâcturë. 
déduction faite des frais d'une location. 

PIANOS, ORGUES, SYNTHÉTISEURS: 
Paris-Est: paris-Qnest- 

122(124. me de Paris Rue Hélène Boocfcer 

93100 M0NTR3JR. ZJ./ 78530 BUC QfercaBeâ 

958.0622 
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